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REPRESENTATION COLORIÉE DE QUELQUES 
ESPECES DE MICROLEPIDOPTERES 
DECRITS ANTERIEUREMENT 


par J. DE JOANNIS. 


M. L. Paravicini, d’Arlesheim-Bäle (Suisse), a eu la tres grande 
obligeance de me faire la proposition suivante : « Vous avez publié, 
m'a t-il dit, un certain nombre de Microlépidoptères que vous n’avez 
pas fait figurer. Il-y aurait cependant avantage à en donner une 
figuration. Si vous le voulez bien, je vous offre de faire les. frais 
d’une planche qui les représenterait ». 

Je n’ai pas besoin de dire avec quelle reconnaissance j'ai entendu 
une offre semblable. Je Pai acceptée et c'est sa réalisation que je pré- 


sente aujourd’hui á ceux qu'elle peut intéresser. 
Suivant Pancien usage, j'ai compté au nombre des Microlépido- 


- ptères les Pyralidae et les Galleriidae, représentées chacune ici par 


une espece. 
En guise de texte je n’ai d’ailleurs qu’à donner la liste des espèces 
figurées avec leurs references. 
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9 J. pe Joannis. 
PYRALIDAE. 


PHYCITINAE. 


Hypogryphia Navasi, pl. 1, fig, 11, grandi 2 fois 1/2. Bull. Soc. 
ent. Fr., 1907, p. 256. 


GALLERIIDAE. 


Hombergia unicolor, pl. 1, fig. 12, grandeur naturelle. [Bull. Soc. 
ent. Fr., 1910, p. 270. 


Il me parait utile de citer également ici la note que j'ai publiée sur 
une seconde capture de cette espèce encore bien peu connue : Bull. 
Soc. ent. Fr., 1928, p. 24. 


TORTRICIDAE. 


Cnephasia clercana, pl. 1, fig. 1, grandi 2 fois. Bull. Soc. ent. Fr., 
1908, p. 192. 


Cnephasia nervana, pl. 1, fig. 2, grandi 2 fois. Bull. Soc. ent. 
Fr. 1908,.p. 190. 


Cnephasia crassifasciana, pl. 1, fig. 3, grandi 3 fois 1/2. Bull. 
Soc. ent. Fr., 1920, p. 143. 


AEGERIIDAE. 


Dipsosphecia astragali, pl. 1, fig. 13 co, grandi 2 fois 1/4; 
fig. 14 Q, grandie 2 fois 1/4. Bull. Soc. ent. Fr., 1909, p. 183. 


HYPONOMEUTIDAE. 
Zelleria ribesiella, pl. 1, fig. 4, grandi 3 fois 4/2 (forme rouge, 


typique); fig. 3, grandi 3 fois 1/2(forme grise). Bull. Soc. ent. Fr., 1901, 
p. 392. 


GELECHIIDAE. 


Metzneria sanguinolentella, pl. 1, fig. 6, grandi 3 fois 1/2. Bull. 
Soc. ent. Fr., 1940, p. 295. 


Microlepidopteres. 3 


Gelechia (Bryotropha) dufraneella, pl. 1, fig. 7, grandi 3 fois. 
Bull. Soc. ent. Fr., 1928, p. 195. 


Lita tengstroemiella var., pl. 1, fig. 8, grandi 3 fois 1/2. Bull. Soc. 
ent. Fr., 1910, p. 296. 


SCYTHRIDIDAE. 


Scythris hypotricha, pl. 1, fig. 9 ©, grandie près de 3 fois 1/2; 
fig. 10, dessous de l’abdomen ©. Bull. Soc. ent. Fr., 1920, p. 145. 


LYONETIIDAE. 


Phyllobrostis eremitella, pl. 1, fig. 15, grandi 3 fois 1/2. Bull. 
Soc. ent. Fr., 1912, p. 307. 


NEPTICULIDAE. 


Nepticula auriciliella, pl. 1, fig. 16, grandi 7 fois. Ann. Soc. ent. 
Fr., 1908, p. 822. 
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SUR LE LATRODECTUS 13-GUTTATUS 


par Lucien BERLAND. 


C’est ici même (Annales, 1878, Bull., p. XXUI) que E. Simon a si- 
gnalé la présence du Latrodectus tredecimguttatus Rossi sur deux 
points bien différents de la France continentale : d’une part aux en- 
virons d'Avignon, d'autre part, sur le littoral atlantique, á Plouharnel 
(Morbihan) et aux Sables-d’Olonne. Il ne semble pas que d'autres 
captures aient été signalées depuis celte époque, si ce n'est dans 
l'Hérault, et il est probable que l'espèce est restée fort rare dans la 
région d'Avignon, car on n’a plus parlé des accidents causés par cette 
Araignée, et qui avaient molivé la communication de E. Simon. 

Or l'été dernier, exactement le 17 septembre 1929, j'en ai trouvé une 
femelle dans PEstérel, tout près des mines de Vaux. Celle capture 
étend quelque peu Paire de répartition en Provence de l’Araignee, puis- 
qu'on nela connaissait que de la vallée du Rhone; elle y reste très 5 
rare, et ne peut s’y maintenir que sur certains points favorisés. k 

L'espèce est par contre, fort commune en Corse, où elle est repré- 
sentée par la forme typique, c’est-à-dire dont l'abdomen porte 13 ta- 
ches d’un beau rouge cerise (sur le vivant). Mais très fréquemment 1 
ces taches font défaut, Pabdomen étant uniformément noir : c'est la 
variété lugubris Dufour (Q seulement), qui a souvent été décrite comme 
espèce séparée. Or la forme typique et la variété ne se trouvent jamais 
ensemble, el leur répartilion est assez curieuse; on peut, d'après nos 
connaissances actuelles, la résumer ainsi qu'il suit : 

Forme typique (à taches rouges) : Corse, archipel toscan, Sar- 
daigne, Italie, vallée du Rhône (Avignon, Herault). 

Variete lugubris : Grèce; sud de la Russie; Arabie; golfe Persi- 
que; tout le Nord de l'Afrique de l'Egypte au Maroc; îles de PAtlan-" 


tique : Madére, Canaries, Sainte-Hélene; Espagne; Portugal; littoral “4 
atlantique de France des Sables-d’Olonne au Morbihan; Estérel. ie 
L'espèce est done représentée par : une zone centrale comprenant 1 
Varchipel corso-sarde, Parchipel toscan, l'Italie centrale et la vallée du i 
Rhône où se trouve uniquement la forme typique, entourée par une a 
vaste zone périphérique, faisant le tour de la Méditerranée, avec des 
—prolongements vers le golfe Persique, les îles de l’Atlantique, et le Mm 
littoral vendéen et breton de la France. Cette zone circulaire serait 
interrompue des Pyrénées aux Balkans, si la capture que j'ai faite #4 
dans PEstérel ne venait la fermer en partie, de sorte que la présence l 
de la forme typique dans la vallée du Rhône reste exceptionnelle et, 
si elle était confirmée, donnerait à la Provence le caractère d’une ré- 
gion d’interlörence des deux formes, mais sans mélange, — ey 
Ann, Soc. ent. Fre, xcıx [1930]. <4 
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ADDITIONS AUX CARABIDAE 
DU COLEOPTERORUM CATALOGUS 
EDITE PAR W. JUNK ET S. SCHENKLING 


par Ch. ALLUAUD. 


Un premier examen des cing fascicules parus récemment sur les 
Carabidae sous la signature de M. E. Czıkı (parties 91, 92, 97, 98 
et 104 du Coleopterorum Catalogus édité par MM. W. Junk et SCHENK- 
LING) m’a révélé un cerlain nombre d’omissions, concernant les 
Carabiques d’Afrique, que je crois utile de signaler sans attendre une 
étude plus compléte de cet important travail si impatiemment attendu. 
J’y ai ajouté quelques rectifications. 


Pars 91 — Carabinae I — 1927. 


p. 31. --- Carabomorphus abyssinicus Gestro; ajouter (a sa place 
chronologique) : Alluaud, Voy. Rothschild Ethiop., Art., p. 484, 
Pl. Ic 39, fig. 3 (1922) (*) — et faire la même citation (Voy. Rothsch.. 
etc., p. 486) pour la var. harrarensís Jacobs. 


p. 170. — Ab. Barnolai Mas de Xaxas; lire Mas de Xaxars. 


Pars 92 — Carabinae II — 1927. 


p. 341. — Trib. Camaragnathini. M. Czıkı n’a pas eu connaissance 
- de la note que j'ai publiée sur le genre Hiletus Schiödte (Bull. 
Soc. ent. Fr., 1914, pp. 439-441) et de mes observations sur les 


(1) Voici l'indication bibliographique complète de ce travail dont M.Czikt 

n'a pas eu connaissance : Voyage de M. le baron Maurice de Rothschild en 
Ethiopie et en Afrique orientale anglaise — Résultats scientifiques — Ani- 
maux articulés — Cicindélides et Carabides par Charles ALLUAUD, pp. 483- 
519 et Pl. 163% et-Ici® — Paris, Impr. nat. 1922, 
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Co dates de publication des genres Hiletus (auquel j'ai donné la prio- 
rité) et Camaragnathus. 
Il y a lieu d’ajouter les deux espèces suivantes : 


H. Bocandei Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., 1914, p. 439...... Congo. 


H. Suberbiei Alluaud, ibid., p. 440.............,.... Madagascar. 

A la suite de fissipennis Ancey, ajouter : Alluaud, Bull. Soc. ent. 

Fr., 1914, p. 444 et 1925, p. 175. 
A la suite d'oxygonus Chaud., ajouter : Alluaud, Bull. Soc. ent. 
Fr., 1925, p. 175. 

A la suite de versutus Schiñdte, ajouter comme synonyme : 
je fissipennis + Kolbe (non Ancey) Kafer D. O. Afr., p. 45. — Alluaud, 
ae Bull. Soc. ent. Fr., 1914, p. 444, note 2. 

p. 403. — Trib. Trachypachydini. D'après Vétymologie il faut écrire 
Trachypachini. 

p. 414. — Omophron Rothschildi; ajouter : Alluaud, Voy. Rothsch., 
Ethiop., Artic., 1922, p. 484, Pl. Ic3%, fig. 2. 


p. 469. — Ajouter au genre Dyscherus : D. major Alluaud, Bull, 


: Acad. Malgache, nouv. sér., VII, 1924, p. 594..... Madagascar. 

me + p. 470. — D. Razananae Alluaud, Bull. Acad. Malgache, nouv. sér.. 
REE A CRU A Madagascar. 

4 p. 470. -— Dinoscaris Gallieni Alluaud; lire Gallienii. 

* p. 482. — Scarites madagascariensis Dej.; ajouter Alluaud, Ann. Soc. 

A ent. Fr., 1916, p. 51. 

i | p. 484. Scarites rathymus Alluaud; lire rhathymus et ajouter : Voyage 

ig Rothsch., Ethiop., Artic., p. 487, Pl. lei, fig. 3. 

L 

‘ p. 547. — Halocorysa Maindroni Alluaud; ajouter aux localités : îles 
Comores. 

$ 

Pars 97 — Harpalinae [ — 1928. ‘ 

x p. 69. — Bembidion (Omotaphus) mixtum var. montanelium nom.nov. 

y — Jai décrit la race subalpine de ce Bembidion sous le nom 

y d’altipeta et non d’alticola; il n’y a donc pas lieu d'en changer 

- ; le nom. 

p. 170. — Tuchys bibulus Coq.; ajouter : Alluaud, Ann, Soc, ent, Fr., 

1 1916, p. 55, fig. 9. 

er 
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+ 173. — Tachys brevicornis Chaud.; ajouter : Alluaud, Ann. Soc. 
ent. Fr., 1916, p. 57. 


. 186. — Tachys Lucasi Duv.; ajouter : Alluaud, Ann. Soc. ent. Fr., 
1916, p. 55. — A la var. metallicus Peyron, ajouter comme 
Synonyme : madagascariensis Fairm. Cf. Alluaud, ibid., pp. 54 

et 55. ' 


Pars 98 — Harpalinae II — 1928. 


. 234. — Trechodes kilimanus Jeannel. — L'indication des localités 
(« Tanganyika, Kenya ») est rédigée de facon á induire grave- 
ment en erreur, Pespéce ne se trouvant que dans la région du 
Mont Kilimandjaro : sur le mont lui-méme qui appartient main- 
tenant au « Tanganyika territory » et sur le massif voisin des 
Wa-Taita qui fait partie actuellement du « Kenya protectorate ». 
Ceci montre le grand inconvénient qu’il y a, au point de vue bio- 
géographique, à donner à un pays le nom d'une montagne ou 
d’un lac et la nécessité, dans les citations d'habitat, d’ajouter a 
ces noms la mention « protectorat, colonie ou territoire ». 


Pars 104 — Harpalinae III — 1929. 


. 391. — Tefflus Delagorguei Guér.; lire Delegorguei. 

. 356 et 357. — Ma note intitulée « Les grands Panagéides du bassin 
du Chari » (Bull. Soc. ent. Fr., 1915, pp. 152-156) a été totale- 
ment omise. Il y a donc licu d’ajouter les espéces suivantes au 
genre Craspedophorus : û 


. Chevalieri Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., 1915, p. 154, fig. 2. Chari. 
. clasispila Alluaud, ibid., p. 156, fig. 4....... Aaa TO id. 
. cuneatus Alluaud, ibid., p. 155, fig. 3................... id. 
. Decorsei Alluaud, ibid., p. 153, fig. 4................... id. 
. eximius Laf., subsp. Crampeli Alluaud, ibid., p. 153.... id. 


L’espece suivante a été également omise : 
. dicranothorax Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., 1915, p. 252, 


. 378. — Anthia Lefeborei Guér., lire Lefebvrei, 
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p. 382. — Polyhirma bihamata var. Lesnei Sternb.; ajouter : Stern- 


berg, Voyage Rothschild Ethiop., Artic., 1922, 'p. 525, PL ict, 
fig. 1-3. 


p. 383. — Polyhirma Calliaudi; lire Cailliaudi. 
— Polyhirma Chauleri Linell; lire Chanleri. 


| p. 384. — Polyhirma karoliana; ajouter : Sternberg, Voy. Rothsch., 
Ethiop:, Artic., 1922, p. 523, Pl. Ic!, fig. 4-8, 


p. 386. — Polyhirma Rothschildi; ajouter : Sternberg, Voy. Rothsch. 
Ethiop., artic., 1922, p. 521, Pl. Ic, fig. 1-3. 


p. 400 et 401. — Trib. Disphaericini. — Le genre Dyschiridium 
Chaudoir 1861 a pour type D. ebeninum Chaud. et le genre 
Spanus Westwood 1864 a pour type S. natalicus Westw., deux 
espèces que Pon considère, à la suite de Bates (Ent. monthly 
Mag., p. 194), comme synonymes. Dyschiridium est donc syno- 
nyme de Spanus (et non de Disphaericus Waterh. 1842) et a la 
priorité. Je suis davis que l’on peut considérer Disphaericus et 
Dyschiridium comme deux genres distinets. 

Pendant l'impression des lignes qui précèdent j'ai constaté les 
deux omissions suivantes (pars 104) : 

p. 358. — Craspedophorus Michardi Fairm. J'ai publié la synonymie : 
de cette espèce qui vient de l'Inde et non de Madasgascar. Cf. 
Alluaud, Ann. Soc. ent. Fr., 1895, Bull., p.180. 

p. 360. — Craspedophorus unicolor Chaud. Mon. Panag., 1878, p. 2; 


— ld., Rev. Mag. Zool., 4878, p. 83............... Afrique orient: I 
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LA NYMPHE DE MACROMIA SPLENDENS PICTET 


[ODONATE ANISOPTERE] 


par Pierre GrassE. 


Le genre Macromia Rambur (1842) comporte un grand nombre 
d’especes. En 1914, R. Martin, dans le Genera des Cordulines, en 
énumère trente-deux. Depuis, on en a décrit beaucoup d’autres. Elles 
habitent l'Amérique du Nord, les Indes, la Chine, la Sibérie, l’Indo- 
Chine, l'Océanie. L'Europe n’en possède qu’une, d’ailleurs fort belle, 
Macromia splendens 'Pictet (1843). Elle est connue des environs de 
Montpellier (PicreT, DE SéLYS Lonecuamp 1843), de Jarnac, en Charente 
(FaLLoux 1868). K. J. Morton (1925) en a capturé plusieurs exemplaires 
sur les bords du Lot á Cahors, et en signale un individu, pris dans 
les Bouches-du-Rhône, qui figure dans la collection Mac LacHLan. 
Hors de France, Macromia splendens Wa été trouvée que dans la pé- 
ninsule ibérique; Navas (1924) l'indique en Espagne_(province de 
Castille) et au Portugal a Poigres. 

Je Pai capturée à diverses reprises aux environs de Montpellier. 
Elle vole des le début de mai et se voit pendant tout le mois de 
juin. Elle ne s'éloigne guére du petit fleuve cótier, le Lez, oú j’ai eu 
la bonne fortune de pécher sa nymphe, a Castelnau, en avril 1927. 

Cette nymphe habite les eaux dormantes, enfoncée dans la vase 
qui souille ses téguments. A la manière de la larve des Cordulegaster, 
elle méne une vie 4 demi fouisseuse, en dépit de la longueur et de 
la gracilité de ses pattes qui la font ressembler, vaguement, a une 
araignée. 

Son corps est court, fortement aplati, comme écrasé. L’exemplaire 
représenté par la planche qui accompagne cette note mesure 28 mm. 
“ de long sur 43 mm. 5 de large (plus grande largeur abdominale), soit 
environ deux fois plus long que large. 

La téte, développée surtout en largeur, porte sur les cótés des 


yeux saillants, simulant deux cornes mousses, tournées vers le 


haut. 
La suture interoculaire est interrompue, dans son milieu, par une - 


dépression 4 grand “axe longitudinal qui occupe le sommet du 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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vertex. En avant de cette suture, s'étend la face, á grain tégumen- 
taire ridé et irrégulier; en arrière, l’occiput à grain tégumentaire 
lisse. 

Les angles supéro-postérieurs de la tête (lobes post-oculaires) 
se prolongent en arriere et vers l’exterieur, sous forme de tuber- 
cules glabres à sommet arrondi. Ils portent deux lignes de poils courts 
qui convergent vers la pointe des tubercules sans y atteindre. 

En avant, entre les antennes, la téte se conti- 
nue par un rostre qui se releve ä la maniére d'un 
petit groin retroussé et hérissé de poils raides. 

Toutes les larves de Macromia, déjà décrites, por- 
tent cette protuberance qui paraît caractéristique 
du genre. Au-dessous d'elle, Pépistome se creuse 
d'un sillon médian comparable à un filtrum et 
s'orne d'impressions irrégulières, grossièrement 
transversales. 

Les antennes, de sept articles, s’inserent en de- 
dans des yeux, sur le bord antérieur de la tête, 
à la base de la protubérance frontale. Article I irré- 
gulier, plutôt renflé en son milleu; article 2 cylin- 
drique et épais, les cinq suivants sont également 
cylindriques mais. plus minces, Particle 3 est le 
plus long de tous, l’article 4 nettement plus court, 
les articles 5 et 6 de même longueur, le dernier se 
termine en pointe acérée (fig. 1). Les articles 3 et 
4 portent un organe sensoriel en forme d'écusson. 

Un masque puissant couvre entièrement les 
appendices masticateurs. Ilressemble à une cuillère 
ou louche profonde, pourvue d’un manche robus- 
Fig. 1. Macromia te. Son lobe médian mesure 8 mm. de large a son 

splendens, nym- bord antérieur et 2 mm. 7 au postérieur. A la face 

phe. Antenne supérieure de ce lobe, se voient deux groupes 

X 8. symétriques de soies mentonniéres; dans chacun 

d'eux on compte 7 grandes soies et une ou deux 


petites (les plus internes). Entre ces deux groupes, on observe plu- — 


sieurs poils trés courts, dirigés en avant comme les soies mentonniéres 
et formant plutôt des épines effilées (fig. 2). 

La face inferieure du lobe médian se creuse d'un large sillon 
limité de part et d'autre par deux carénes bien marquées. Le bord 
antérieur de ce lobe s’avance en angle obtus, frangé de poils courts 
el rudes, I 


Nymphe de Macromia splendens. 11 


Sur les lobes latéraux, sortes de volets triangulaires, s'appliquent 
contre la face interne 6 fortes soies latérales. Elles s'implantent un 
peu en dedans du bord supérieur qui s’orne d'une ligne de poils 
couchés. En arriére 
des soies latérales, 
tout pres de Parti- 
culation, se tien- 
nent une ou deux 
longues soies, point 
de départ d'une sé- 
rie de à à 6 poils 
disposés suivantun 
arc. 

Le bord interne 
des lobes latéraux 
s'agrémente de 6 
festons ou dents 
arrondies à sommet 
tourné vers le bas. 
Ces festons, fine- 
mentserratulés, 
portent en dedans, 
6 à 10 poils blonds 
placés en ligne. A 
Vangle supérieur 
de ce bord interne, 
immédiatement au-dessous de la dent mobile, se trouve une septieme 
dent, plus étroite et plus aigué que les 6 autres. La dent mobile, de 
teinte brunátre, une fois rabattue, ne dépasse pas le troisiéme feston. 

Le bord inférieur des lobes, pourvu d'une denticulation discréte, 
porte en dedans et en dehors une rangée de poils courts. ; 


Le manche du masque est une piéce robuste de 5 mm., 5 de long, a 
sommet et á base élargis (3 mm., 4). Son bord postérieur, concave 
vers Parriére, se continue aux angles par deux saillies en oreille. Ses 
cótés s'ornent d'une frange pileuse, qui va en décroissant d'arriére en 
avant. 

Les piéces buccales n’ont rien de bien particulier : mandibules avec 
quatre dents sur le bord interne et deux sur la face interne; machoires 
avec lobe interne pourvu de sept fortes dents épineuses, et plus long 
que le lobe externe. 

Ann, Soc. ent. Fr., XCIX [1930], 


Fig. 2, Macromia splendens, nymphe. Masque, face 
interne X 5. 
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Hypopharynx bien développé, occupant presque tout le plancher 
buccal; il forme un gros bourrelet arqué et hispide. 

Labre épais à bord libre concave, avec, à la partie inférieure de 
sa face externe, une abondante pilosité. 

L'articulation céphalo-thoracique porte de chaque cóté une saillie, 
assez fortement chitinisée, ressemblant à une pyramide triangulaire. 

Prothorax à peine moins large que la tête (7 mm., 8). Pronotum 
très caractéristique. Il présente trois lignes saillantes transversales : 
Vantérieure, la moins accentuée, est à peu près rectiligne; l'intermé- 
diaire, en forme d’accent circonflexe avec un bouquet de poils a 
chaque extrémité; la troisième, la plus forte, en forme d’accolade. 
Prosternum court se relevant sur les cótés pour former une saillie. 

Les sligmates mésothoraciqnes s'ouvrent, immédiatement en arrière 
du pronotum, sur les lames mésostigmatiques. Ils sont plus larges du 


côté interne que du côté externe. 


Le mésonotum est à peu près réduit à une petite crête médiane, 
non recouverte par les fourreaux alaires, Les pleurites, très dévelop- 
pés, des méso-et métathorax se soudent en une plaque trapézoïde sur 
laquelle s'ouvrent, au-dessus de l'articulation de la troisième paire de 
pattes, les stigmates métathoraciques, fort petits. Au milieu du bord 
postérieur du métasternum se voit un tubercule obtus. 


Les fourreaux alaires atteignent le bord postérieur du sixième seg- 


ment abdominal. 
Les pattes, gréles el longues, contribuent ä donner ä l’animal son 
aspect étrange. 
Voici leurs dimensions respectives : 
long. totale long. du fémur long. du tibia. 


pattes antérieures 26 mm. 7mm.5 8 mm. 5 
pattes intermédiaires 34 mm. 14 mm. 5 11 mm. 5 
pattes postérieures 39 mm. 14 mu. 13 mm. 


Les fémurs de la troisiéme paire atteignent presque le bord posté- 
rieur du dixiéme segment abdominal. 

Tarses triarticulés (article I tres court; art. 2 et 3 beaucoup plus 
longs; 2 plus long que 3) et armés de deux griffes presque parallèles. 

Tous les articles des paltes sont nettement aplatis. La chétotaxie, 
très précise, fournirait peut être de bons caractères spécifiques ; nous 


“ne jugeons pas utile de l’etudier, ici, par le menu. Sur le bord infé- 


rieur des articles tarsiens, s'implantent des poils épineux disposés sur 
une ou deux rangées; des poils identiques s’observent sur les tibias 


_ 
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surtout a leur extrémité distale. On trouve, en outre, de nombreux 
poils en massue tronquée. 

L’abdomen, large et déprimé, mesure 18 mm. 5 de long, sur 
13 mm. 5 de large et 6 mm. 5 d'épaisseur. Sa coupe transversale 
figurerait un triangle isocèle à angle supérieur très obtus. Sa face 
ventrale présente une disposition particulière qui rappelle la trilo- 
bation d'un Trilobite, aspect dû à ce que les sternites sont plus ou 
moins bombés tandis que les pleurites qui les flanquent restent planes. 


Les sutures sterno-pleurales forment deux lignes qui aboutissent, en 


arrière, aux angles postérieurs du neuvième segment. Les bords laté- 
raux de l’abdomen forment un tranchant aigu. 

Le premier segment abdominal, très court, ne porte dorsalement 
qu’une protubérance à peine visible; il ne se prolonge pas sur les 
côtés à la manière des segments suivants et ne participe pas à la for- 
mation du tranchant. 

Le deuxième, un peu plus long, montre sur son tergite une forte 
épine dressée, presque cylindrique, dont l'extréme pointe est tournée 
vers l’arrière. Près du bord postérieur du sternite, on voit un tout 
petit tubercule médian. 

Le troisième possède la plus robuste de toutes les épines dorsales. 
Sur son sternum, il y a un tubercule ie, a celui signale sur le 
segment precedent. 

Le quatrieme segment a, lui aussi, une épine dorsale tournée vers 
l'arrière, un peu comprimée transversalement, et un petit tubercule 
ventral médian. 

Les épines des segments 5, 6, 7, 8 et 9 sont plus comprimées dans 
le sens transversal et ressemblent á des carénes qui se continuent en 
arriére par une puissante pointe horizontale, triangulaire lorsqu’on 
l’examine de côté. ; 

‚Les segments 8 et 9 portent de chaque côté une forte épine qui pro- 
longe les angles postérieurs. Sur chaque pleurite du sixième segment 
abdominal, on observe une dépression, en fente, très accusée. 

Le dixième segment, heaucoup plus étroit que les précédents, n'en 
montre pas Paplatissement dorso-ventral, et, está peu pres cylindri- 
que. Il possède une épine dorsale comparable, en plus petit, a celles 
que nous venons de décrire. 

Des stigmates abdominaux, au nombre de huit paires dans les larves 
d'Anisoptéres, nous n’avons vu que cing paires, très pelites, situées 
à la face ventrale et sur les côtés des segments 4, 5, 6, 8 et 9. 

La face ventrale de ’abdomen est glabre. Sur la face dorsale : seg- 
ment I, quelques poils localisés surtout vers les côtés ; segments 2, 
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3, 4 de longs poils çà et là, assez nombreux avec soies en massue 
tronquée; segments 5, 6, 7,8, 9 et 10 ayant en outre une série de 
poils courts et couchés le long du bord postérieur. Les côtés de l'ab- 
domen (tranchant) sont hérissés de poils serrés et forts; les pointes 
dorsales elles-mémes sont velues. 

La pyramide anale est nettement. plus longue que le dixieme seg- 
ment. L'appendiz dorsalis (valve médiane des descripteurs) à peine 
plus court que les cerques (valves ventrales). Les cercoides (valves 
latérales) de forme conique sont moins longs que les trois piéces 
précédentes. Les arétes des différentes parties de la pyramide anale 
se montrent couvertes de longs poils et de soies en massue. 

La couleur fonciére tire sur le jaune sale avec des taches brunes 
ou noires de taille et de forme tres irréguliéres. La face ventrale est 
d'un jaune plus clair et uniforme. 

Les nymphes de plusieurs autres Macromia ont été décrites avec 
précision et représentées avec talent par L. Cañor (1890). TiLLYARD 
(4917) en a figuré une provenant d'Australie. Toutes se differencient 
de notre espece indigéne qui, toutefois, par ses caractéres généraux 
appartient incontestablement au genre Macromia. 
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EXISTE-T-IL UN DIMORPHISME DANS 
LE SEXE FEMELLE CHEZ LES MYZINE? 


(Hym. SCOLIDAE). 


par J. R. Denis. 


On sait que le genre Myzine est représenté, en France, par deux 
espèces : M. tripunctata Rossi et M. lineata Sichel. 

La premiére est tres commune dans le Midi de la France et en 
Corse; on en connait les deux sexes, tous deux ailés. 

La seconde espèce est donnée comme très rare; on n’en connaît que 
la femelle, dont les ailes sont si réduites qu’on la prendrait pour un 
Mutille. Elle en a toutes les allures. 

A Banyuls-s.-Mer, dans le jardin du Laboratoire Arago, les femelles 
de M. lineata sont assez communes et les males ailés, correspondant 
sans aucun doute a M. tripunctata, y sont trés abondants. Par contre 
je n’y ai jamais trouvé de femelle ailée, non plus que dans la région 
environnante. 

J'avais observé, à plusieurs reprises, que ces males ailés étaient 


nettement attirés par les femelles apteres et même j'avais assisté à des 


tentatives de rapt. Mais c'est seulement le 15 mai 1928 que je pus 
enregistrer un accouplement indubitable. La femelle était grimpée sur 
un brin d'herbe et le mâle beaucoup plus gros était posé sur elle, 
l'abdomen replié ventralement et au contact de celui de la femelle. 
Effrayés les conjoints se roulèrent dans la poussière avant de se 
séparer, ce qui ne laisse guère douter qu'il y eut accouplement. 

Je crois donc pouvoir considérer comme établi le fait suivant : les 
femelles apteres (M. 1.) sont capables d’attirer les mâles ailés et de 
s'accoupler avec eux. 

Je me suis demandé si ces mâles de Banyuls ne présenteraient pas, 
avec ceux des autres régions des différences anatomiques non 
encore signalées et, grâce à la complaisance de M. L. BERLAND, j'ai 
pu étudier comparativement, des exemplaires de Banyuis ot de Cette 
et des spécimens de M. t. des provenances suivantes : 

La Calle (Algérie) (Coll. Lucas); Corse (coll. SICHEL); Vaucluse 
(Coll. VACHAL); Pozuelo de Calatrava (Coll. E. ANDRÉ); Landes (Coll. 
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Sıcher); Callian (Var) (BERLAND); Piemont (Coll. SicHEL); Autriche 
(Coll. GIRAUD). 

En ce qui concerne les caractères de taille et d’ornementation, on 
peut voir que l’espece est tres variable, mais, comme on constate 
toutes les transitions possibles entre les types extrémes, on peut dire 
qu'il s’agit simplement d’une fluctuation. Je ne me suis d'ailleurs 
pas allardé sur ces caractères. En effet, beaucoup d’auteurs de 
grand mérite ont regardé M. t. et n'ont jamais pensé qu'à une seule 
espèce. 

On attache actuellement une grande importance aux caractères 
tirés de Parmure génitale. Il est possible qu'on exagère parfois cette 
importance et que, partant de l’idée préconcue de Pabsolue fixité des 
dits caractères, on néglige — inconsciemment — d'en étudier la flnc- 
tuation. Toutefois on ne saurait nier qu’ils soient des plus pratiques 
et bien souvent les seuls différentiels. Ainsi sans leur attribuer une 
vertu qu’ils n'ont pas — sans affirmer qu'ils condilionnent toujours 
la mixie, par exemple — je leur accorde une grande importance 
pratique et c’est pourquoi je me suis attaché à leur étude chez les 
Myzine. 

Je remarquerai d’abord ceci : le lot étudié comprend à coup sur, des 
males de M. 1. (je les y ai mis moi-même). Il serait téméraire d’ad- 
mettre qu'il en contienne exclusivement. -En effet, s’il est possible 
que M. l. existe dans les régions ci-dessus indiquées, ou bien elle 
n'y a pas été signalée ou bien elle y est fort rare; par contre M. t. y 
estcommune. Par conséquent, la chance pour que mon lot soit exclusi- 
vement fait des males de l'espèce rare, est bien minime et je crois 
pouvoir admettre que les deux espèces s’y trouvent représentées. 

Description de apex de l'abdomen mâle. — Il n'est pas 
question d'étudier l'abdomen des Hyménoptères dans une courte note 
ni de donner ici une bibliographie complète de la question. J'indiquerai 
simplement quelques références et particulièrement celle du travail 
de Zanper (1900). Il convient aussi de consulter l'excellent travail de 
BouLANGË encore qu'il ne traite pas spécialement des Scoliides. On y 
trouvera une bibliographie complète. 

Le dernier tergite apparent est le VII; le dernier sternite appa- 
rent est également le VIII. Mais en arrière de ce dernier s'articule 
cette pointe courbe si fréquente chez les máles des Scoliides et 
qu’on doit considérer comme un IX sternite. Au bord morphologique- 
ment post-segmental et anatomiquement antéro-dorsal de cette pointe 
s'articule, par l'intermédiaire d'une petite fourche chitineuse — simple 
apodème — le « cardo » porteur de gonopodes du IX segment. Le 


Fig. 1. — Les derniers segments abdominaux, profil, le VIII? tg. est enlevé, 
la membrane pleurale du VIII? segment a été déchirée et n'est pas figurée, 
le complexe appendiculaire du IX° segment a été mis en position dévagi- 
née au maximum. — IX, X : tergites des segments correspondants, VIII. 
s., IX. s., X. s. : slernites des segments correspondants; A : emplacement 
de l'anus; C : cardo; c : cercus; p : paraprocte ou coxite XI. En grisé, les 
portions chitinisées qui se trouvent cachées. 

Fig. 2. — Complexe des gonopodes vu par la face ventrale. 

Fig. 3. — Complexe des gonopodes vu par la face dorsale. Les processus péniau x 
(pr) avec leurs tubercules articulaires sont vus par transparence. C : 
cardo; vi: valve interne; ve : valve externe ; astérisque : second article 


de la valve interne; P : pénis. 
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IX tergite, complétement caché sous le VIII, est tres réduit; parfois 
on le distingue á une légere teinte brune, mais tel n'est pas toujours 
le cas. Toutefois, en suivant, a Paide de l’aiguille a disséquer, la mem- 
brane qui Pattache, on peut nettement reconnaitre ses connexions 
avec le bord d'insertion du cardo, avec le bord latéral de son sternite, 
pratiquement confondu avec son bord post-segmental. A ce IX ter- 
cite fait suite le X auquel s'annexent postérieurement les plaques por- 
teuses des cerci (les paraproctes de Crampton, TILLYARD, etc.). Ce 
eomplexe suranal, formé par le X tergite et les paraproctes, est fermé 
ventralement par une plaque, assez faiblement chitinisée et qu’on 
doit interpréter comme le X sternite a moins qu'on ne veuille en faire 
une néoformation. Toujours. est-il qu’elle occupe la place du sternite 
en question. 

Les cerci doivent représenter les appendices du XI segment. Toute- 
fois, il ne semble pas que l’embryologie des Vespiformes demontre 
plus de 40 segments abdominaux. Mais, ici comme bien souvent ailleurs, 
l’Anatomie comparée vient au secours de l'Embryologie impuissante 
et résout la question morphologique, tout en montrant la caeno- 
genèse. Déjà chez les groupes d'Insectes les plus inférieurs, c'est a 
peine si Pétude du développement nous révèle un XI segment; mais 
elle le fait assez pour mous prouver la dépendance des cerci de ce 
dernier segment. Déjá chez les types inférieurs, le X sternite est 
membraneux et ne montre plus d'appendices. Il serait donc bien 
peu vraisemblable d'inscrire au compte de ce dernier segment les 
cerci de formes relativement supérieures telles que les Hyménoptères 
Vespiformes. Aussi adoptons-nous l'autre alternative, d'ailleurs 
admise par la plupart des auteurs et même par ceux dont les vues 
ne concordent guère par ailleurs : BERLESE (1909) et Crampton (1920) 
par exemple. 


Description et interprétation des gonopodes. — Je me 
range résolument parmi les partisans de la nature appendiculaire 
des génitalia chez les Insectes. C'est pourquoi, tout en tenant pour 
exacts les faits décrits par ZANDER, je ne saurais partager les interpré- 
tations de cel auteur. 

L’Anatomie comparée, nettement confirmée par l’Embryologie, 
montre que les gonopodes dépendent morphologiquement du IX seg- 
ment. 

Ce que nous avons appelé, avec ZANDER, le « cardo » correspond a 
ce que L. Durour nommait « piece basilaire » et à ce que CRAMPTON 
(1920) désigne sous le nom de « styligers » ou « coxite ». En com- 
parant les dispositifs réalisés chez les Ephéméres, les Tenthrédinides 
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et les Vespiformes, par exemple, ce dernier auteur montre qu'il s’agit 
d’une formation primitivement paire. Son développement ontogéné- 
tique est fort modifié et nous renseigne à faux. On peut I’ interpréter 
comme un premier coxa. Il a ici la forme d’un anneau incomplet ven-, 
tralement, au niveau de son articulation. Il porte trois paires de 
formations qui sont, de dehors en dedans : les valves externes, les 
valves internes et les sclérites péniaux. 

Extérieurement la valve externe ou « branche de forceps » de 
L. Durour est assez nettement séparée d’une région basale. Cf. Bou- 
LANGE (1924). Il est cependant possible qu'il y ait là — comme chez 
les Chalastogastres — deux véritables articles. La valve externe a 
la forme d’une cuiller et protège tout un côté du complexe génital. 
Sa face externe est pileuse. 

La valve interne ou « volselle » de L. Durour s’insère largement 
sur la face médiale de la valve interne; elle porte dorsalement, vers 
son apex, un second article; elle est pileuse. Les deux sclérites 
péniaux, s’appliquant l’un contre l’autre, constituent le renforcement 
chitineux du pénis, Ils présentent des « pori canali » surtout au 
niveau de leur apex et sur leur face latérale; leur région postéro- 
latérale est denticulée. Chaque sclérite pénial se prolonge, dans le 
corps par un long « processus pénial » recevant de fortes insertions 
musculaires. Au niveau de leur base, les sclérites péniaux présentent 
latéralement un processus articulaire avec les valves. 

Le plafond du pénis est membraneux, toutefois on y remarque le 
plus souvent deux plaques plus résistantes. 

Les homologies de ces pièces sont très difficiles à préciser. Nous 
tiendrons pour soutenables les comparaisons suivantes. Avec BOER- 
NER (4944) nous considérons les sclérites péniaux comme des indura- 
tions secondaires dans les coxalia (endites) dont l’ensemble constitue 
le pénis. La valve interne sera le telopodite (endopodite), fait ici de 
deux articles tandis que la valve externe sera le coxite ayant perdu 
son style, à moins que le segment distal soit un style modifié. Il 
est certain que ces homologies permetient de comparer l'organe male 
des Hyménoptères à celui des plus inférieurs des Insectes : les Lépis 
mides et Machilidiens. 

CRAMPTON (1920), prenant les Éphémères pour terme de comparai- 
son, homologue la valve externe à un style. Je suis parfaitement 
convaincu qu'il a raison en ce qui concerne les Éphémères ; mais je 

ne sais s’il convient de prendre les Éphémères comme terme de réfé- 

rence. Ces Insectes constituent un phylum, très ancien et ayant cer- 

tainement évolué pour son compte. Leur armure génitale mâle 
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diffère plus de celle des Hyménoptères qne cette dernière ne le fait de 
celle des Thysanoures. C'est pourquoi je donne la préférence a l’inter- 
prétation de Boerner, fondée sur l’étude des Apterygotes. De plus, la 
- musculature, chez les types inférieurs étudiés par BOULANGÉ, ne per- 
met pas d'homologuer toute la valve á un style. Seule la portion dis- 
tale, articulée, peut venir en question. 

Au reste les divergences entre les deux interprétations sont assez 
minimes et l’on a peut-être tort de chercher ici trop de précision en 
ces matières. 

BERLESE (1909) considère la valve externe de Cimbex comme un 
sternite et la valve interne comme un style. Tout cela n’est guère 
soutenable étant donnée la parité des valves externes et la position des 
internes sur ces dernières. Les styles sont toujours apicaux (autant 
que je sache). 


Étude spéciale des pièces génitales. — J'ai fait porter cette 
étude sur les valves internes et les sclérites péniaux. Les figures don- 
nées (fig. 4et 5) me dispenseront de descriptions; elles reproduisent 
les contours des formations en question dans les cas les plus différents. 
J'en conclus ceci : Il est absolument impossible de répartir ces géni- 
talia en deux catégories tranchées, par conséquent les cas étudiés ne 
représentent que des stades de fluctuation d'un organe relativement 
peu variable. Je me crois donc autorisé à émettre l'hypolhése sui- 
vante. L’espéce Myzine tripartita Rossi (par priorité) ne présente 
qu’une seule catégorie de males et deux de femelles. Certaines 
femelles sont ailées (anciennes femelles de M. t.), les autres sont 
simplement pourvues de moignons alaires (M. 1.). 

Mais, et je tiens á insister sur ce point, ce n'est qu'une premiére 
approximation. L'espèce n'est pas seulement définie par un ensemble 


de caractéres morphologiques, mais par d’autres d’ordre physiologique - 


et qui peuvent fort bien ne pas avoir de représentation figurée. Tels 
sont ceux des affinités sexuelles. Il reste donc á rechercher si tous les 
males sont attirés par toutes les femelles ou bien s'il existe à cet 
égard deux catégories de mâles. Je ne crois pas la question près d’être 
résolue. C’est pourquoi je publie, dès maintenant, ce que j'ai pu en 
apprendre. 

Je voudrais pour finir attirer l'attention sur l'importance générale 
d'un polymorphisme femelle chez les Scoliides. 

Nous lisons dans WHEELER (1926), p. 131: « Il semble que le 
groupe qui mérite l'attention la plus sérieuse au point de vue de Pori- 
gine des Fourmis est celui des Tiphiidae (que nous réunissons avec 
les Scoliidae) et spécialement le genre Elis (Myzine)... » Or, le même 
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auteur, dans le même livre, se montre partisan de l'origine des castes, 
chez les Fourmis, 4 partir de deux formes femelles, toutes deux 
fécondes et partant capables d'inscrire au patrimoine héréditaire de 


Fig. 4. — Quelques valves internes, choisies parmi les plus différentes. 


Fig. 5. one sclérites péniaux, choisis parmi les plus différents, figurés 
en pronl. 


l'espèce les modifications particulières qu’elles subissaient. WHEELER (I. 

c., p. 132) écrit : « Nous pouvons aussi penser que ces ancêtres des 

Fourmis, Bethyloidés et Thiphioidés, avaient à la fois des femelles 

ailées et aptères, comme Scleroderma ». Il me semble donc fort inté- 

ressant de rencontrer, précisément chez les Hyménoptères les plus 

proches parents des Fourmis, ce dimorphisme sexuel postulé par le 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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- bon sens et Pinsuffisance des théories trophogénétiques dans le cas. 


particulier des Formicides. 
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CALLIMOMIDES NOUVEAUX 
OU RARES DANS LA COLLECTION DU DR. J. GIRAUD 


[Hym. CHaLc.] 


> par E. B. HOFFMEYER (!). 


Dans les Annales de la Société entomologique de France, ser. 5, t. 7, 
1877, p. 396, se trouve une « Liste des éclosions d'Insectes observées 
par le Dr Joseph-Etienne GIRAUD » publiée par le Dr Alexandre LABOUL- 
BENE. On y trouve des espéces, soit inexactement déterminées, soit 
nouvelles. Pour Péclaircissement de ces questions je m’adressai au 
Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, qui, par le sous-direc- 
teur du Laboratoire d'Entomologie Lucien BERLAND, m'a aimablement 
transmis les matériaux en question, et à cause de cela j’adresse mes 
remerciements à M. BERLAND. 


1. Callimome coccorum, n. sp. Q S. 


1877. Callimome coccorum GiraudetLaboulbéne, Ann. Soc. ent. France, 
ser. 5, v. 7, p. 424, sine descr. 


O. Téte d'un vert cuivreux brillant, sommet de la tête cuivreux. 
Yeux rouges. Antennes brunes, scape jaune au cóté inférieur. Le 
scape court, l’annelet un peu plus large que long, les articles du funicule 
plus longs que larges, les proximaux 2 fois plus longs que larges. Les 
petits listeaux aux articles des antennes hauts et aigus. Thorax vert, 
fortement cuivreux brillant. Ailes hyalines á nervures jaunes. Pattes 
jaunes, hanches métalliques. Cuisses antérieures el postérieures tein- 
tées @un faible éclat métallique brillant au cóté extérieur. Cuisses 
intermédiaires munies d'une raie chscure au côté intérieur (côté a 
plier). L'éperon principal aux tibias postérieurs n’a pas plus d’un 
tiers de la longueur du métatarse. Abdomen cuivreux. Valves du 
fourreau brunes, aussi longues que l’abdomen avec les 2/3 du thorax. 
Tarière : cuisse postérieure = 2,25 mm. Corps 2,3 .mm., tariére 


4,6 mm. 


(1) Travail présenté par M. BERLAND. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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d'avec le sommet de la tête vert. Cuisses plus fortement metalli- 
ques. Abdomen cuivreux á reflets vert brillant. Corps 1,6 mm. 

1 0 1 G «Ez coccorum minutissimo quercus Graz. » = Aspidiotus 
quercicola sec. Laboulbene. = ? A. zanotus Fraüenf. 


2. Callimome cyanimum (Boh.). 


1877. Callimome carduorum Giraud et Laboulbène, !. c., p. 424, sine 
descr. 

1877. Callimome inulae Giraud et Laboulbéne, 1. c., p. 424, sine descr. 

2 © 3 G' «Ex Trypeta cardui mai », 3 Q 3 Y « Ex Trypeta inu- 
lae mai f, f. ». 


3. Callimome fagi, n. sp. Q Y 


1877. Callimome fagi Giraud et Laboulbène, /. c., p. 424, sine descr. 


O Tête et thorax d'un vert fortement cuivreux brillant, densé- 
ment pointillés. Clypeus surmonté de poils blancs et petits. Scape 
trés long, faiblement courbé, dépassant au-dessus de la téte, jaune, 
avec une raie étroite noire sur le côté supérieur; funicule noir, 
annelet quadrangulaire. Le premier article du funicule 3 fois, deuxiéme 
et troisième environ 2 fois, et les derniers environ une fois 1/2 plus 
longs que larges. Ailes longues, un peu assombries, nervures d’un 
jaune pale, nervure stigmatique assez gréle. Pattes jaunes, sauf les 
cuisses postérieures qui sont métalliques sur la moitié basale. L’épe- 
ron principal des tibias postérieurs court, seulement un tiers de la 
longueur du métatarse. L'abdomen brillant en vert et rouge. La 
tariere de la méme longueur que le corps. Tariére : cuisse posté- 
rieure = 2,5. Corps 3,9-4,1 mm, tariere 3, 6-4,1 mm, ailes 4,3-4,6 mm. 

co’. De couleur bleu verdätre sans teinte cuivreuse. Le scape des 
antennes n’est jaune que sur le côté inférieur. Les cuisses postérieures 
bleu verdâtre, seulement jaunes à l'extrémité. L’abdomen bleu 
verdâtre, un ruban jaune à la base. Tarses postérieurs plus clairs 
que les tibias. Corps 3,6 mm. 

3 Q de 1 Y sign. « fagi mai ». probablement de Mikiola fagi Htg. 

Cette espèce ressemble à C. bedeguaris (L.) en couleur et grandeur 
mais se distingue, sans compter la couleur des cuisses postérieures et 
intermédiaires, ainsi que celle des tarses postérieurs, en outre par 
la longueur des ailes, et la tariére plus courte. Elle s'apparente étroite- 
ment, par la construction des antennes, ainsi que par les cuisses 


claires, aux espèces suivantes : fulgens (F.), bohemani (Thoms.), spe- 
ciosum (Boh.) et coccorum, n. sp. 


Callimomides nouveauz. 25 


Ces 5 espèces peuvent être distinguées d’après le tableau suivant : 


1. Base de Pabdomen avec une bande distincte... C. fulgens (F.) 
— Base de Pabdomen sans bande... ...:.......:....... 

re Tariére distinctement plus courte que le corps......... 3. 
— Tariére aussi longue ou plus longue que le corps........ 4, 


3. Téte et thorax vert cuivreux brillant, le sommet de la 
tête et abdomen entièrement cuivreux. Toutes les han- 


eles Memliques: act ds es C. coccorum, n. sp. 
— Vert ou vert jaunátre teinté de cuivreux. Hanches anté- 

rieures non métalliques................ C. speciosum (Boh.) 
4. Abdomen vert, les segments bien marqués. Les ailes et 

le scape de longueur normale........ C. bohemani (Thoms.) 
— Abdomen brillant en vert et rouge. Les ailes et le scape 

AA ng JS A C. fagi, n. sp. 


4. Callimome fulgens (F.). 


1877. Callimome aeneus Giraud et Laboulbéne, L. c., p. 424, sine descr. 
4 Q,1 oC « Ex Cecid. fagi 7-18 avril (TSCHEK) ». 


5. Callimome giraudianum,n. sp. © cd“. 


Q. Téte et thorax d'un vert fortement cuivreux brillant; les han- 
ches, sauf l’extrémité des antérieures, de même couleur. Antennes 
brunes, côté inférieur du scape jaune. Annelet quadrangulaire, les 
articles du funicule 1/2 fois plus longs que larges, après le 5° article 
quadrangulaires. Ailes un peu assombries, à nervures jaune brunátre. 
Tarière 1,4-1,8 mm. Pattes jaune brunátre; les cuisses postérieures 
du plus petit exemplaire sont métalliques, brillantes au milieu. Tariére 
de même longueur que l'abdomen avec la moitié du thorax. Tarière : 
cuisse postérieure — 2,5. Corps 2-2,8 mm. 

d. Vert, sans teinte cuivreuse, scape noir. Toutes les cuisses avec 
une raie noire. Les articulations des pattes jaune blanchátre. La base 
de abdomen teintée en cuivreux brillant. Corps 1,8 mm. 

3 0, 1 cd sign. : « Ex Cecid. saliciperda Duf. Pop. alba août ». 
Probablement Syndiplosis pelioli Kieff. ou Rhabdophago giraudiana 
Kieff. 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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6. Callimome glechomae (Mayr). 


1877. Callimome cingulatus Giraud et Laboulbéne, I. c., p. 424, sine 
descr. 
1 9.2 oh « d’Aulax giechomae ». 


7. Callimome lapsanae, n. sp. © cd. 


O. Bleue. Scape des antennes jaune sur le côté inférieur, funicule 
brun noirátre. Annelet un peu plus long que large, les premiers arti- 
cles du funicule un peu plus longs que larges, après l’article 5 qua- 
drangulaires. Ailes hyalines 4 nervures jaune. Pattes jaune brunátre, 
hanches metalliques, Vextrémité des hanches antérieures jaune, 
cuisses postérieures faiblement métalliques brillantes au milieu. 
L'éperon principal des tibias postérieurs un tiers de la longueur du 
métatarse. Valves du fourreau noires, aussi longues que l’abdomen 
avec le thorax. Tariére : cuisse postérieure = 2,8-3. Corps 2,2- 
2,3 mm., tariere 4,8-2 mm. 

co. Scape des antennes tout noir. Nervure marginale brune. 
Cuisses postérieures métalliques au milieu. Corps 2-2,2 mm. 

1 © 3 9 éclos 22 mai, 1 Q 4 G juin 1 de Timaspis lapsana Karsch. 


8. Callimome pleuralis (Thoms.). 


1877. Callimome corticis Giraud et Laboulbéne, !. c., p. 424, sine descr. 
3 © 1 9 sign. : Callimome cupratus m.; corticis, 17 septembre. 


9. Callimome poae, n. sp. 


1877. Callimome caudatus Giraud et Laboulbéne, !. c., p. 424 sine 
descr. (pt.). ; 


Très ressemblant à C. eglanteriae (Mayr) mais avec le thorax fort 


Violet brillant, et le teint bleu presque sans mélange de vert. Ailes 
hyalines, nervure costale d’un blanc jaunátre, les autres jaunes. 
Toutes les hanches métalliques, cuisses brunes plus ou moins métal - 
liques brillantes, tibias et tarses bruns. Tariére : cuisse postérieure = 
3,6-4 mm. Longeur : © 1,85-2,50 mm., tariére 2,32-2,83 mm.; 
co 1,64-4,85. 

4 © 2 sign. : « Carlsbad, Cecid. graminicola + = Poomyia poa 
Bosc. ; 


q 


Callimomides nouveaux. AY 
10. Callimome rosarum Hffmr., 1929. 


4874. Torymus druparum Mayr, Verh. z. bot. Ges. Wien, v. 24, p. 103, 
©, nec Boheman 1833. 
1875. Torymus bedeguaris Thoms., Hym. Scand., v. 4, p. 87., partin. 
4877. Callimome rosarum Giraud et Laboulbéne, Ann. Soc. ent. 
France, sér. 5, ¥. 7, p. 425, sine descr. 
1929. Callimome rosarum Hffmr., Ent. Medd., v. 16. p. 334, nom. nov. 
Trés ressemblant á C. bedeguaris (L.) mais différe, outre la tariére 
plus courte, aussi par le cóté supérieur de ‘thorax plus jaunatre, 
et les ailes hyalines a nervures jaunes. Cuisses antérieures variant 
de tout vert (ainsi se distinguant d’eglanteriae) jusqu’à bien jaune (de 
rosae). Tariére : cuisse postérieure — 2-2,3. Corps 3,2-3,75 mm., 
tariere 2,3-2,7 mm. 
2 Q de Diplolepis rosae L. mai. 


1 Q de D. eglanteriae Htg. 24 aout. 
L’espece a été trouvée en Suède par BOHEMAN suivant Mayre et 


THOMSEN. 
44. Callimome ruschkai Hffmr. 


1877. Collimome artemisiae Giraud et Laboulbene, Ann. Soc. ent. 
France, ser. 5, v. 7,.p. 424, sine descr. 
4924. Torymus tubicola Ruschka, Zentralbl. ges. Forstw. v. 47, p. 340, 
-Q cg, nom. praeocc. 
4929. Callimome ruschkaiHffmr., Ent. Medd., v.16, p. 334, nom. nov. 
2 © 4 0 Ex Cecid. tubifex mai, juin. 


12. Callimome sapphyrinum (Fonsc.). 


4877. Callimome caudatus Giraud et Laboulbéne, Ann. Soc. ent. 
France, sér. 5, v. 7, p. 424, sine descr. (pt.). 
20 A G' « Ex Lasiopt. eryngú ». 


13. Callimome seminum Hfimr. 


4877. Callimome augustus Giraud et Laboulbéne, Ann. Soc. ent. 
France, sér. 5, v. 7, p. 424, sine descr. 


£929. Callimome seminum Hffmr., Ent. Medd., v. 16, p. 332, ©. 


1 Q « De galle Cotoneaster vulgaris ». 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 


ae - E. B. HorFMEYER. 


44, Callimome tipulariarum (Zett.). 


1877. Callimome salicicola Giraud et Laboulbéne, Ann. Soc. ent. 
France, sér. 5. v. 7, p. 424, sine descr. 
23 « Ex Cecid. salicis 8 mai », 1 OQ 2 Y. « Ex Cecid. rosaria 3- 
28 mai ». 


~ 


15. Lochites aye Wachtl. 


1877. Callimome scorzonerae Giraud et Laboulbene, !. c. fp. 424, sine 


descr. À 
3 Q «Ex Aulax scorzonerae 26 juillet, octobre. » Tariére : cuisse 
postérieure — 2. 


4 de 16. Lochites papaveris Forst. 


4877. Callimome papaveris Giraud et Laboulbéne, !. c., p. 424, sine — 


descr. 
203 « Pavot 46 juillet ». 
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LISTE DES MELASIDAE DE LA GUYANE FRANCAISE 
ET DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES 


par E. FLEUTIAUX. 


Le territoire de la Guyane francaise comprend tout le delta formé 
par le Maroni et POyapock, jusqu’à leur embouchure dans l’Atlantique. 
Les Francais y sont établis depuis le commencement du xvire siècle et 
ce n’est qu'au cours du xix", qu’apparaissent les premiers Melasidae, 
dans les travaux de CASTELNAT, de Guerin, de BONVOULOIR. Le présent 
mémoire est un inventaire des espéces de cette famille de Coléoptéres 
signalées de la colonie. 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Antennes longuement flabellées á partir du 4* article. Su- 
tures prosternales profondément ouvertes pour loger les 
antennes. Hanches postérieures élargies en dehors. Der- 
nier arceau ventral épineux et caréné au milieu. Tibias 
dilatés et évidés en dessous pour abriter les tarses. Tarses 
à articles 2,3 et 4lamellés. (Balginae).................. 2. 


— Antennes variables. Sutures prosternales fermées. Tibias 
non dilatés ni évidés, subcylindriques. Tarses non lamellés, 
mais souvent avec le 4* article dilaté en dessous........ 4, 


2. Epipleures des élytres étroits, courts, ne dépassant pas le 
niveau supérieur des hanches postérieures. Rebord laté- 
ral des élytres largement dilaté á hauteur des épisternes 


métathoraciques. Ceux-ci parallèles. ................... 3. 
— Epipleures des élytres larges en avant, rétrécis en arrière, 
prolongés jusqu’au niveau inférieur des hanches posté- 
rieures. Rebord latéral des élytres normalement dilaté à 
hauteur des épisternes métathoraciques. Ceux-ci graduel- 
lement élargis en arrière.................. Thylacosternus 
3. Surface presque lisse et luisante.............. Lissothyreus 
Balgus 


— Surface très inégale et rugueuse. .................. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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> 4. Sillons antennaires plus ou moins profonds sur la marge 


externe des propleures........:...-.-..-...:.....:.... D. 
— Pas de sillons antennaires sur la marge externe des pro- 
pleures ; quelquefois de simples dépressions. ........... 17. 


5. Antennes épaisses, moniliformes. Sillons pour les tarses 
sur le métasternum et sur Pabdomen (Gastraulacinae)... 


A O CARE: A RE Temnillus 
: — Pas de sillons tarsaux, au plus quelquefois des espaces 
lisses ou de légères dépressions (Eucneminae).......... 6 
6. Propleures profondément excavés dans l’angle postérieur 
EXLELNO. TS oh M M anche Die Saintes aa de y à 
1 — Propleures non excavés ou à peine impressionnés dans 
17 Pangle postérieur externa, rc Far AC de 8. 


7. Tarses un peu plus fins que les tibias; 1% article des 
postérieurs nettement plus long que les autres réunis; 
3¢ et 4e courts, égaux, tres obliquement tronqués et pro- 
longés en dessous. Hanches postérieures notablement ré- 

> trécies en dehors. Antennes amincies vers le haut, sub- 


Age filiformes, à peine comprimées................... Idiotarsus 
" + 

slat — Tarses cylindriques, filiformes et gréles, beaucoup plus fins 

% que les tibias; A° article des postérieurs légèrement plus 

ee court que les autres réunis; 2° et 4° normaux, semblables 

> 


au précédent. Hanches posterieures faiblement rétrécies 
en dehors. Antennes trés comprimées, serriformes, plus 


chy . larges au sommet.........., AS ARA Lamprotrichus 
$ 8. Quatriéme article des tarses normal ou obliquement tron- 


i qué, mais non dilaté en dessous; onychium articulé bout 
Y á bout. Antennes pectinées á partir du 4* article. Epi- 
À ternes mélathoraciques nuls en avant, élargis en arrière, 
Bs triangulaires. Hanches postérieures larges, parallèles. 
| Dernier arceau ventral pointu, débordant le sommet des 
‘a © CITES ro ados CARS dE a A A Vitellius 
ie — Quatriéme article des tarses évidé en dessous pour rece- 
Ye voir Ponychium, et plus ou moins dilaté ou bilobé en 
an à GBSSOUSE N TE CR ET EN ee fi er 9. 
“A 92 Antennen poctinéba, 4. ci a 10. 
A a) Antennes simples o E Sees E . A1. 


re, oe 


10. 


13. 


14. 


45. 


16. 


17. 
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Sillons antennaires peu profonds, élargis vers la base; 
leur bord interne aboutissant au sommet de la suture 
Puse ra ee EA, Deltometopus 7‘ 


Sillons antennaires paralléles et profonds; leur bord 
interne aboutissant á la suture prosternale avant le som- 


O A RENE MA A IT Euryaulacus 
Sillons antennaires élargis en arriere...... Deltometopus Q 
Sillons antennaires parallèles... ....................... 12; 


Corps paralléle. Pubescence dorée épaisse sur la téte et 
le pronotum, sombre et a peine visible sur les élytres. 
Pronotum a surface inégale. Elytres longs. Sillons anten- 


naires limités seulement enarriére............... Piestocera 
Corps atténué. Pubescence égale. Pronotum a surface ré- 
guliére. Elytres de longueur normale.................. 13. 
Sillons antennaires nettement delimites en dedaus par un 

rebord dans toute leur tongueur.. .. 2.062. 00. 14. 
Sillons antennaires non nettement limités en dedans par 
E N ee: 16. 
Palpes anormaux, munis d’appendices rameux s'étalant sur 

le prosternum. Prosternum concave..............1... Cladus 
Palpes normaux, quelquefois avec le dernier article assez 

grand. Prosternum régulièrement convexe........... pe ek) 
Elytres simplement déprimés á la base.......... Dromaeolus 
Elytres normalement déclives à labase........... '... Fornax 


Surface brillante, non rugueuse. Pubescence d’une cou- 


leur plus claire que le fond. Tibias grossièrement rugueux 
en dessus........- LO RANA A Plesiofornax 


Surface noire, terne et rugueuse. Pubescence de la méme 


couleur que le fond. Tibias non rugueux en dessus. 
Gagatellus 


Dépressions antennaires accompagnant la suture proster- 
nale, plus ou moins nettement limitées en dehors. Prono- 


tumcaréné sur son bord antérieur (Dirhaginae)......... 48. 
Dépressions antennaires des propleures nulles; quelque- 
fois une lögere impression dans langle anterieur ou sur 
le bord externe. Pronotum non caréné sur son bord ante- 
19. 


rieur (Melasinae)............ RENATE RON NN 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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“18. 


19. 
- métathoraciques triangulaires. Abdomen comprimé, épi- 


20. 


21. 


22. 


23. 


E. FLEUTIAUX. 


Elytres comprimés et repliés en dessous au sommet; ter- 
minés par une épine. Antennes a 3° article beaucoup plus 
long que JO 24. TAS Sin anda ae pe Er IS Arhipis 


Élytres normalement et conjointement arrondis au som- 


met. Antennes à 2° et 3° articles très courts, égaux...... 
Entomophthalmus 


Propleures subparalléles, non impressionnés. Episternes 


neux au sommet. Antennes flabellées chez le of à partir 
du 4° article; fortement dentées chez la © ......... Isorhipis 


Proplenres triangulaires 2.22: shes: «en ee eee 20. 


Quatrième article des tarses normal, c'est-à-dire semblable 
aux autres ou plus ou moins obliquement tronqué, mais 
non évidé en dessus; le suivant articulé bout à bout.... 21. 


Quatrième article des tarses évidé en dessus pour rece- 
voir le suivant et plus ou moins dilaté ou bilobé en 
TARTA RI A PEN REC re dogs at 24. 


Pronotüm rétrécl ‘en avant. HN AA A ee 22. 


Corps étroit, allongé, subcylindrique. Pronotum parallèle. 
Propleures légèrement impressionnés en avant. Dernier 
arceau ventral enveloppant et dépassant l'extrémité des 
élytres, terminé en pointe effilée releyée en bec.. Neomathion 


Pronotum graduellement rétréci en avant. Propleures 
tres legerement déprimés en avant le long du bord 
RA ne E A AA Namolius 


Pronotum moins long que large à la base, arrondi ou sinué 
Sur. 18 E Cd A NA 23. 


Pronotum très sinué latéralement, rouge, brillant. Elytres 
généralement noirs, á pubescence de méme couleur. Pro- 
pleures nullement impressionnés. Antennes longues : (9) 
3° article bifurqué a la base; (Q) 3* article normal. Cryptosoma 


Corps massif; d’un brun uniforme; pubescence rousse. 
Propleures impressionnés le long du bord externe, prin- 
cipalement en avant. Antennes á articles 4 et 8 courts; 
trois derniers trés longs, les deux avant-derniers pectinés 
chez le G'; dentés chez la femelle ©............... Phlegon 
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24. Corps étroit, allongé, subcylindrique. Antennes monili- 
formes. Elytres légérement ponctués, substriés. Pro- 
pleures impressionnés dans l’angle antérieur. Hanches 

_postérieures élargies en dedans, à bord inférieur sinué. 
Abdomen terminé en bec aigu dépassant le sommet des 
CR ee ee LR A Nematodes 

— Oblong, convexe. Antennes flabellées à partir du 4° arti- 
cle. Elytres rugueux, striés; interstries alternativement 
plus larges et plus saillants. Propleures impressionnés le 
long du bord externe. Hanches postérieures élargies en 


dehors, à bord inférieur droit. Abdomen terminé en 


Bomterohtuse: Sian 2.10... ne Er ee Calyptocerus 


Genus Thylacosternus. 


Bonvouloir, Mon. Eucn. (!), 1871, p- 76 et 1875, p. 855 — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1920, pp. 94 et 95. 
(Génotype : Pterotarsus Walkenaeri Guérin, Brésil et Colombie). 


T. Melinoni Fleut. — Thylacosternus Melinoni Fleutiaux, Mem. 
Soc. Zool. France, 1896, p. 299; Cayenne (MÉLINON > Muskum Paris). 

Guyane française : St-Laurent-du-Maroni, février (Le Movutt > 
Coll. FLEUTIAUX). 


T. pulcher Bonv. — Thylacosternus pulcher Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1875, pp. 857 ef 871, t. 42, f, 4 : Cayenne. 

Variété a Bonvouloir, loc. eit., p. 871, t. 42, f. 5, Cayenne (Coll. 
BONvoULOIR > R. OBERTHÜR). 


T. pulchellus Bonv. — Thylacosternus pulchellus Bonvouloir, 
Mon. Eucn., 1875, pp. 857 et 861, t. 41, f. 8 : Brésil; Cayenne; Ama- 
zones. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1899, p. 249 : Brésil. 

Variété c Bonvouloir, loc. cif., pp. 861 el 863 : Cayenne. 


Genus Balgus. 


Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgiqu®, 1920, pp. 95 et 97. 
Galba Latreille 1829 (non Schrank, 1803). 
Pterotarsus Latreille 1834 (non Guérin, 1832). 
(Génotype : Melasis tuberculosa Dalman, Brésil). 


_({) La Monographie des Eucnémides a paru de 1870 à 1875, dans les Anna- | 
les de la Société entomologique de France, Partie supplémentaire. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1950]. 3 
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B. humilis Bonv. — Pterotarsus humilis Bonvouloir, Mon. Eucn., 
1875, pp. 832 et 837, t. 40, 1. 6 : Cayenne (coll. Mniszech >?); Nica- 
ragua. — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., IH, 1, 1890, p. 256 : Nica- 
ragua; Cayenne. — Fleutiaux, Mimi Soc. Zool. France, 1896, p. 298 : 
Cayenne (Avpourr; MéLinoN > Muséum PARIS). 

Guyane francaise : Les Roches de Kourou (Le Moutt > Coll. FLEU- 
TIAUX). 


B. albofasciatus Bonv. — Pterotarsus albofasciatus Bonvouloir, 
‚Mon. Eucn., 1875, pp. 882 ef 841, t. 40, 1. 9 : Cayenne (?Coll. Bonvou- 
LOIR > R. OBERTHÜR). — Fleutiaux, Mem. Soc. Zool. France, 1896, 
p. 299: Cayenne (MéLINON > Muséum Parts). — Idem, Ann. Soc. ent. 

Belgique, 1897, p. 260 : Brésil. 

- B. obconicus Bonv. — Plerotarsus obconicus Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1875, pp. 831 el 838, t. 40, 1.7 : Cayenne (Coll. BOUVOULOIR > 
R. OBERTHÜR). 


Genus Lissothyreus. 


Bonvouloir, Mon. Euen., 1875, p. 1875, p. 847 (Pterotarsus s.-g.). 

Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1920, pp. 95 et 98. 

L. histrio Guér. (Génotype). — Plerotarsus histrio Guérin, Icon. 
Règne Anim., Cuvier, Ins., 1859-1838, p. 36, t. 12, ff. 2 et 2 ab: 
Brésil. — Latreille, Ann. Soc. ent. France, 1834, p. 132 : Brésil. — 
Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., UL, 1835, p. 477. — Idem, Hist. 
Nat. Col., 1, 1840, p. 227: Brésil. — Guérin, Ann. Soc. ent. France, 
1843, p. 194 : Brésil. — E. Blanchard, Voy. Amér. Mérid. Orbigny, 


VI, 1843, p. 147 : Bolivie. — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1875, pp. 832 


et 847. t. 44, f. 3: Cayenne (Coll. Casrezxau >E. W. Janson > Ner- 


_ voort van DE Pott > FLeurIaux); Brésil: Hautes-Amazones. — 


G. Horn, Biol., Centr. Am., Col., III, 4, 1890, p. 256 : Guatémala ; 
Nicaragua; Panama; Colombie; Cayenne; Amazones; Brésil. — Fleu- 
tiaux, Vem. Soc. Zool. France, 1896, p. 299 : Bolivie. — Idem, Ann. 
Soc. ent. Belgique, 1897, p. 260 : Brésil. — Idem, loc. cit., 1899, 
p. 248 : Brésil; Nicaragua; Guyarfe (Coll. Fry > British Museum); 
Vénézuela. 

Plerotarsus brasiliensis Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., II, 
1835, p. 174 : Brésil. — Guérin, Ann. Soc. ent. France, 1843, p. 196. 
— Bonvouloir, Mon. Euen., 1875,pp, 848 et 849. 

Guyane française : St-Laurent-du-Maroni, février (Le Mourr > Coll. 
Freuriaux) (R. Bexoisr, avril-mai > Muséum Paris). 
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L. bimaculatus Cast. — Pterotarsus bimaculatus Castelnau, in 
Silbermann, Rev. Ent., III, 1835, p. 17% : Brésil. — $. Saunders, 
Trans. Ent. Soc. London, I, 1836, p. 150, t. 14, f. 1 : Montevideo. — 
Guerin, Ann. Soc. ent. France, 1843, p, 196. — Lucas, Voy. F. Cas- 
telnau Amér. Sud, Ent., 1857, p. 70 : Brésil. — Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1875, pp. 833 et 852, t. 41, f. 4 : Brésil. — Fleutiaux, Mem. 
Soc. Zool. France, 1896, p. 299 : Brésil. — Idem, Ann. Soc. ent. Bel- 
gique, 1897, p. 260 : Brésil. — Idem, loc. cit., 1899, p. 248 : Brésil. 
— Idem, Ann. Soc. ent. France, 1899, p. 49 : Brésil. 

Variété cinctus n. — Entiérement rouge, avec une large ceinture 
noire au milieu des élytres. 

Guyane française : Nouveau-Chantier (Le MouLr > Coll. FLeu- 
TIAUX). 


Genus Tesnmilius. 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 65 et 115. — Fleutiaux, Ann. Soc. 
ent. Belgique, 1920, pp. 101 et 103. 

T. Leprieuri Guér. (Génotype). — Gastraulacus Leprieuri Guérin, 
Ann. Soc. ent. France, 1843, p. 189, t. 6, ff. 53, 54 : Cayenne (Coll. 
Buquer > ?). - 

Temnillus Leprieuri Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 61, t. 3, f.2, 
et p. 146, t. 5, £ 5 : Cayenne; Colombie. — Steinheil, Col. Hefte, 
XIV, 1875, p. 108 : Nouvelle-Grenade. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. 
Belgique, 1897, p. 251 : Brésil. — Barber, Proc. Ent. Soc. Wash., 1925, 
p. 64 : Cayenne. 

Brésil : Goyaz (Coll. FLEUTIAUX). 


Genus Vitellius. 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 76 et 1975, p. 788. — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 26 et 71. 

(Génotype : V. Lafertei Bonvouloir, Nouvelle-Grenade). 

V. Gautardi Bonv. — Vitellius Gautardi Bonvouloir, Mon. Eucn., 
1875, p. 790 : Brésil. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1899, 
p. 245 : Brésil. | 

Guyane française : Les Roches de Kourou, juin (Le MouLT > Muséum 
Paris et Coll. FLEUTIAUX). 


Genus Idiotarsus. 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, pp. 66 et 137. — Fleutiaux, Ann. Soc. 
ent. Belg., 1921, dp. 26 et 71. 
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(Génotype : I. vestitus Bonvoulofr, Brésil). 


I. tricarinatus Bonv. — Idiotarsus tricarinatus Bonvouloir, 
Mon. Euen., 1871, pp. 138 et 143, t. 6, f. 2: Cayenne (Coll. Castelnau 
> E. W, Janson > NEERVOORT VAN DE PoLL > FLEUTIAUX) ; Brésil. 

Guyane française : Nouveau-Chantier, mai (Le Moutt > Coll. Fiev- 
TIAUX). 


Genus Lamprotrichus. 


Bonvouloir, Nom. Eucn., 1871, pp. 66 et 620. — Fleutiaux, Ann. 
Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 27 et 75. 
(Génotype : Galbodema fasciata E. Blanchard, Bolivie). 


L. Lemoulti Fleut. — Lamprotrichus Lemoulti Fleutiaux, Bull. Soc. 
ent. France, 1910, p. 174 : Guyane francaise : Nouveau-Chantier, 
mars (Le MouLt > Coll. FLEUTIAUX). 


Genus Deltometopus. 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, pp. 67 et 171. — Fleutiaux, Ann. Soc. 
ent. Belgique, 1921, pp. 31, 34 et 82. 

(Génotype : Eucnemis amaenicornis Say, Elats Unis d'Amérique). 

D. fulvicornis Guér. — Eucnemis fulvicornis Guérin, Ann. Soc. 
ent. France, 1843, p. 187 : Cayenne (Coll. Buguet >?). 

Deltometopus fulvicornis Bonvouloir, Mon. Euen., 1871, pp. 173 et 
479, t. 7, f. 4 : Cayenne. 

D. foveolatus Guér. — Eucnemis foveolatus Guérin Ann. Soc. 
ent. France, 1843, p. 187 : Cayenne (Coll. Buguet >?). 

Deltometopus foveolatus Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, pp. 173, 174 
et 186, t. 7, f 7 Q et 9 O” : Mexique; Bogota. — Steinheil, Col. 
Hefte, XIV, 1875, p. 108: Nouvelle-Grenade. — G. Horn, Biol. Centr. 
Am., Col., If, 4, 1890, p. 217 : Mexique; British Honduras; Guaté- 
mala; Panama; Bogota; Cayenne. — Fleuliaux, Ann. Soc. ent. Bel- 
gique, 1895, p. 162 : Mexique; Brésil; Haïti. — Idem, loc. cit., 1897, 
p. 262: Mexique. — Idem, loc. cit., 1899, p. 222, Mexique. 


Genus Euryaulacus. 


Bonvouloir, Mon. Euen., 1871, p. 69 et 1872, p. 444. — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 32 et 85. 


E. carbonarius Bonv. (Génotype). — Euryaulacus carbonarius 
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Bonvouloir, Mon. Eucn., 1872, p. 446, t. 22, f. 2 : Cayenne (Coll. 
CHEVROLAT > MUSÉE DE VIENNE). — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgi- 
que, 1899, p. 233 : Brésil. — Idem, Ann. Soc. ent. France, 1899, 
p, 48 : Brésil. 

Guyane française : Les Roches de Kourou (Le MouLt > Coll. FLeu- 
TIAUX). 


Genus Piestocera. 


Perty, Del. Anim. Artic., 1830, p. 23. — Bonvouloir, Mon. Eucn., | 
1871, p. 70 et 1872, p. 439. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, 
pp. 34 et 9. 


P. dircaeoides Perty. (Génotype). — Piestocera dircaeoides Perty, 
Del. Anim. Artic., 1830, p. 23, t. 5, f. 11 : Brésil. — Castelnau, in 
Silbermann, Rev. Ent., III, 1835, p. 178 : Brésil — Idem, Hist. 
Nat. Col., I, 1840, p. 226 : Brésil. — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1872. 
p. 440: Brésil. — Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. France, 1896, p. 292: 
Cayenne (MÉLINON > Muskum Paris). 


Genus Ciadus. 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 69 et 1872, p. 432. — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 35 et 95. 

C. maxillaris Bonv. (Génotype). — Cladus maæillaris Bonvou- 
loir, Mon. Eucn., 1872, p. 433, t. 24, f. 9 : Cayenne (Coll. Bonvou- 
LOIR > R. OBERTHÜR), Mexique. — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., 
III, 1, 1890, p. 232, fig. : Mexique; Panama; Guyane. 


Genus Dromaeolus. 


Kiesenweitter, Nat. Ins. Deutsch., IV, 1858, p. 197. — Bonvouloir, 
Mon. Euen., 1871, pp. 68 et 193. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belg., 
1921, pp. 38 et 98. 

(Génotype : Eucnemis barnabita Villa, d'Italie). 

D. Batesi Bonv. — Dromaeolus Batesi Bonvouloir, Mon. Euen., 
1871, pp. 200 et 257, t. 11, 1. 8 : Hautes-Amazones. 

Guyane française : Rivière-Lunier (F. Gray > MusÉUM PARIS). 

D. fuliginosus Bonv. — Dromaeolus fuliginosus Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1871, pp. 195 et 205, t. 8, f. 4 : Cayenne (Coll. BONvOULOIR > 


R. OBERTHÜR). 
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D. fastidiosus Bonv. — Dromaeolus fastidiosus Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1871, pp. 197 et 226, t. 9, f. 6 Q et t. 10, . 4, co : Cayenne 
(Coll. A. DeyroLLE >? E. W. JANSON > GODMAN et SALVIN > BRITISH 
Museum); Brésil — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., II, 4, pp. 219 et 
223 : Mexique; Panama; Cayenne; Guadeloupe. — Fleutiaux, Ann. Soc. 
ent. France, 1911, p. 238 : Guadeloupe. 

Tachycnemis Delauneyi Fleutiaux et Sallé, Ann. Soc. ent. France, 
1889, p. 406, t. 7, f. 12 : Guadeloupe. 


D. elongatus Bonv. — Dromoealus elongatus Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1871, pp. 201 et 244, t. 11, f. 1 : Cayenne (Coll. BoNvouLorr 
> R. OBERTHUR); Nouvelle-Grenade — Fleutiaux, A Soc. ent. Bel- 
gique, 1899, p. 225 : Bresil. 


Genus Fornax. 


Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., IL, 1835, pp. 167 et 472. — 
Bonvouloir, Mon. Euen., 1871, p. 69 et 1872, p. 295. — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 38 et 124. 


F. ruficollis Cast. (Génotype). — Fornax ruficotlis Castelnau, in 
Silbermann, Rev. Ent., IH., 1825, p. 172 : Cayenne — Idem, Hist. 
Nat. Col., I, 1840, p. 226 : Cayenne — Guérin, Ann. Soc. ent. France, 
1843, p. 184 : Cayenne (Coll. Buquer >?) — Bonvouloir, Mon. Eucn., 
1872, pp. 301, 308 et 424, t.21, f. 5 : Cayenne. 

F. senilis Bonv. — Fornazx senilis Bonvouloir, Mon. Euen., 1872, ; 
pp. 303 et 430, t. 24, f. 8 : Cayenne (Coll. CasteLnau > E. W. Janson 
> NERVOORT VAN DE Pott > FLEUTIAUX) — Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. 
France, 1896, p. 291 : Cayenne (MéLINON > Muséum Panis). 


F. variepunctatus Bonv. — Fornax variepunctatus ee ' 
Mon. Eucn., 1872, pp. 308 et 396, t. 19, f. 9 : Cayenne. 


Guyane trancaisé : Saint-Laurent- du-Maroni (Le Moutt > Coll, 
FLEUTIAUX). 


F. sinuatus Bony. — Fornax sinuatus Bonvouloir. Mon. Eucn., 
1872, pp. 300 et 333, t. 15, f. 2 : Cayenne (1). 

Fornax salax Bonvouloir, Mon. Euen., 1872, pp. 300 et 336, t. 15, 
f. 4 ; Cayenue (Coll. Muiszecu >?); Brésil. — Fleutiaux, Mém. Soc. 
Zool. France, 1896, p. 287 : Cayenne (Avpourr > Muséum Paris). 


(1) Fornax sinualus Fleutiaux, Ann. Soc. ent. France, 1899, p. 45, 
Brésil (non Bonvouloir ?), 


a 
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Guyane francaise : Saint-Laurent-du-Maroni, décembre (Le eur 
> Coll. FLEUTIAUX). 


F. Benoisti, n. sp. — 10 mm. — Allongé, atténué, peu convexe ; 
noir peu brillant; pubescence sombre, peu apparente. Tête convexe, 
densément ponctuée, légèrement carénée au milieu en avant; carène 
interoculaire entière; épistome fortement rétréci à la base où il est 
plus étroit que l’espace surantennaire. re noires, filiformes, 
dépassant à peine la base du prothorax ; 4° article beaucoup plus court 
que le 3° et à peu près aussi long que le 7% Pronotum aussi long que 
large, parallèle en arrière, arrondi et rétréci près des angles anté- 


rieurs; peu convexe, déprimé à la base, densément ponctué, faible- 


ment sillonné au milieu. Elytres atténués, densément ponctués, plus 
finement en arriére, légérement striés. Dessous de méme couleur; 
pubescence jaunatre plus apparente. Sillons antennaires peu profonds. 
Epipleures des élytres non sillonnés. Dernier arceau ventral arrondi. 
Pattes brun noiratre. 

Guyane francaise : Gourdonville (R. BeNoist > Muskum Paris). 

Se distingue de F. sinuatus Bonvouloir par la forme plus large; 
Paspect moins brillant; la ponctuation plus dense et plus forte; la 
pubescence obscure en dessus; la caréne interoculaire entiére. 


F. perfidus Bony. —? Fornax perfidus Bonvouloir, Mon. Eucn., 
1872, pp. 307 et 387, Brésil. 


Fornax perfidus Fleutiaux, Mem. Soc. Zool. France, 1896, p. 28 
Cayenne (Aupourr > Muséum Paris). 

Guyane francaise : Saint-Laurent-du-Maroni (Le Moutr > Coil. 
FLEUTIAUX). 


F. fraudulentus Bonv. — Fornax fraudulentus Bonvouloir, Mon. 
Eucn, 1872, pp. 308 et 427, t. 21, f. 6 ; Cayenne (Coll. BonvouLoir >> 
R. OBERTHÜR). 

Guyane française : Maroni (Dr Nobier > Coll. FLEUTIAUX). 

- Brésil : Goyaz (Coll. FLEUTIAUX). 


F. opifex Guér. — Fornaz opifer Guérin, Ann. Soc. ent. France, 
1843, p. 184 : Cayenne (Coll. Buquer > ?) — Bonvouloir, Mon. 
Encn., 1872, pp. 303 et 429, t. 21, f. 7 : Cayenne. 


F. Lemoulti, n. sp. — 11 mm. — Allongé, cylindrique; brun 
rougeátre, avec la téte, le pronotum, et les élytres au sommet et sur 
le bord en arriére, noirs; ; pubescence jaune. Téte convexe, déprimée 
en avant, densément ponctuée ; carène interoculaire interrompue au 
milieu ; épistome rétréci à la base où il est aussi large que Pespace 
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eas surantennaire. Antennes ferrugineuses, filiformes , atteignant la moitié 

ae du corps; 2° article trés petit; suivants beaucoup plus longs et subé- 
ote gaux. Pronotum court, transversal, paralléle en arriére, rétréci anté- 
rieurement, à partir de Ja moitié, très convexe en avant, brusquement 
7 déclive en arrière, densément ponctué. Elytres cylindriques, arrondis 
. x au sommet, finement ponctués, légèrement stries. Dessous brun, 
BR y noirátre sur les propleures. Prosternum déprimé en avant. Epipleures 
Ban des élytres sillonnés. Dernier arceau ventral comprimé et terminé en 
A pointe saillante. Pattes ferrugineuses. 

Guyane française : Bas-Maroni, Nouveau Chantier, avril (Le Mourr 
> Coll. FLEUTIAUX). 
Rappelle F. fraudulentus Bonvouloir par sa forme eylindrique; mais 
pronotum plus court; élytres en grande partie brun rouge, plus dis- - 
tinctement striés. Prosternum déprimé en avant. Dernier article des 

palpes maxillaires tronqué obliquement en-sifflet. 


F. remex, n. sp. — 7 mm. — Allongé : brun clair, rembruni sur 
la tête et sur le dos du pronotum; pubescence jaune. Tête convexe; 
ponctuation large, peu profonde, rugueuse; caréne interoculaire inter- 
rompue au milieu; épistome rétréci à la base où il est aussi large que 
Pespace surantennaire. Antennes ferrugineux clair, filiformes, attei- 
4 enant presque la moitié du: corps; 3* article trés petit; suivants 
beaucoup plus longs et égaux. Pronotum court, graduellement rétréci 
en avant, peu convexe; ponctuation large, peu profonde, rugueuse. 
Elytres légèrement atténués, finement pointillés, faiblement striés. 
Dessous brun; pubescence jaune. Epipleures des élytres sillonnés. 
Pattes ferrugineuses. 
Guyane francaise : Nouveau Chantier, juillet (Le MouLr > Coll. 
FLEUTIAUX). 
Se place dans le groupe des espèces a 2 article des antennes beau- 
coup plus court que le 4* et a épipleures des élytres sillonnés; dans 
le voisinage de F. sericeus Bonvouloir, du Brésil. 
+ F. meridianus Bonv. — Fornax meridianus Bonvouloir, Mon. 
e Euen., 1872, pp, 301 et 341, t. 15, f. 7 : Cayenne —? Fleutiaux, Ann. 
er Soc. ent. Belgique, 1897, p. 254: Brésil — Idem, loc. cit., 1894, p. 228 : 
Brésil. 

F. pisciformis Bony. — ? Fornax pisciformis Bonvouloir, Mon. 
Euen., 1872, pp. 303 et 405, t. 20, f. 3 : Brésil. 

“1 Guyane française : Rivière Lunier (F. Gear > Muséum PARIS). 


F. Nodieri, n. sp. — 6 mm. — Allongé, convexe : brun ferrugi- 
neux ; pubescence jaune, Tête convexe, assez fortement et densément 
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ponctuée; caréne interoculaire inter rompue au milieu; épistome très 
étroit á la base. Antennes ferrugineuses, filitormes, n’atteignant pas 
la moitié du corps; 2° et 4e articles subégaux; 3° un peu plus long. 
Pronotum aussi long que large, rétréci en avant, arrondi sur les 
cótés, convexe, ponctué comme la téte. Elytres alténués, finement 
ponctués, plus fortement et plus densément á la base, substriés. Des- 
sous de méme couleur. Epipleures des élytres non sillonnés. Pattes 
ferrugineuses. > 

Guyane française : Maroni (Dr Noprer > Coll. FLEUTIAUX). 

Se rapproche de F. badius Melsheimer, de l'Amérique du Nord; 
coloration moins claire, épistome plus étrcit á la base; hanches pos- 
térieures anguleuses. 


Genus Plesiofornax. 


Bonvouloir, apud Coquerel, Ann. Soc. ent. France, 1866, p. 320. — 
Idem, Mon. Euen., 1871, p. 70 et 1872, p. 460. — Fleutiaux, Ann. Soc. 
ent. Belgique, 1921, pp. 39; 40 et 140, 

(Génotype : P. Bonvouloiri, Bonvouloir, La Réunion). 

P. sublucidus Bonv. — Plesiofornax sublucidus Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1872, pp. 461 et 464, t. 22, fig. 9 : Cayenne (Coll. CASTELNAU 
> E. W. JANsoN > NERVOORT VAN DE PoLL > FLEUTIAUx); Hautes- 
Amazones; Brésil — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., II, 4, 1890, 
pp. 234 et 238 : Nicaragua; Panama; Cayenne; en — Fleu- 
tiaux, Bull. Mus. Paris, 1898, p. 29 : Guyane francaise : La Mana 
(MÉLINON > Museum Paris) — Idem, Ann. Soc. ent. France, 1899, 
p. 48 : Brésil. 

Fornaz virginum Fleutiaux, Mem. Soc. Zool. France, 1896, p. 287 
non Bouvouloir) : Cayenne (Aupourr > Muséum Paris). 

Guyane française : Cayenne (Bar? > Coll. JEKEL > FLEUTIAUX); 
Gourdonville, Les Roches de Kourou et Haul-Maroni, Laforestiere, 
juin (Le Mount > Coll. FLEUTIAUX). 

Chontales (E. M. Janson > Coll. E: W. Janson > NERVOORT VAN DE 
PoLL > FLEUTIAUX). 

P. ligniperda Bony. — Plesiofornax ligniperda Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1872, pp. 461 et 462, t. 22, f. 8 : Cayenne (Coll. BoNvouLoIr > 
R. OBERTHÜR); Mexique. — G. Horn, Biol. Cent. Am., Col., MI, 4, 
1890, pp. 233 et 23% : Mexique; Guyane — Champion, Biol. Centr. 
Am., Col,, HL, 1, 1897, p. 669 : Guatemala. 

Guyane française : Les Roches de Kourou (Le Mourt > Coll, 


FLEUTIAUX). 
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P. gravis Bonv. — Plesiofornax gravis, Bonvouloir, Mon. Eucn.. 
1872, pp. 461 et 470, t. 23, [. 2 : Brésil; Cayenne — Fleutiaux, Mém. 
Soc. Zool. France, 1896, p. 310 G' : Brésil — Idem, Ann. Soc. ent. 
Belgique, 1897, p. 254 : Brésil — Idem, loc. cit., 1899, p. 2 
Brésil. 


Genus Gagatellus. 


Fleutiaux, Ann. Soc. ent. France, 1912, p. 299. — Idem, Ann. Soc. 
ent. Belgique, 1921, pp. 39 et 140. 


G. Baeri Fleut. (Génotype). — Gagatellus Baeri Fleutiaux, Ann. 
Soc. ent. France, 1912, p. 300 : Pérou; Guyane francaise : Saint- 
Laurent-du-Maroni (Le Moutr < Coll. FLEUTIAUX). 


Genus Arhipis. 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 71 et 4875, p. 627. — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1994, pp. 170 et 173. 


A. subacuta Guér. (Génotype). — Hylochares subacutus Guérin, 
Ann. Soc. ent. France, 1843, p. 176; Mexique. 

Arhipis subacuta Bonvouloir, Mon. Euen.. 1875, pp. 628 et 630, 
t. 30, 1.8: Mexique; Colombie; Cayenne; Brésil; Hautes-Amazones. 
— G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., HI, 4, 1890, p. 255 : Mexique; 


Guatemala; Nicaragua; Panama; Colombie; Cayenne; Amazones; 
Brésil. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1897, p. 256; Brésil. 


— Idem, loc. cit., p. 264; Mexique. — Idem, Bull. Mus. Paris, 1898, 
p. 29 : Costa- Rica. 
Eucnemis senegalensis Castelnau, in Silb ann, Rev. Ent., II, 
1835, p. 174; Senegal (douteux). 
Hylochares senegalonsts Guérin. Ann. Soc. ent. France, 1843, p. 175. 
? Hylochares melasinus Latreille, Ann. Soc. ent. France, 1834, 


. 128. — Guérin, Ann. Soc. ent. France, 1843, p. 175. — Bon- 


vouloir, Mon. Euen, 1875, p. 881. 


Genus Entomophthalmus 


Bonvouloir, Mon. Euen., 4874, p. 71 et 4872, p. 513. — Fleutiaux, 


Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 170 et 176. 
Génotype : E. americanus Bonvouloir, Brésil, Colombie. 


E. minutus Bonv. — Entomophthalmus minutus Bonvouloir, Mon. 
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Eucn., 1872, pp. 514 et 521; Brésil. — G. Horn, Biol. Centr. Am., 
Col., LT. 1890, p. 246 : Panama: Brésil. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. 
Belg., 1899, p. 237 : Brésil. 

Guyane francaise : Saint Laurent-du-Maroni (Le Mourr > Coll. 
FLEUTIAUX). 


Genus Esorhipis. 


Boisduval et Lacordaire, Faune ent. Paris, I, 1835, pp. 620 et 622. 
— Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 225 et 234. 

Tharops Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent. UL, 1835, pp. 167 et 
168 (non Hubner, 1816, Lepid.) — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, 
pp. 64 et 95. 

(Génotype : T. melasoides Castelnau, France). 


I. Picteti Bonv. —? Tharops Picteti Bonvouloir, Mon. Eucn., 
1871, pp. 97, et 102 : Brésil. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 
1895, p. 161 : Mexique. — Idem, loc. cit. 1897, p. 250 : Brésil. — 
Idem, Ann. Soc ent. France, 1911, p. 245 : Guadeloupe. 

Guyane française : Pariacabo (PENNEL > Museum Paris). 


Genus Eryptosoma. 


Latreille, apud Berthold, Nat. Fam. Thierr., 1827, p. 335. 

Cryptostoma Latreille, apud Cuvier, Régne Anim., 2* éd., IV, 1829, 
p. 453 (non Blainville, 1818). — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, 
p. 74 et 1875, p. 753. 

Ceratogonys Perty, Del. Artic., 1830, p. 24. — Fleutiaux, Ann. 
Soc. ent. Belgique, 1821, pp. 226 et 591. 


Basodonta Westwood, apud Guérin, Spec. et Icon. Anim. artic., 


TI, 1843, Ne. 8. 

C. spinicorne F. (Génotype). — Elater spinicornis Fabricius, Syst. 
Eleuth., II, 1801, p. 235 : Amérique méridionale. 

Cryptostoma spinicorne Castelnau, Hist. Nat. Col., 1, 1840, pp. 228 : 
Cayenne. — Bonvouloir, Mon. Euen., 1875, pp. 75% et 755, t. 36, 
f. 6 : Brésil; Cayenne : Hautes-Amazones; Pérou. — Fleutiaux, Mem. 
Soc. Zool. France, 1896, p. 296 : Cayenne (MELINON > Muskum PARIS) ; 
Amazones. — Idem, Ann. Soc. ent. Belgique, 1897, p. 258 : Brésil. 
— Idem, loc. cit., 1899, p. 243 : Brésil; Colombie; Pérou. 

Cryptostoma denticornis Latreille, Régne Anim. Cuvier, 2e éd., 
1829, p. 454: Cayenne (Banos > Muséum Paris) (*) — Guérin, Icon. 


(1) Na pas été retrouvé. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Régne Anim. Cuvier, Ins., 1829-1838, p. 42, t. 12, ff 9 et a; Cayenne. 
— E. Blanchard, Régne Anim. Cuvier, éd. Masson 1849, p. 204 : 


Cayenne, 

Ceratogonys rufithorax Perty, Del. Anim. artic., 1830, p. 24, t. 5. 
f. 12 : Brésil. — E. Blanchard, Regne Anim. Cuvier, éd., Masson, 
1849, t. 30, f. 7. — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1875, pp. 735 et 757 


(spinicorne variété g) : Pérou; Hautes-Amazones. 

Guyane française : Saint-Laurent-du-Maroni (Le Mourr > Coll. 
FLEUTIAUX). 

Variété b signaticorne Bonvouloir, Mon. Enen., 1875, pp. 755 et 
757 : Cayenne. 

C. deplanatum Bonv. — Cryptostoma deplanatum Bonvouloir, 
Mon. Eucn., 1875, pp. 754 et 759, t. 36, f. 8 : (Coll. LAFERTÉ > 
BONVOULOIR > R. OBERTHÜR). 

Cayenne? 


Genus Phlegon. 


Castelnau, Hist. Nat. Col., I, 1840, p. 254. — Bonvouloir, Mon. 
Encn., 1871, p. 74, 1875, p. 746. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Bel- 
gique, 1921, pp. 230 et 302. 


P. Buqueti Cast. (Génotype). — Phlegon Buqueti Castelnau, Hist. 
Nat. Col., I, 1840, p. 255; Brésil? — Bonvouloir, Mon. Eucn.. 
1875, p. 748, t. 36, f. 4; Cayenne (Coll. Castetnau > E. W. Jan- 
RON > NERVOOR VAN DE Pott > FLEUTIAUX); Nouvelle-Grenade. — 
FLEUTIAUX, Ann. Soc. ent. Belgique, 1897, p. 258; Colombie. 

Phlegon herculeanus Lacordaire, Gen. Col. IV, 1857, p. 123, note 2: 
Californie? — Idem, loc. cit., Atlas, t. 44. 1.2 et 2 a, ©. 

Guyane française : Pariacabo, rivière de Kourou (Le MouLr > 
Coll. Frevriaux); Oyapok (Coll. Freuriaux); Charvein (R. Benoist > 
Muséum Paris; Texas (Coll. A. SALLE > FLEUTIAUX). — Brésil (Coll. 
FLEUTIAUX). 


Genns Calyptocerus. 


Genus, Ann. Soc. ent. France, 1833, pp. 171 et 177. — Bonvou- 
loir, Mon. Euen., 1871, p. 74 et 4875, p. 776. — Fleutiaux, Ann. Soc. 
ent. Belgique, 1921, pp. 225 et 242. 


C. Leboucheri Guerin. (Génotype). — Calyptocerus Leboucheri, 
Guérin, Ann, Soc, ent, France, 1843, p. 178,t. 5, ff. 8 à 14 : Cayenne 
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(Coll. CHEVROLAT > Musée DE VIENNE). — Bonvouloir, Mon. Eucn., 
1875, p. 778 : Cayenne (Coll. CHevroLar > Musée VIENNE) 


Genus Namolius 


Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 73 et 1875, p. 706. — Fleutiaux, 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 228 et 291. 


N. Lacordairei Bonv. (Génotype). — Namolius Lacordairei Bon- 
vouloir, Mon. Euen., 1875, p. 707, t. 34, f. 4 : Cayenne (Coll. Bon- 
VOULOIR > R. OBERTHUR). 


Genus Neomathion, n.n. 


Emathion Guérin, Ann. Soc. ent. France, 1843, pp. 171 et 178, pars. 
(non CASTELNAU, 1835). — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1871, p. 72 et 
1875, p. 637. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1921, pp. 226 
et 281. 

E. Leprieuri Cast. (Génotype). — Galba Leprieuri Castelnau, in 
Silbermann, Rev. ent., Ill, 1835, p. 174 : Cayenne (Coll. Buquet >?) 

Emathion Leprieurt Guérin, Aun. Soc. ent. France, 1843, p. 179: 
Cayenne (Coll. Buquet >? — Bonvouloir, Mon. Eucn., 1875, pp. 638 
et 642: Venezuela; Cuba; Cayenne; Présil; Mexique. — G. Horn. Biol. 
Centr. Ann,, Col, Ill, 1, 1890, p. 241 : Mexique: Colombie; 
Vénézuéla; Cayenne; Brésil; Cuba. — Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. 
France, 1896, p. 29% : Bogota — Idem, notes Leyden Mus., XVIII, 
1896, p. 146 : Bogota. — Idem, Ann. Soc. ent. Belg., 1897, p. 257 : 
Perou ; Colombie. — Idem, loc. cit., 1899, p. 241 : Venezuela; Bré- 
sil, — Idem, Ann. Soc. ent. France, 1899, p. 49 : Brésil. 

Nematodes Leprieuri Chevrolat, Ann. Soc. ent. France, 1867, 
p. 595 : Cuba; Cayenne (Coll. GuxbLacu > Mus. La HAVANE) (Coll. 
Pory > Soc. ent. Am. Philadelphie). 


Emathion quadricolle Lucas, Voy. F. Castelnau Amér. Sud. Ent., 
#852, p: 42: Brésil > 

Guyane française : Cayenne (Coll. CasrenNaAu > E. W. JANSON 
» == NERVOORT VAN DE PooL > FLEUTIAUX); Cayenne (Coli. Jekez > 
- FLEUTIAUX). 


E. anxius Bonv. — Emathion anxius Bonvouloir, Mon. Eucn., 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1950]. 
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1875, pp. 638 et 640 : Cayenne (Coll. Myiszeca >?) — G. Horn, 
Biol. Centr. Am., Col., II, 4, 1890, p. 241 : Cayenne; Mexique. 


Genus Nematodes. 


(Latreille) Berthold, Nat. Fam. Thierr., 1827, p. 335. — Latreille. 
Régne anim. Cuvier, 2° éd., IV, 1829, p. 454. — Bonvouloir, Mon. 
Eucn., 1871, p. 72 et 1875, p 644. — Fleuliaux, Ann. Soc. ent. Bel- 
gique, 1921, pp. 230 et 303. 

(Génotype : Elater filum Fabricius, Autriche). 


N. cylindricus Cast. — Emathion cylindricum Castelnau, in 
Silbermann, Rev. ent., III, 1835, p. 171 (1). — Idem, Hist. Nat. Col., 
I, 1840, p. 225 : Cayenne (Coll., Buouer >?). — Guérin, Ann. 
Soc. ent. France, 1843, p. 178 : Cayenne (Coll. Buouer >? 

Nematodes cylindricus Bonvouloir, Mon. Eucn., 1875, pp. 648 et 
676, t. 32, ff. 7 et 8: Cayenne (Boll., Bonvoutor > R. OBERTHÚR); 
Brésil; Hautes-Amazones; Vénézuéla. — Steinheil, Col. Hefte, XIV, 
1875, p. 440 : Nouvelle-Grenade — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., 
II, 4, 1890, p. 243; Nicaragua; Panama; Venezuela; Cayenne; — 
Amazones; Brésil. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 1899, 
p. 242 : Vénézuela; Brésil; Amazones. — Idem. Ann. Soc. ent. France, 
1899, p. 49 : Brésil ER 

Guyane française : Maroni (Coll. FLEUTIAUX). 


N. cuneatus Guérin. — Emathion cuneatum Guérin, Ann. Soc. 
ent. France, 1843, p. 179, t. 5, #. 45 à 20 : Brésil. , 

Nematodes cuneatus Bonvouloir, Mon. Eucn., 1875, pp. 647, 648 
et 655 : Brésil; Cayenne; Hautes-Amazones; Mexique. — G. Horn, 
Biol. Centr. Am., Col., III. 4, 1890, p. 242 : Mexique; Nicaragua; 
Costa-Rica; Gnatémala; Panama; Cayenne; Amazones; Brésil. — 
Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. France 1896, p. 294 : Cayenne (MÉLINON > 
Muséum Paris). — Idem, Ann. Soc. ent. Belgique, 1897, p. 257 : Brésil. 
— Idem, loc. cit., p. 263 : Mexique. — Idem, loc. cit., 1897, p. 242 : 
Brésil. — Idem, Ann. Soc. ent. France, 1899, p. 49; Brésll. 

Guyane française : Cayenne (Bar > Coll. JeckeL > FLEUTIAUX) 


Passoura, et Pariacabo, rivière de Kourou (Le Moutr > Coll. FLeu- ‘ 
TIAUX). 


Y 


(1) Génotype du genre Emathion Castelnau, 1835 = Nematodes Berthold 
» 1827. 
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N. suspectus Bony. -- Nematodes suspectus Bonvouloir. Mon. 
- Eucn., 1875, pp. 647 et 680 : Cayenne. 
Ehe francaise : Maroni (Coll. FLEUTIAUX). 


1 N. micros Bonv. —? Nematodes micros Bonvouloir, Mon. Encn., 
4875, pp. 646 et 660 : Brésil. — Fleutiaux, Ann. Soc. ent. Belgique, 
» 1899, p. 242 : Brésil. 

Guyane française : Les Roches de Kourou (Le MouLr > Coll. 


= _ FLEUTIAUX). 


® Nora. — Le Musée.de Bruxelles m'a communiqué, après la correc-' 
‚tion des épreuves, deux types de GUERIN : à 


2 Tem nillus Leprieuri Guérin, Cayenne (Coll. BUQUET > GUÉRIN 
> Musée BRUXELLES) BONVOULOIR vidit. 


Neomathion Leprieuri Guérin, Colombie, comparé par lui au 
- type de Casternau (Coll. BuQuer > GUÉRIN > Musée BRUXELLES) 
- BONVOULOIR vidit. iR E | 


; 


‘ Aun. 0 g 
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UN NOUVEL ASILUS CHINOIS 


[Dıpr.] 


par E. SécuY. 


Asilus sinis, n. sp. — Cet Asilus peut être confondu avec PA. 
barbarus L. dont il présente la taille et les couleurs. Il s’en distin- 
gue par les ailes plus claires, par l'implantation et le nombre des 
macrochetes, par la longueur des antennes, etc. 

Q. Espace interoculaire égal à la moitié de la largeur de l’eil a 
la base des antennes, couvert d’un enduit jaune épais, étendu sur le 
renflement facial. Soies postoculaires, orbitales et moustache formées 
de soies robustes, jaunes ou dorées; barbe jaunâtre. Trompe noire 
à cils inférieurs blanes. Palpes noirs, à soies noires. Antennes noi- 
res, plus longues que l’œil dans son plus grand diamètre dans la pro- 
portion 34-41; article I deux fois et demie plus long que Il, HI 
allongé en alène, près de deux fois plus long que les deux précé- 
dents réunis: style égal au premier article. — Mésonotum d’un 
roux jaunátre : soies marginales en série oblique de huit grandes 
épines : les quatre premières rousses, les autres noires; quatre soies 
acrosticales préscutellaires médiocres. Scutellum noir, à soies noires. 
Pleures d’un noir mat, comme Pabdomen. Pattes rousses à épines 
noires et jaunes sur les fémurs, rousses ailleurs ; hanches et trochan- 
ters noirs; grilles robustes, noires à l'extrémité. Balanciers noirs. 
Ailes colorées comme celles de PA. barbarus. — Tergites abdomi- 
naux avec une large bordure apicale d'un gris argent. Oviscapte 
noir. — Long. 30 mm. 

ot. Cils oculaires et orbitaux piliformes, bordés de chétules noirs. 
Moustache mêlée de soies noires sur les côtés. Barbe formée de 
poils frisés, blanchátres. Antennes : deuxième article roux. — Han- 
ches I à soie blanches; fémurs III noircis, à l'apex. Ailes presque 
entièrement rousses. — Appareil copulateur à forceps amincir à 
Papex, roux à l'extrémité. — Long. 26 mm. 

Montagnes au nord de Pékin (A. Davin, 80, 63, Mus£uM DE PARIS). 


Ann. Soc, ent. Fr., XCIX [1930]. 
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LES ARAIGNEES EXOTIQUES EN EUROPE 


I. Observations sur deux Hétéropodes de la Guinée et sur 
deux Mygales de la Guyane, gardées en captivité en 
France (!) 


/* 


par Pierre Bonner. 


Il est arrivé de temps á autre que des naturalistes européens ont eu 
Poccasion d’observer des Aranéides, pour eux exotiques, qui arri- 
vaient incidemment dans nos régions avec des matériaux provenant 
de pays lointains. C’est ce que l’on a coutume d'appeler de la propa- 
gation accidentelle. 

Déjà en 1835, SERVILLE (35, p. Ln) signalait simplement une 
Mygale aviculaire vivante trouvée sur un quai á Rouen. — En 1863, 
Lucas (16, p. 118) eut en sa possession deux grandes Mygales Q 
(Mygale Barthelomaei Latr.) trouvées à Paris dans des cavités de bois 
de campéche provenant de la Guyane; et le méme auteur (17, p. 410) 
décrit une nouvelle espece d’Epeire parvenue a Paris avec des plantes 
expédiées des îles Philippines. — En 1880 van§BenepEN (4, p. 655) 
rapporte des observations sur un Cténide nouveau, originaire du 
Brésil, mais trouvé á Liége, et qui avait dú étre transporté avec des 
plantes. En 1891 Greve (10 bis, p. 179)signaleaussi cing Mygales (Mygale 
sp.) parvenues a Moscou avec des bois provenant du Honduras. La 
plus grande qui lui fut confiée, fut gardée vivante pendant 7 mois (du 
46 juin au 12 janvier) et c'est d’ailleurs ala suite d'un accident qu’elle 
mourut. En 1896, Simon (36, p. 92) signale 4 Araignées exotiques 
acclimatées dans les serres du Muséum d’Histoire naturelle de Paris. 

En 1901, dans une liste d’animaux introduits á Hambourg par le 
trafic des navires, KRAEPELIN (10 ter) p. 202 cite un certain nombre 
d'Araignées (du n° 371 au 433, c.-à-d. 62 espèces différentes) la plu- 
part non déterminées ; elles provenaient de différents pays (Etats-Unis, 


(1) L'impression de ce travail ayant subi quelque retard, il s’ensuit que 
cette premiere partie des Araignées exotiques en Europe, paraît après la 
seconde qui a déjà été imprimée dans le Bulletin de la Société Zoologique de 
19 29. 
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Brésil, Argentine, Afrique Orientale, Zanzibar. Ceylan, ete...) el 
étaient transportées avec des plantes el des fruits. — Les espéces 

déterminées sont Dictyna foliacea Htg.. D. sublata Htg., Drassus ne- 
glectus Keys., Prosthesima nova Bks., Theridium murarium Emer., 
Oxyptila georgiana Keys., Aranea strix Hig., Clubiona abbotii Koch 

et Chicaranthium inclusa Htg., toutes en provenance de l'Amérique 

du Nord et transportées avec des pommes fraiches. Il cite aussi The- 

ridium tepidariorum ©. K., arrivé du Brésil avec des Orchidées, et 

Heteropoda venatoria, des pays chauds, sans autre précision. 

Puis MixchiN (27, p. 229) en 1904 montre à la Société zoologique de. 
Londres, un individu de Heteropoda regia, capturé à l’University Col- 
lege of London. Il pense que cette Araignée a été transportée par les 
vents quand elle était jeune, ou par les bateaux (ce qui est plus pro- 
bable). — Plus tard c'est TULLGREN (37, p. 182) qui en 1906 fait a 
Stockholm quelques observations sur une © de Teulana grossa par- 
venue en Suède, pense-t-il, avec des fruits meridionaux; NOTTBOHM, 
en 1907 (28, p. 333) rapporte Pétrange établissement dans les filtres 
d'épuration des eaux d'égout á Hambourg de Tmeticus dentichelis 
Simon; cette Araignée originaire de la région méditerranéenne est 
trouvée lá pour la premiére fois en Allemagne; la colonie y est trés 
prospère, maisilest difficile Vexpliquercomment elle y a été transportée. 
BERLAND, en 1911 (5, p. cx) signale la présence de cette mème Arai- 
gnée (Macrargus dentichelis Simon) dans une cour de la Sorbonne á 
Paris, ainsi que la découverte d’un Physocyclus nouveau, dans les 
caves du Laboratoire d'Anatomie comparée; il suppose que cette 
Araignée a été introduite accidentellement en France (!) ; l’année sui- 
vante le mème auteur (6, p. 321) mentionne l'arrivée à Paris d’un . 
Scytodes nigrolineata, égaré dans un colis en provenance de l’Indo- 
Chine. Enfin en 1925, Brıstowe (8, p. 495) parle à nouveau de Hetero- 
poda regia, qui est couramment transporlée en Angleterre avec des 
bananes, et Mais (25, p. 135) signale la presence au Havre d'une 
Mygale avicularia que lon trouva à bord d'un bateau ayant une 
cargaison de bois de la Plata. | À 

Jai moi-même étudié deux Heteropoda regia venant de Konakry 
(Guinée) qui sont arrivées à Toulouse au mois d'avril 1928 avec des 
régimes de bananes. L'une de ces Araignées était une Q adulte ; 


(1) M. Bentaxb me fait savoir que Physocyclus simoni, signalé comme 
étant d'origine exotique, doit être considéré comme une espèce indigène. 
D'ailleurs je l'ai trouvé moi-même dans la cave de la maison que j'habite à 
Toulouse. 


ml 
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Pautre était encore jeune, mais elle mua 3 fois (16 mai, 14 juin et 
25 juillet) et à cette dernière date atteignit la maturité, Malheureuse- 
ment, comme c'était aussi une ©, je n'avais de ce fait, pas grand’- 
chose à attendre de ces deux Araignées. Malgré l'absence de J', ces 
deux Q pondirent, la premiére 2 fois (2 juillet et 22 septembre) la 
seconde, une (le 7 octobre). Ce phénoméne de ponte sans accouple- 
ment est assez fréquent chez les Araignées. Elles portérent ces cocons 
pendant un certain temps sous leur plastron, puis les abandonnérent 
W@elles-mémes; ils ne contenaient que des œufs desséchés. — Ces 
Hétéropodes, que le plus petit bruit éveille et met en fuite, se dépla- 
cent a une trés vive allure, et se saisissent avec une sorte de voracilé 
des proies mises à leur disposition. — Piacées dans une pièce où, même 
pendant ce rude hiver, la température moyenne a été de 18° C, la 
premiere de ces Araignées a vécu jusqu’au 24 mai 1929 et l’autre est 
morte le 7 novembre de la méme année sans qu'il y ait eu de nou- 
velles ponles. : 

Mais il est arrivé aussi que des auteurs ont pu garder en captivité 
des Araignées, que de complaisantes personnes leur avaient adressées 
de pays lointains. A ce point de vue les Mygales furent aussi les 
principaux sujets de transport. 


Lucas (14, p. cvm) en 1859 reçut de Bahia (Brésil) deux y” d'une 
nouvelle espece de Mygale, qu'il appela Mygale bicolor, et Pannée 
suivante, le méme auteur (15, p. xv) fit savoir que ces deux Mygales 
avaient vécu l’une 4 el Pautre 8 mois. — De nouveau en 1863, L.cas 
(18, p. 667) reçut du même endroit une Mygale bicolor © yuil cun- 
serva vivante d'octobre 1863 á février 1868; dans cet intervalle de 
4 ans et 3 mois, elle mua 3 fois, mais ne pondit pas. [En notant cette 
référence, je signalerai le gros inconvénient, sinon Pabsurdite, qu'il 
y a, au point de vue bibliographique, de publier plusieurs notes 
sur un méme animal, chaque fois qu'un évenement parliculi r de 
sa vie se produit. C est ainsi que Lucas anuouce dns une pi einiere note 
(18, p. 667) l’arrivée à Paris de ceite Mygale, il note Panuée suivante 
(49, p. 721) sa première mue, la deuxième en 1865 ,20, p. 86), la 
truisième en 1866 (24, p. XLIV) et dans une cin juive uote (22, 
p. xix) l’auteur fait part du deces de celte Aran ide]. 

Puis il faut arriver aux no.ubreux envois que le R. P. CamBovs il 
de la Nephila madayascariensis; il envoyail des cocons pour qu'i suil 
fait des tentatives d’acclimatat on de celte esp. ce es Kron @ WEGNIN 
(26, p. 358) en 1888 et FALLOU (9, p. 821) en 1889 lentercul valide. t.l 
cet élevage. Favier (10, p. 483) en 1992, ful plus h.ureux, bieu que 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. : 
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le résultat soit insignifiant, puisqu’il n’arriva á avoir qu'une seule 
© adulte. 2 

Enfin en 1910, SemicHoN (33, p. 338) essaya d'élever une colonie de | 
Coenothele gregalis, transportée du Mexique en France par M. DiGuer 
eten 1911, ce même auteur (34, p. 266) fil des observations sur une 
O de Poecilochroa convictrix, venue aussi du Mexique avec le nid de 
PAraignée sociale, avec laquelle elle vit en commensalisme. 

Pour ma part Pai recu et des Néphiles de Madagascar et des 
Mygales d'Amérique. L'élevage des premières a fort bien réussi et 
fera l’objet d’un prochain travail. 

En ce qui concerne les Mygales, je reçus le 3 octobre 1927, de 


M. Puyo, professeur au Collège de Cayenne, une boite expédiée le q 
5 septembre, et qui devait contenir d’après sa lettre deux grosses 
Mygales et une troisième de taille plus petite. Cette boîte me parvint | 


en partie défoncée si bien que la plus petite avait pu s'enfuir; et nous 
retrouvons là un de ces malencontreux incidents de transport d'ani- | 
maux vivants, que Latreille signalait déjà il y a cent ans (!). | 
Ces deux Mygales que je reçus, apparlenaient à l'espèce Avicularia | 
metallica Ausserer (2). Quand jouvris la boite, elles étaient à moitié | 
mortes; l’une d’elle particulièrement ne bougeait plus, ayant ses 
paltes rabattues contre son corps. Je compris aussitôt, qu'à la suite 
de ce long voyuge (28 jours) ces animaux souflraient de la soil. Placées | 
à 18 heures chacune séparément sur un récipient contenant de l’eau, 
elles se mirent à boire aussitôt; à 19 heures, quand je les laissai, elles | 
buvaient encore; et le lendemain matin lorsque je revins Jes voir, les | 
deux Mygales avaient repris toute leur vigueur. 
Je -me rendis compte alors que j'avais affaire à un Jet une Q,le 
S' reconnaissable par son palpe armé du crochet copulateur et par | 
son apophyse à Pextrémité des tibias dela 1’° paire de pattes ; de plus 
il était légèrement plus grand que la Q (3); c'est lui qui était si mal en 
point à sou arrivée. Quant à la ©, un peu plus petite, elle avait mué 
pendant le voyage, ainsi qu'en témoignaient les débris d'une dépouille 
éparpillée dans la boite d'envoi, et j’eus la certitude que c'était elle 
qui avait mué en ceci, qu'elle avait perdu, pendant cette opération, 


(1) Je signalerai aussi comme incident regrettable, le retour à l'expéditeur 
d'une boite qu'une personne m'adressait du Maroc et sur laquelle elle avait 
honn3tement indiqué « Araignées vivantes venimeuses ». 


(2) Determination due à la bienveillarce de M. L. BerLAND. 
(3) Mesures comparées du of et de la Q, voir tableau ci-joint, 
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la troisième patte gauche, patte que je retrouvai parmi les débris de 
l’exuvie. De plus, à la suite de cette mue, la © avait des téguments 
d'une apparence plus fraiche que ceux du co. Cependant le dessus de 
l'abdomen des deux animaux était dépourvu de poils; ceux-ci étaient 
sûrement tombés à la suite des nombreux heurts que ces Araignées 
avaient dù recevoir pendant leur voyage. 


Longueur totale de la i"° patte droite 
à la 4° patte gauche... ..... 169 =/™ 130 m 

— totale du corps, des chelicéres 
ALTOS IM ee 42 — 45 — 

— du céphalothorax (avec les che- 
AO E E RT: 28 — 25) = 
— Léna bdemMenEe. rte Pee 18 — DD 
— AAN E 62 — 52 — 
EEE RTE GE 58 — 43° — 
BT ARE 54. — ON —— 
= AN A iste shots Bree 70 -— 582 — 


Les deux Avicularia furent installées séparément chacune dans un 
grand récipient de verre où je mis un morceau de la spathe de pal- 
mier dans laquelle elles avaient été trouvées et avec laquelle M. Puyo 
me les avaient envoyées. Un petit cristallisoir contenant de Peau fut 
toujours laissé á leur disposition. Comme nous approchions de 
Vhiver et craignant que ces animaux ne souffrissent du froid, je les 
meltais le jour devant un poéle et la nuit sur une plaline chauffante. 
Ayant souvent trouvé ces Araignées grandement étalées sur la paroi 
de verre la plus exposée a la chaleur, je compris combien il était 
nécessaire de les maintenir constamment a une température assez 
élevée. — Par la suite je leur fis construire une grande cage grillagée 
à deux compartiments, munie en dessous d'un appareil de chauffage 
électrique. 

Dès le deuxième jour de son arrivée la Q s'était fait un nid en 
tapissant de soie la partie ouverte de la spathe; l’Araignee se tenait 
la plupart du temps dans ce nid dont elle ferma souvent la partie 
supérieure, que je détruisis aussi souvent pour voir ce qu’elle faisait à 
l'intérieur. — Le q lui, ne tissa jamais de nid, mais il savait fort bien 
se réfugier dans celui de la © que j’installai par la suite dans son 
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récipient. La Q fit un nouveau nid dans le second morceau de spathe 
a que je mis à sa disposition. 
Bi; Dès le lendemain de son arrivée la Q accepta les ¢ristales, saute- 
TRE relles, abeilles, papillons, mouches et épeires, bref toutes sortes de 
proies qui me tombaient sous la main à cette époque. A partir du 
| 17 octobre j’offris de petits morceaux de viande à cette Araignée qui 
ho les accepta fort bien, mettant des 12 et 15 heures pour en épuiser la 
AS CE substance nutritive. Quant au <, ce n’est qu’un mois après son 
arrivée, le 3 novembre que je parvins, en insistant, à lui faire prendre 
A une mouche que je faisais bruire sous ses cheliceres; par la suite il 
a y en mangea quelques autres et prit lui aussi un morceau de viande. 
“NS Consécutivement à une abondante nourriture la © avait le 16 novem- 
Le bre un abdomen énorme; à partir de ce moment elle ne mangea plus 
LT que quelques rares proies jusqu’au 6 février et à dater de ce jour elle 
FE refusa, avec violence même, toute nourriture que je pus lui offrir 
jusqu’au 13 juillet 1929, restant ainsi volontairement plas de cing 
mois sans manger. . | 
Les deux animaux avaient été trouvés ensemble dans un nid fait. 
dans une spathe de feuille d'un palmier, appelé « ouarra ». Cela était 
déja un indice qwils étaient de sexe différent et que sans doute ils 
avaient dú s'accoupler. Cependant le 18 octobre, deux semaines aprés 
leur arrivée, je songeais á les remettre ensemble, car jusqu’alors je 
les avais tenus séparés. Aussitót mises en présence, sur une table, 
les deux Mygales se sont déplacées sans direction bien déterminée, 
mais tournant en quelque sorte autour Pune de Pautre, jusqu’au 
moment où au cours de ces déplacements le co toucha la Q; à ce 
premier contact chacun effectue aussitôt un mouvement de recul, et 
de nouveau le of exécute de lents déplacements autour de la © qui 
reste immobile; il passe méme deux fois, sans s’y arréter, sur son c 
corps, et celle-ci ne réagit point. Puis soudain, s'étant arrêté devant 1 
elle, le c' s’élance, se glisse en dessous, et de, ses deux pattes anté- 
rieures la soulève et la maintient en Pair. Cette position est obtenue 
grâce aux apophyses tibiales de la 4° paire de pattes antérieures du 
g', qui forment crochet avec les métatarses, et dans lesquels viennent 
s’engager les chélicères de la Q ; le repose les extrémités de ses 
deuxièmes pattes de chaque côté sur l'abdomen de sa compagne, 
Celle-ci est ainsi presque complètement dressée, ne touchant au sub- 
stratum que par ses pattes postérieures, les antérieures étant main- ‘ 
tenues en Pair (fig. 4). 
Aussitôt dans cette position le o racle avec un de ses palpes, dont : 
le stylet est redressé, la région génitale de la ©, jusqu'au moment où 
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il accroche, ce qui se produit d'ailleurs assez vite; le stylet, qui est 
en partie introduit dans Porifice génital, exécute des mouvements de 
va-et-vient, mais n’est jamais complètement enlevé, si ce n’est au 
moment de Pintroduction de l’autre palpe. Trois fois il recommence 


Fig. 1. Position d'accouplement d'Avicularia metallica. 
(réduit d'un tiers.) 


Pinsertion de chaque palpe, et finalement se retire en se séparant de 
la Q dans un mouvement assez brusque. L'accouplement a duré 
10 minutes. | 

Le surlendemain le avait fait une toile à spermatozoïdes et avait 
ainsi regarni ses palpes. Je le remets en présence de la © et un nouvel 
accouplement ne tarda pas à se produire. Le o et la © furent ainsi 
plusieurs fois mis ensemble et le coit s’est toujours produit dans les 
mêmes conditions, durant chaque fois une dizaine de minutes. Il y 
eut 8 accouplements (les 18, 20 octobre, 3, 17, 25, 28 novembre, 
2, 10 décembre). | 

Après chaque accouplement le G' regarnissait sans doute ses palpes, 
mais je ne m'en suis aperçu que deux autres fois (3 et 48 novembre) 
et j'ai eu la chance à l’une delle, d'assister à toute l'opération. En 
arrivant au Laboratoire, le 3 novembre, à 8 h. 20, je trouve le & 
en train de filer dans un coin du cristallisoir, fabriquant ainsi une 
toile blanche assez grande de 5 à 6 cm?; cette toile était légèrement 
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inclinée, et son bord supéricur était nettement arrondi, semi-circu- 
laire. A 8 h. 50 PAraignée s’arréte de filer et aussitôt se place sur 
cette toile, l'abdomen près du bord supérieur; immédiatement une 
grosse goutte de sperme est éjaculée sur la toile; alors la Mygale se 
retire un peu en arriére et se met dans la position représentée par la 
figure 2. 

Seuls les palpes sont recourbés sous la toile par-dessus le bord 
supérieur semi-circulaire et alternativement avec une assez grande 
rapidité (deux coups a la seconde), ils tapotent sur la goutte de 
sperme, a travers la toile, les stylets étant complétement évaginés. 
Il est évident que le sperme doit pénétrer à l’intérieur de ces stylets 
par capillarité; peut-être y a-t-il aussi un mouvement interne d'aspi- 
ration, mais dont on ne peut se rendre compte. Cette opération a 
duré jusqu’à 41 h. 45, soit pendant 2 h. 25 minutes de temps; à ce 
moment le y s’est arrêté, puis brusquement, enfoncant ses chélicères 
dans la partie supérieure de la toile, il a tiré dessus en se reculant, et 
naturellement l’a complètement détruite; ensuite il s’est installé sur 
l’une des parois du bocal et n’a plus bougé. Le soir je mis le gen 
présence de la Q et Paccouplement eut lieu aussitôt. 

Après son dernier accouplement du 10 décembre, le c' commença à 
donner des signes d’un animal malade; le 28 décembre je le trouvai 
tout recroquevillé dans un coin de sa cage; placé sur le cristallisoir 
d’eau, il y resta et sans doute dul boire, car le lendemain je le 
trouvai rétabli, et son abdomen, qui était flétri, s'était quelque peu 
regonflé. — Par la suite le G accepta et mangea deux mouches le 
6 janvier; mais il ne chercha pas à s’accoupler avec la ©, quand je 
les remis en présence les 30 décembre et 9 janvier. 

Le 14 janvier le of est de nouveau à moitié mort; remis sur l’eau 
il avait le lendemain repris une assez bonne apparence ; le 46 il prend 
encore une mouche ; le 24 je le mets de nouveau en présence de la 
Q, Mais au lieu de se proposer quand il Peut touchée, il s’est préci- 
pitamment reculé, et comme il se trouvait près du bord de la table, 
il est tombé à terre et s’est blessé à une patte, blessure d’où s'écou- 
lèrent huit grosses gouttes de sang. Le lendemain, 25 janvier je 
trouvai le ot mort; l'accident de la veille avait sans aucun doute pré- 
cipité sa fin. 

Quant à la Q qui s'était ainsi accouplée 8 fois, elle mangea encore 
deux mouches et trois micrommates jusqu’au 6 février, refusa à partir 


du 7, et avec une patience qui lassait la mienne, toutes les proies que. 


je lui présentais, souvent jusque sous les chélicères ; ses mouvements 
de recul et les violents coups de pattes qu’elle donnait alors sur les 
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proies lorsque j'insistais trop, montraient nettement sa volonté de ne 
pas les capturer. — Le printemps passe, l'été arrive, ma Mygale ne 
veut toujours rien; elle paraît cependant toujours en bonne santé, 
mais son abdomen qui était énorme en hiver a quelque peu diminué. 

Et c’est ainsi que nous arrivons au 13 juillet; le matin je n'avais 
rien vu de particulier, mais à 14 heures je trouvais la Mygale à côté 
de la dépouille d'une mue qu’elle venait de subir. Nous ayons donc 


a 
PEA, 
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va 


Fig. 2. Mäle sur sa toile á sperme, chargeant ses palpes. 
(grandeur naturelle). 


Mi 


ici une mue nettement post-nuptiale. Malheureusement cette opération 
ne dut pas se faire dans de bonnes conditions car PAraignée y avait 
perdu sa 1r* patte droite qui, n’ayant pu sortir complètement de 
Pexuvie, avait été autotomisée. Par contre la 3° patte gauche, qui 
avait été perdue a la précédente mue, avait régénéré et avail atteint 
à cette seule fois 35™™ contre 46™™ de la patte correspondante nor - 
male. Ce régénérat obtenu avec une mue post-nuptiale est tout á fait 
intéressant á signaler. De méme les poils de région dorsale de 
Pabdomen avaient aussi repoussé. — A noter encore que l’Araignée 
n’avait pas grandi après cette mue; les dimensions de l'animal et de 
sa dépouille étaient les mémes. 

Je resrettais énormément de ne pas avoir assisté à Popération de 
ia mue pour voir dans quelles conditions elle avait eu lieu, mais 
l’evenement en lui-même était d'une grande importance, el me permit 
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d’esperer à nouveau, qu'après cette mue, l’Araignee, possédant tou- | 
jours les spermatozoïdes fournis par le $, allait pondre des œufs 
qui seraient féconds. Et de fait la Mygale se construisit à nouveau un | 
nid, et 3 jours après recommença à accepter mouches, sauterelles, | 
araignées diverses, libellules, mantes religieuses et viande que je lui 
donnais, si bien que le 13 septembre elle avait repris un abdomen | 
enorme: mais c’est en vain que j’attendis la ponte, elle ne se pro- 
duisit pas. 

A partir de cette dernière date, l’Aviculaire refusa toute nouvelle 
proie; elle restait souvent dans son nid, établi dans la spathe; par- 
fois, accroche au grillage, elle se tenait tout en haut de sa cage. Elle 
était notamment dans cette position le 6 janvier 1929; l'ayant alors 
agacée, elle lácha prise de toutes ses pattes à la fois et tomba sur 
les épines de la spathe. Elle dut se blesser, car le 8 janvier je la 
trouvai recroquevillée dans un coin; elle n'était pas morte cepen- 
dant; mise sur l’eau, elle s’en éloigne et à nouveau replie ses pattes 
contre son corps; et il en est ainsi chaque fois que je la touche. Le _ 
lendemain l’Araignee est toujours recroquevillée; je la mets à nou- 
veau sur l’eau; cette fois elle y reste et a dû y boire, car le lende- 
main je la trouve ragaillardie, accrochée au grillage; elle refuse 
cependant encore les mouches offertes. Et c’est à ce même endroit 
que le 45 janvier, voyant qu'elle n'avait pas changé de place, je 
constatai qu’elle était morte, les pattes étant grandement étalées et 
agrippées aux mailles du grillage. 

Comme le ot, la Q eut sa fin précipitée du fait de l'accident sur- 
venu le 6 janvier. Elle aurait sûrement vécu plus longtemps et 
aurait même mué à nouveau l'été prochain, car j'ai trouvé à l’inté- 
rieur de la hanche de la première patte droite, perdue à la mue du 
13 juillet, un régénérat bien formé et mesurant déjà en le détordant 
3 centimètres de long. Cette patte aurait donc régénéré à une mue 
ultérieure si l'animal n’était pas mort. 

L'élevage de ce couple de Mygale était ainsi terminé, le Y avait 
véeu 3 mois et la Q 16 depuis leur arrivée à Toulouse. 

Maintenant pourquoi cette Q n’a-t-elle pas pondu? Je ne saurais 
le dire : elle fut cependant constamment maintenue à une tempéra- 
ture supérieure à 48°; n'était-ce pas suffisant? pourtant été fut très 
chaud cette année, et le mois d'août m'avait paru propice à une 
ponte. Peut-être au contraire eüt-il fallut laisser s'établir une période 
froide dans l'année et ne pas chauffer l'animal comme je Pai fait? — 
J'avais mis dans sa cage des petites branches et du sable pour qu’elle 
risque de trouver des conditions qui pouvaient être nécessaires pour 
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la ponte; mais en vain, puisqu’elle n’a pas eu lieu. Peut-être aussi 


eút-il fallu qu’elle Saccouplat à nouveau après sa mue de juillet; 
peut être encore la présence du  est-elle indispensable, etc... Il est 
certain que toutes les supposilions sont permises; seule Vexpérimen- 
tation aurait pu les réduire les unes après les autres. Mais pour cela 
il aurait fallu un plus grand nombre d'individns afin de les placer 
dans des conditioas d’existence différentes et’ trouver ainsi celles qui 
auraient le mieux correspondu aux conditions normales, d’ailleurs 
mal connues. 

En effet la littérature au point de vue des mœurs des Mygales ou 
Tarantules (!) est plulôt restreinte, car dans leurs pays d’origine 
méme, Pon s'en est fort peu occupé. 


Lincecum en 1867 (12, p. 137) note la chasse que le Pompilus for- 
mosus fait a une Tarantule (Mygale Hentzii) et (13, p. 409), il fait 
quelques observations sur le terrier de cette espèce et sur les jeunes 
qui grimpent sur le dos de la mère à la manière des Lycosides. 


Puis c'est Mac Cook en 1883 (23, p. 196) qui signale la mue d'une 
Tarantule qui mua pendant qu’il était absent; à la suite de cette mue 
PAraignée avait régénére deux pattes et un pied (un tarse sans 
doute) perdus á la mue précédente. — En 1887 (22, p. 370) cet auteur 
raconte l’histoire de cette même Tarantule (Mygale hentzii) qu'il garda 
vivante pendant 5 ans et 3 mois. Il pense qu’elle avait 2 ou 3 ans 
quand il l’avait reçue et quelle aurait dû vivre davantage, car elle 
est morte en effectuant une nouvelle mue. D’autre part Mac Cook 
décrit et figure la dépouille @une mue de cette Mygale, raconte 
comment elle construit son nid dans le sol, décrit, le cocon fait par 
un autre individu de cette espèce, signale son attitade de défense 
et sa promptitude à rentrer dans son nid quand elle aperçoit le 
Pompile. 

PETRUNKEVITCH, en 1911 (29, p. 355) fait une bonne étude de cette 
méme Tarantule qu’il appelle Dugesiella hentzi. On lui en avait 
envoyé 20; beaucoup moururent dans le voyage et au total il n’eut 
que 3 Q et 7 &. — Avec ces animaux il étudia les sens de louie, 
de l’odorat. de la vue et du toucher, et reconnut particulièrement 
l'importance de ce dernier sens dans les préliminaires d’accouplement, 


(1) Le mot de Tarantula, employé par les Américains pour désigner les 
Mygales, est mal choisi, car, pour si peu que l'on néglige une légère diffé- 
rence orthographique, il peut prêter à confusion avec nos Tarentules, qui 
sont des Lycosides. 
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Il observa 15 fois le chargement des palpes, opération qui durait 
plus d’une heure (4 h. 55 dans un cas); il raconte dans tous ses dé- 
tails Paccouplement qu'il provoqua un grand nombre de fois, et note 
parliculiérement qu'une Q s’accoupla 13 fois avec 5 J ditférents. — 
Toutes ces opérations sont semblables à celles que j'ai décrites; l’auteur 
en donne d’assez bonnes photographies, et comme celles que j'ai obte- 
nues n'étaient pas meilleures, Pai préféré reproduire ici les deux 
dessins schématiques que j'ai pris pendant ces opérations, et qui 
permettent de mieux se rendre comple de la position des animaux. 
Par la suite PETRUNKEVITCH (30, p. 127) résume brièvement les résul- 
tats de cette étude sur Dugesiella, et plus tard en 1926 (31, p. 317) 


il publie un travail sur les luttes de certains Hyménoptères avec les 


Tarantulse. 

Rav, en 1925 (32, p. 1) a vu muer une de ces Mygales (toujours la 
même, mais qu'il appelle Eurypelma hentzii); il raconte cette mue et 
représente la dépouille, dont le dessus du céphalothorax et de Pab- 
domen est rejeté en arrière, tandis que dans la figure de lexuvie 
donnée par Mac Cook (24, p. 374), le dessus du céphalothorax et de 
Vabdomen sont séparés au funicule. La dépouille qu’a laissée ma Mygale 
à la mue du 43 juillet ressemblerait à celle représentée par Rav, 
toutefois l'abdomen n’était pas fendu latéralement aussi loin qu il Pa 
figure. 

Bısnor, en 1925 (7, p. 65), rapporte que les grosses Tarantules, 
quand elles prenuent leur attitude de défense, font entendre des siffle- 
ments pour terrifier leurs ennemis. (Plusieurs fois mes Aviculaires 
excitées par mes agaceries ont pris cette attitude, mais je Wai jamais 
rien entendu). 

Enfin BaerG en 1922 (1, p. 86) expérimente sur la piqûre dune 
Tarantule, Eurypelma en faisant mordre des rats et des cobayes, et en 
se faisant piquer lui-même; il conclut que les effets de cette morsure 
sont insignifiants. En 1926 (2, p. 512) il signale la régénération de 
pattes chez des Tarantules adultes et il envisage que ces Araignées 
doivent vivre de 14 à 16 ans avec une mue par an à partir de la matu- 
rité. Et en 1928 (3, p. 109) ce même auteur précise cette question et 
calcule, d'après le temps de vie de certains individus de taille diffé- 
rente, que Eurypelma californica Q peut vivre 20 ans. De plus Barra 
représente aussi un Go photographié sur sa toile à sperme et raconte 
Popération qui a duré 1h. 45; il décrit encore Paccouplement qui se 
passe sensiblement comme PrrruNnKkevircn et moi-même l'avons dit. 

De tout cela il ressort que, les fails du chargement des palpes par 
lo $ et de Paccouplement mis à part, les mœurs des Mygales sont 
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bien mal connues. D’aprés les observations de Lucas, de Mac Cook, de 
Barre et de moi-même on voit que ces Aranéides vivent fort long- 
temps, changeant périodiquement de peau chaque année. Il serait 
tout à fait interessant de préciser cette vie et c’est bien ce que je vou- 
drais faire en recommencant l’ölevage de cette Mygale, si mon corres- 
pondant de la Guyane pouvait arriver á me procurer de nombreux 
individus de cette espèce. Il est certain qu’un cocon venant d’être 
fait etqu'il m’enverrait répondrait le mieux à mon attente; mais 
il serail temps que ce cocon me parvienne surtout si je dois envisa- 

ger, d’aprs Barre, un élevage qui durera une vingtaine d'années. 
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CAPTURES ET ELEVAGES DE LARVES 
DE COLEOPTERES AQUATIQUES 


(4° note) 


par H. BERTRAND. 


Grace aux recherches effectuées en 1929 je puis comme il suit com- 
pléter ou rectifier mes notes précédentes (Cf. Ann. Soc. ent. de 
France, XCIV, 1925; XCVI, 1927, et XCVII, 1928). 


DYTISCIDAE 


G. Bidessus Sharp. 


NEEDHAM et WILLIAMSON ont décrit en 1907 (The American Natu- 
ralist, LXI.) la larve d’un Bidessus d’ Amérique : B. lacustris Say; 
cette description n’est malheureusement accompagnée d’aucune figure. 


B. geminus F*. — Trois larves ont été trouvées dans le lit d'un 
ruisseau, le Chat-Cros a Evaux (Creuse) au mois de septembre 1929. 
Un imago est éclos le 29 septembre. 


G. Coelambus C. G. Thomson. 


MEINERT a étudié les larves de trois espéces : C. confluens F., C. im- 
pressopunctatus Schall., et C. parallelogrammus Ahr. Jai déja signalé 
la capture des larves des deux dernières espèces. 

C. confluens F. — M. H. GAUTHIER a recueilli quelques larves en 
Algérie dans des trous d’eau sur la route de Djelfa, et près de Boghari, 
au mois de décembre 1925. 


*Un astérisque indique les espèces dont les larves non décrites n'ont pas 
été signalées dans les précédentes notes. 
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Ce Dytiscide est particulièrement répandu dans les rédirs de la 
région steppique (1). 


G. Hydroporus Clairv. 


On ne connait encore que relalivement peu de larves. MEINERT ayant 
décrit celles des H. dorsalis Gyll.,-H. palustris L., H. erythrocephalus 
L., H. melanocephalus Aubé et XamBEU celles des H. nigrita F. et 
H. tesselatus Drap., j'ai moi-méme pu trouver les larves des H. lim- 
batus Aubé, et H. foveolatus Heer. 

Ce n’est que par suite d'une confusion dans le classement des ima- 
gos que j'ai mentionné la larve de YH. planus F. (Ci. Ann. Soc. ent. 
de France, XCIV (1925), p. 442), la larve indiquée se rapportant à 
PH. erythrocephalus L. 

Mais tout dernièrement j'ai pu élever la véritable larve de . 
PH. planus F., bien différente. 


H. nigrita Gyll. — Plusieurs larves ont été recueillies dans le 
marais de la Petite-Bouillouse, près Montlouis (Pyrénées-Orientales), 
au mois de juillet 4929; un imago est éclos au début d'août. 


H. planus F. — Des larves ont été d'abord capturées de février à 
avril 1926, près de Boissy-St-Léger (Seine-et-Oise), puis d'autres à 
Libourne (Gironde) au mois de mars 1929; une de ces dernières a 
donné un imago. 


G. Deronectes Sharp. 


D. carinatus Aubé, var. Fabressei Rég. — RécimbarT en 1906 a 
“décrit des larves attribuées à cette espèce et provenant du Rech dal 
Bac Arissal (Angoustrine) près des Bouillouses (Pyrénées-Orientales). 
J'ai recueilli plusieurs larves dans la même station en juillet 1925 et 
en juillet 1929, 

Un imago est éclos au début d'août 1929. Contrairement à ce que dit 
REGIMBART, ces larves ne ressemblent point à celles du D. Aubei 
Muls.; les groupes distincts des Deronectes Str. et Potamodytes 
Zim. auxquels appartiennent les imagos paraissent d’ailleurs caracté- 
risés par des types larvaires différents. 


D. martini P. — Quelques larves, accompagnées d'imagos et appar- 
tenant vraisemblablement à cette espèce, ont été trouvées par M. R. 


(1) Cf. H. Gauruikr. Recherches sur la Faune des Eaux continentales de 
l'Algérie et de la Tunisie, Alger, 1928. 
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Pescuer dans la Gravone à Bocognano (Corse) au mois de septembre 
1928. 


D, Sansi Aubé. — Par suile d’une erreur dans la légende, les 
figures accompagnant la description de la larve de cette espèce, se 
rapportent a la larve du D. elegans Panz. (voir 3° note, pp. 421 et 423). 


G. Platambus C. G. Thomson. 


P. maculatus L. — La larve de ce Dytiscide a été décrite en 1864 
par SCHIÓDTE; MEINERT qui l’a également étudiée signale que l’insecte 
recherche les grands lacs et que la larve a été capturée des le mois 
d’avril (1895). 

P. maculatus L., en effet, fréquente les eaux claires, froides et souvent 
courantes; je n’avais pu jusqu’ici trouver qu’une seule larve jeune 
(au 2° stade) a 2.000 métres d’altitude dans le marais de la Petite- 
Bouillouse (Pyrénées-Orientales), quoique ayant rencontré Pimago en 
été dans maintes stations. 

On pouvait supposer que comme d’autres espéces rhéophiles (Aga- 
bus brunneus, par exemple) P. maculatus L. effectuait ses métamor- 
phoses durant la saison froide; ceci paraitrait confirmé par la décou- 
verte de plusieurs. larves, dans un trou d'eau, voisin du ruisseau le 
Tailhas prés de Libourne (Gironde) au mois de décembre 1929. 


HALIPLIDAE 
G. Peitodytes Reg. 


P. caesus Duft. — Plusieurs larves ont été capturées au mois de 
mai 1929 à Libourne (Gironde); elles ont subi la nymphose le mois 
suivant et j'ai obtenu pour la première fois plusieurs imagos en 
juillet. 


Description des larves nouvelles. 


G. Bidessus Sharp. 


Larves á corps subcylindrique, moyennement déprimé. 

Capsule céphalique, globuleuse, dont la plus grande largeur égale 
‚la distance du foramen au niveau de l'insertion de l’antenne; tempes 
nettes; la corne frontale, sensiblement rétrécie en avant est á peine 
sinuée (fig. 1 et 2). 
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Les appendices céphaliques n’ont rien de caractéristique. Les tempes . 


sont armées d'épines. RME + 
Le corps est assez élargi en avant, attenue vers l'arrière, la face, 


Fig. 1. Bidessus geminus F. Tete de la larve au 3° stade. — Fig. 2. Jd. Corne 
frontale de la larve. — Fig. 3. Jd. Larve au 3° stade; derniers segments 
et cerques. — Fig. 4. Coelambus confluens F. Larve au 3° stade; der- 1 
niers segments el cerques. ; | 

4 


ventrale n'est cornée qu'au niveau des deux derniers segments chez 
les larves âgées. Ir 
_ Le pronotum est peu rétréci en avant; les pattes ont des griffes 
élancées et longues, épineuses, elles sont depourvues de soies nata- 

__ toires. 

' Le septiéme segment de Pabdomen est cylindrique, le huitiéme 
cylindroconique, assez allongé, à prolongement postérieur long. 
Les cerques sont formés de deux articles peu inégaux. Ils possèdent — 


st ARA AD. | 
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sept soies primaires dont la distribution (inverse de celle observée 
chez les larves des Hydroporus, voir fig. 9) est caractéristique : á 
une soie proximale isolée fait suite un groupe de deux autres soies, 
l'extrémité du premier article porte trois soies; une soie très grêle 
s'insére vers l’extrémité du deuxième article qu’elle prolonge (fig. 3). 


B. geminus F. — Larve adulte de 3 mm. à 3,50 mm. La tête 
(0,65 mm.) a une corne frontale médiocre (0,20 mm.). 

L'avant-dernier segment (0,20) atteint la moitié de la longueur du 
dernier (0,40 mm.) a prolongement postérieur long. 

Ces cerques sont de taille moyenne, le premier article (0,65 mm.) 
plus long que le deuxiéme (0,35 mm.). Ce dernier ne dépasse guére 
les soies distales du premier article, ne l’égalant pas, même la soie 
subterminale comprise (0,50 mm.). 

Coloration grisátre, concolore ou a peu pres, les régions membra- 
neuses blanc jaunátre. 

Le cou est sombre, á peine éclairci vers la région sagittale. L'épi- 
crane est sombre en arriére, sur le vertex et le long de la suture 
frontale avec une tache jaune rougeatre pâle vers l’aire ocellaire. 
L'épistome, confusément marbré postérieurement est encore assombri, 
mais plus clair que le vertex surtout au niveau de la corne frontale 
grisätre vers l’extremite. 

Les antennes ont l’avant-dernier article grisätre dans sa partie 
distale, les articles distaux gris; les mandibules sont rougeätres. 

Les scuta dorsaux sont gris, les pattes et les cerques gris clair, 
jaunátre, Vextrémité du premier article de ceux-ci assombrie. Le 
deuxiéme article un peu foncé. 


G. Coelambas C. G. Thomson. 


Les larves de ce genre sont assez voisines de celle des Hydroporus ; 
les soies primaires des cerques olfrent la même disposition. 

La capsule céphalique est grande et large; la corne frontale, carac- 
téristique, assez fortement atténuée en avant, faiblement sinuée avec 
dent assez marquée en arrière du sinus. 

Mais des caractères spéciaux justifient une division en deux sec- 
tions : 

I. Larves à cerques assez courts; le dernier segment de Pabdomen 
à prolongement postérieur long, les cerques à sept soies primaires et 
les pattes dépourvue de soies natatoires. 
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Ace groupe appartiennent les larves des C. impressopunctatus Schall. 
et C. parallelogrammus Ahr. 


II. Larves à cerques longs; le dernier segment de Pabdomen a 
prolongement postérieur plus court, plus large, les cerques á phanéres 
secondaires nombreux (épines plus ou moins gréles), les soies subter- 
minales du premier article égalant 4.peu près la longueur du deuxième 
article (soie terminale non comprise), les pattes pourvues de soies 
natatoires. 

Ce groupe correspond á la larve suivante : 


C. confluens F. — Larve adulte de 6 mm. a 7 mm. — La tête 
(0,80 mm.) a une corne frontale moyenne (0,40 mm.). 

L’avant-dernier segment est assez court (0, a mm.); le dernier, 
plus long, largement cylindroconique (0,60 mm.) 

Les cerques sont longs et grêles ; le premier article atteint 1,40 mm., 
et le deuxieme article 0,60 mm. (0,80 mm., la soie terminale, très fine. 
comprise). 

Trois rangées d'épines et de soies raides, assez espacées ornent le 
premier article; quelques-unes à insertion fortement cornée corres- 
pondant sans doute aux soies primaires proximales (fig. 4). 

Les soies distales du premier article égalent à peu près le deuxième 
article, prolongé par une soie grêle. 

Les soies natatoires des pattes, supéropostérieures, sont rares sur 
les jambes et les tarses antérieurs et moyens, assez nombreuses aux 
postérieurs, longues. Ces phanères font toujours défaut sur les 
cuisses. 

Coloration jaunátre, claire, variée de brun; les régions membra- 
peuses blanchátres. 

La tête est presque entièrement claire, jaune, à peine assombrie 
vers le cou et le ventre, à la base de la suture (fig. 5). 

L'extrémité des antennes est à peine assombrie, les mandibules 
rougeátres. 

Les scuta dorsaux sont jaunes, brunátres par places. 

Le pronotum est plus ou moins éclairci sur les cótés par deux 
taches confuses el également sur la région sagittale, au moins en ar- 
riére, le reste d'un brun pale. 

Le mésonotum et le métanotum plus ou moins tachetés sur les 
côtés sont également bruns de part et d’autre d’une bande sagittale 
ici bien nette. 

Les deux ou trois segments suivants ont leurs scuta plus ou moins 
largement assombris, á ligne sagittale claire peu marquée ou rétrécie; 
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le cinquième ou tout au moins le sixième segment est de nouveau 
largement éclairci; les septième et huitième (parfois clairs) (1), 
plus sombres, moins que le thorax le prolongement postérieur plus 
foncé. 

Les pattes sont jaunes, ainsi que les cerques, au niveau du premier 
article, celui-ci est plus assombri vers l'extrémité, le deuxième oe 
un peu teinté de gris. 


Hydroporus nigrita F. — Larve adulte de 4 mm. à 4,50 mm. La tête 
'(0,85 mm.) a une corne frontale moyenne (0,30 mm.) comme chez 
H. palustris L. 

L’avant-dernier est sensiblement plus court (0,30 mm.) que le der- 
nier (0,50 mm.) celui-ci cylindroconique, assez aigu, á pointe posté- 
rieure bien marquée. 

Le premier article des cerques atteint 0,50 mm., le deuxieme peut 
étre aussi Jong (brisé). 

Coloration gris brunátre avec macules claires sur le cou de part et 
d’autre du vertex comme chez H. palustris (fig. 6). 

L'épistome est également assombri, confusément marbré de clair 
dans sa région postérieure, la corne frontale jaune rougeatre, brunátre 
à Pextrémité. 

Les antennes ont leurs derniers articles et la majeure partie de 
Pavant-dernier gris brunátre, les palpes sont un peu assombris, les 
mandibules rougeatres. 

Les scuta dorsaux sont gris brunátre, ceux du thorax confusément 
tachetés de jaunälre sur les cótés, les suivants concolores. 

Les pattes sont d’un gris jaunátre ainsi que les cerques; Pextré- 
mité du premier article de ceux-ci teintée de rougeatre, le deuxième 
article grisátre. 


H. planus F. — Larve adulie de 6 mm. à 7 mm.— La tête dépasse 
4 mm. (4,40 mm. à 1,15 mm.) plus grande chez H. palustris L. (fig. 7); 
la corne frontale (0,50 mm. au moins) est plus longue (fig. 8). 

Les derniers segments mesurent 0,35 mm. à 0,38 mm. et 0,50 mm. 
à 0,55 mm. 

Le premier article des cerques n’atteint pas 4 mun. (0,70 mm. à 
0,80 mm.), le deuxième article plus long (0,75 mm.), pouvant atteindre 
cette longueur; la soie subterminale comprise. 

Coloration grise à macules claires comme chez la larve de l’H. pa- 
lustris L. | - - 


(1) 2 Larves 1ypes de MEINERT. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 


H. BERTRAND, 


Fig. 5. Coelambus confluens F. Téte de la larve au 3* stade. — Fig. 6. 
Hydroporus nigrita F. Téte de la larve au 3° stade. — Fig. 7. Hydro- 
porus planus F. Téte de la larve au 3* stade. — Fig. 8. Hydroporus 
palustris L. Tête de la larve au 3° stade. — Fig. 9. Hydroporus planus 
F, Larve au 3° stade; derniers segments et cerques. — Fig. 10. Deronectes 
carinatus Aubé, var. fabressei Rég. Téte de la larve au 3° stade. — 
Fig. 11. Deronectes Martini F. Tele de la larve au 3° stade, 
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Sur la téte, gris brunátre, les macules claires de Pépicráne sont 
bien nettes. 

L’épistome est un peu assombri et marbré en arrière, la corne fron- 
tale entiörement claire (fig. 7). 

Les mandibules sont rougeátres, les palpes et les antennes clairs, 
grisätres vers l’extremite. 

Les scuta dorsaux gris, sont tachetés de jaune pâle tant à l’abdomen 
qu'au thorax; quelques points clairs restant parfois distincts jusque 
sur les derniers segments. 

Les pattes sont gris pále, les cerques jaune rougeátre vers la base, 
les deux tiers distaux du premier article grisätres, le deuxième article 
gris rougeatre. 

Larve au deuxieme stade de 4 mm. à 4,50 mm. — La tête mesure 
0,85 mm., la corne frontale 0,25 mm., les derniers segments 0,20 mm. 
et 0,40 mm., les articles des cerques 0,70 mm. 40,75 mm. et 0,60 mm. 
a 0,70 mm. (la soie subterminale comprise). 

Coloration voisine, dessins clairs moins nets, appendices et cerques 
légèrement plus sombres. ; 

Larvule de 2,50 mm.—La téte mesure 0,70 mm., la corne frontale 
0,20 mm., les derniers segments 0,15 mm. et 0,30 mm., les articles des 
cerques 1 mm. et 0,80 mm. | 

Coloration grisátre, dessins clairs du corps peu distincts. 


Deronectes carinatus Aubé, var. Fabressei Rég. — Larve adulte 
de 5 mm. à 6 mm. — La tête (1,50 mm.) a une corne frontale assez 
longue (0,50 mm.). 

Les derniers segments mesurent 0,20 mm. et 0,40 mm; le prolon- 
gement postérieur est court. 

Les cerques sont longs; leur premier article mesure 2,25 mm. à 
2,35 mm. et le deuxième article 0,85 mm. à 0,90 mm. (la soie 
subterminale comprise). 

L'aspect général de la larve, les proportions de la capsule cépba- 
lique, la forme du dernier segment, les cerques confusément annelés 
rappellent beaucoup les larves des D. elegans Panz. et D. sansi Aubé. 
Comme chez ces larves les pattes sont garnies de soies natatoires et 
les cerques hérissés de nombreuses soies sur toute l'étendue du pre- 
mier article. ; 

Coloration jaune, variée de brun sur les parties cornées, les régions 
membraneuses blanc jaunátre, se rapprochant beaucoup de celle des 
larves des espèces cilées ci-dessus, toutefois en général beaucoup 
plus sombre. 

Le cou est brun avec quelques taches ou traits clair, l’épicrane 
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jaune ou jaune brunátre est assombri en arriére, brun au niveau du 
vertex et de la suture frontale. 

L'épistome est également un peu assombri, brunátre dans sa région 
postérieure et le long de la suture, la corne frontale jaune, assez 
claire mais brunátre vers l’extr&emite. 

Les palpes et les antennes sont gris brunätre vers Pextrémité, les 
mandibules rougeatres (fig. 10). 

Le pronotum est largement éclairci, jaune au milieu et sur les côtés, 
avec deux bandes brunes, un peu flexueuses, constantes, plus ou 
moins scindées en deux; on distingue de plus deux petites taches bru- 
nes de chaque cóté, la ligne sagittale est souvent trés faiblement 
assombrie. 

Le mésonotum et le métanotum ont des bandes brunes encore 
bien nettes, le bord postérieur et les cótés brunátres. 

La face dorsale du premier segment abdominal a des bandes et 
taches encore dislinctes; les scuta des segments suivants sont 
bruns au bord postérieur, éclaircis antérieurement et au milieu, la 
ligne sagittale parfois également plus claire. 

Les pattes sont jaunes, tachées de brun, les cerques brun jaunatre 
vers la base, les deux tiers postérieurs du premier article brunatres, 
le deuxiéme article brun foncé. 

Larve au deuxième stade de 4,5 mm. — La tête mesure 4 mm., la 
corne frontale 0,30 mm., les derniers segments 0,15 mm , et 0,25 mm., 
premier article des cerques 1,60 mm., et le deuxième 0,60 mm,, 
(la soie subterminale comprise). 

Coloration plus sombre, brun á brun jaunátre sur les parties cor- 
nées, les régions membraneuses blane jaunátre. 

Le cou est brun, faiblement taché de clair, Pépicráne brun jauná- 
tre jusque vers Paire ocellaire, l’épistome brunätre dans sa région 
postérieure, la corne frontale claire, brunátre à Pextrémité ainsi 
que les palpes et les antennes. 

Le pronotum est brun jaunâtre à marbrures claires confuses, les 
autres segments brunâtres, la ligne sagittale ee un peu éclaircie, 
les derniers segments plus pâles. 


Les pattes sont jaune brunátre, les Sole brun jaunátre, leur 
deuxième article brun foncé. 


Deronectes Martini F. — Larve adulte de 6 mm. (fig. 12) La 
tête (1,50 mm.) a une corne frontale assez longue (0,60 mm).. 

Liavint dernier segment atteint 0,20 mm., le dernier segment 
(0,40 mm.), a un prolongement postérieur court. 
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Les cerques sont relativement courts ; leur premier article attei- 
gnant 2 mm., et le deuxiéme 0,70 mm. (la soie subterminale com- 


prise). 

Les scuta sont revétus de 
soie raides et fortes, les pat- 
tes possedent des épines assez 
nombreuses sur les cuisses, 
les jambes et les tarses et ces 
segments sont également pour- 
vus de soies nataloires, su- 
péropostérieures, peu nom- 
breuses. 

Les cerques sont garnis d'é- 
pines pas tres longues avec 
quelques rares soies dont les 
soies subterminales des deux 
articles. 

Coloration caractéristique 
jaune variée de brun sur les 
parties cornées, les régions 
membraneuses blanc jaunâtre. 

Le cou est brun, au plus 
éclairci sur les côtés et la ligne 
sagittale. 

L’épicrane est assombri seu- 
lement au niveau du ventre, 
un V court soulignant la pointe 
de Pépistome; on distingue une 
petite tache vers les tempes. 

L’épistome est entiérement 
jaune, la corne frontale claire 
ou a peine plus foncée vers 
Pextrémité. 

Les palpes et les antennes 


sont claires, brunátres vers 


1 


Fig. 12. Deronectes Martini F. 
Larve au 3° stade. 


Pextrémité, les mandibules rougeátres (fig. 11). 


Le pronotum est jaune avec quelques taches brunatres parfois 
indistinctes dans la région médiane, de part et d'autre de la ligne 


sagittale, claire. 


Le mésonotum est soit entièrement clair, jaune avec deux taches 
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brunes, faisant suite aux taches du pronotum ou jaune avec la 
région médiane brune, la ligne sagiltale exceptée. | 

Le métanotum est sombre, brun, parfois un peu éclairci vers la « 
région sagittale; on distingue également une petite tache claire, 
intermédiaire et antérieure. 

La face dorsale du premier segment de l'abdomen est brune sur les 
côtés, avec une tache centrale claire, transverse généralement bien 
distincte. 

| Les segments suivants sont plus clairs; les scuta dorsaux des 
deuxième, troisième et qualriöme segments entièrement clairs, 
jaunes à peine assombris, brunátres vers le ‘bord postérieur, parfois 

plu; sombres avec taches brunes confuses dans la région médiane. 

L: cinquième et le sixième segments sont toujours bruns ou bruná- — 

tres sur les côtés, et l’on distingue une tache centraleclaire sembla- 

| 


ble à celle du premier segment. 

L'avant-dernier segment est toujours plus clair que les segments 
antérieurs, parfois entièrement jaune, au plus brunalre en arrière; 
il en est de même du dernier segment dont la pointe postérieure « 
est brune. 

Les praescuta sont clairs, ou plus tachés de brun sur les côtes, 
les marges praescutales brunes. 

Les pattes sont jaunes, tachées de brunátre; les cerques sont égale- _ 
ment jaunes avec l'extrémité du premier article et le deuxième articlé 
brunâtre. 


G. Platambus C. G. Thomson. 


cependant quelques caractères distincts : le stipe des maxilles, 
spinuleux en dedans, est dépourvu de crochets et surtout le dernier 
segment de l'abdomen est tronqué en arrière sans de prolonge- | 
ment postérieur. | 

Platambus maculatus. — Larve adulte de 10 mm. — La tête de 
contour arrondi, à tempes bien nettes atteint 1,50 mm. 

Le corps est subcylindrique, assez régulièrement atténué vers 
l'arrière, les pattes de longueur médiocre. , 

Le pronotum est rétreci, pincé en avant; le mésonotum et le 
métanotum transverses. : 

Les scuta dorsaux sont nettement explanés; le septième segment 
de l'abdomen, assez court (0,50 mm.), est assez étroit, le dernier 


| 
Ressemblant aux larves des Agabus les larves de ce genre offrent | 
| 
| 


] h pee 
> gt \ re 


$ AN ern e 
4 y mS ner? 7 ae. 


Larves de Coléoptères aquatiques. 77 


cylindrique, rétreci au milieu, allongé (1,10 mm.) tronqué postérieu- 
rement. 

Les cerques mesurent 2,60 mm.; le deuxième article est rudimen- 
taire. Ils sont pourvus de sept soies; une des soies proximales dorsale 
est un peu écartée des deux autres, latérales et externes. 

Coloration assez caractéristique, gris verdatre, variée de jaune pale 
et de brun sur les parties cornées, les régions membraneuses blanc 
jaunatre. 

La téte est jaune paille, une large tache d'un brun foncé s'éten- 
dant du vertex aux aires ocellaires et á la suture frontale; sur ce 
bord sombre se détachent avec une grande netteté les taches anten- 
naires arrondies, jaunes. L'épistome est clair, avec une petite tache 
confuse brunátre en avant et en dehors de la tache antennaire. 

Les palpes et les antennes sont clairs á peine teintés de gris vers 
l'extrémité, les mandibules rougeátres. 

Les scuta dorsaux et le dessus des derniers segments d'un gris 
verdátre sont tachés de jaune. 

Les taches claires assez grandes sur le thorax confluent sur le 
côte des scuta thoraciques et également sur la région sagittale du 
pronotum. 

La partie postérieure du dernier segment de abdomen est jaune. 

Les pattes sont jaunes un peu teintées de rougeatre ainsi que les 
cerques, ceux-ci grisátres vers Pextrémité, les soies brun rougeätre. 

Larve au deuxième stade de 5,6 mm. — La tête mesure 1,10 mm., les 
derniers segments 0,20 mm. et 0.60 mm., et les cerques 1,65. 

Coloration voisine. La tache brune de lépistome est bien nette, 
plus foncée; par contre le pronotum est encore sombre dans la 
région sagittale, les taches claires des scuta dorsaux moins nettes. 
Pattes et cerques sont légérement teintés de gris. 


SOS XK 
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_ ESPÈCES FRANCAISES DU 
GENRE XYLOCOPA 


[HYMENOPT. ]. 


par Raymond Benoist. 


Quatre espèces de Xylocopa ont été indiquées en France : 


4. X. violacea (L.) Latr. - 

Apis violacea Linné, Syst. nat., éd. 10°, I, p. 579 (1758); Xylocopa 
violacea Latreille, Hist. nat. Insect., III, p. 379 (1802). 

Q Tête plus étroite que le thorax; noir à poils noirs; fouet des - 
antennes roussätre en dessous. o noir; articles 44-412 des antennes 
roux; pilosité noire; poils du dessus du thorax souvent mélés de gri- | 
sátre. Long. : 18- 25 mm. 

Commun daus toute la France. 


2. X. valga Gerstaecker, Stettin. entom. Zeitung, XXXUL p. 276 © 
(1872). 

Q Téte á peu près aussi large que le thorax; noir à poils noirs; 
cg dessus du thorax à poils noirs parfois mélés de quelques poils — 


Toute la France; suivant les localités il est parfois plus rare et par- 
fois plus commun que le violacea. 


3. X. cyanescens Brullé, Expéd. se. Morée., Zool., II, p. 339 
(1832). 
X. minuta Lepeletier, Hist. “int: Insect., Hym., IL, p. 190 (1841). 
Q Noir avec abdomen teinté de bleu en dessus, surtout à sa base; 
poils noirs, brunatres sur la tête et le thorax ; co coloration semblable, 
mais avec des poils grisälres sur le devant du thorax et parfois sur le. 
Jer segment abdominal. Long. : 14-18 mm. | 
France méridionale. — Les localites les plus septentrionales dont | 
j'ai vu des exemplaires de cette espèce sont : Aiguilles (Hautes-Alpes), 
Aignes (Charente), Melun (Seine-et-Marne). 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 


Xylocopa de France. 79 


4. X. cantabrita Lepeletier, Hist. nat. Insect., Hym., IL, p. 193 
(1844]. 

Q Noir, poils grisátres, roussátres aux tarses et sur les cótés des 
5° et 6° segments abdominaux; g' poils gris jaunátre, roux aux seg- 
| ments 5-7 et aux tarses. Long. : 16-21 mm. 

E Espagne. — Dours (Catalogue syn. des Hym. de France, p. 210), 
l'indique de Perpignan (Pyrénées-Orientales). 

Ces quatre espéces peuvent se distinguer de la maniere suivante : 


7 Q 


1. Une fine caréne partant de chaque cóté de Pocelle impair 

| pour aboutir sous chaque ocelle pair; ailes hyalines, légè- 
rement jaunâtres, à faible reflet purpurin. Poils gris jau- 

nátre, roux aux tarses et à l’extrémité de ’abdomen..... 


| — Pus de carene de chaque colé de l’ocelle impair; ailes noi- 
A rátres á reflets purpurins et violacés; poils en majeure 
d PARE e IT RE CME dies 2. 


19 


Ponctuation des segments abdominaux assez dense méme 
sur leur partie médiane; abdomen teinté de bleu; poils 
noirs mélés de bruns sur la face et le dessus du thorax. . 
LA A A RO O SS A AO cyanescens 


— Ponctuation des segments abdominaux assez dense sur 
les cötes, tres espacée au milieu; abdomen noir; poils 
TOUS MOS 0. 20 A SD PD de 
3. 3* article des antennes dépassant à peine 4 + 5; antennes 
noires; patelle assez large, ¿4 rangs de petils tubercules. valga 


— 3e article des antennes égalant presque 4 + 5 + 6; fouet 
des antennes en parlie roussátre en dessous; patelle 
étroite, lisse, à 2 rangs marginaux de tubercules.... violacea 


are 


as A Ca AS 


1. Fémurs postérieurs assez dilatés, formant en dessous vers 
la base un angle arrondi; métatarses postérieurs légère- 
ment arqués, munis à leur base interne d'un tubercule 
ONE A o A E AAC cantabrita 


| — Fémurs postérieurs non dilatés ni anguleux a la base; 
mélatarse postérieur sans tubercule basilaire... ........ ae 
Ann. Soc. ent. Fr., xCIx [1930]. 
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ee 


ay 2, “Tibia postérieurs er leur angle Er al E ne. 10n A 
A prolongé en épine; métatarses postérieurs velus su oute ox 
‘leur tranche interne; abdomen teinté de lewis.’ cyan 


— Tibias postérieurs courbes, leur angle apical interne pro- 
longé en épine; métatarses postérieurs ayant) ur face AG 
interne glabre et polie sur le tiers ou la moitié b asiloire ; 
abdomen noir.. : 


3. Antennes en entier noires; article 3 pas plus long ou à *- 


peine plus long que 4 + 5; hanches postérieures inermes. 


aussi long que 4 + 5 + 
d’une dent velue 


Annales de la Société entomologique de France [1930]. Pr 
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L. LE CHARLES 


Microlépidoptères. 


_ Annales de la Société entomologique de France [1930]. 


Nymphe de Macromia splendens, >< 2,5. 
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CURCULIONIDAE GALLO-RHÉNANS 
(suite (1) 


par A. HUSTACHE. 


Genre Mylobius Schönherr, 1826. 
Schonh. Curc. Disp. meth., p. 170. 


Mandibules dentées en dedans et glabres. Rostre aussi long ou 
presque que le prothorax, legerement arqué, subcylindrique, puis un 
peu déprimé et légèrement élargi vers son sommet, muni d’un sillon 
allongé devant l’œil; scrobes linéaires, profonds, presque rectilignes, 
obliques et aboutissant contre le bord inférieur des yeux. Antennes 
antérieures, peu allongées, assez robustes ; scape claviforme et attei- 
gnant presque l'œil; funicule de 7 articles, les deux premiers allongés, 
obconiques, le 1* le plus long, les articles 3-6 courts, ovales, subtur- 
binés ou moniliformes, le 7° transversal, la massue ovale acuminée, 
son A“ article moins long que le reste de la massue. Yeux grands, 
déprimés, allongés, fortement transversaux. Prothorax arrondi sur les 
côtés, rétréci en avant, faiblement bisinué à sa base, tronqué et sinué 
de chaque côté en avant, fortement échancré en arc et cilié de jaune 
en dessous, ses lobes oculaires larges et saillants. Écusson en triangle 
curviligne. 

Élytres oblongs, convexes, parallèles dans les deux tiers de leur lon- 
gueur, leur calus antéapical marqué, impressionnés derrière ce calus, 
plus larges que le prothorax, subrectilignes à leur base, les épaules 
accusées. Pattes médiocres; fémurs claviformes; tibias comprimés, 
bisinués en dedans, terminés par une lame mucronale prolongée en 
un fort éperon interne et un pinceau de poils jaunes (fig. 196); tarses 
normaux, spongieux en dessous; ongles libres. Métasternum, entre 
les hanches, au moins aussi long que les 3 et 4° segments ventraux 
ensemble; deuxième segment ventral plus long que les 3° et 4° réunis, 


(1) 17° partie : Ann. Soc. ent. Fr, 1923, p. 1-148; 2° partie, 7. c., 1924, 
p. 31-124; 8° partie, I. c., 1925, p. 101-260; 4° partie, l. c., 1926, p. 211-317; 
5e partie, I. c., 1927, p. 271-344; 6° partie, I. c., 1929, p. 1-96. E 
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un 


séparé du 4e par une suture anguleuse au milieu. Bord postérieur 
du métasternum avec une impression lisse. Corps oblong, ailé. 

dG. Base de l'abdomen largement impressionnée, le segment anal 
avec une dépression arrondie. 

Genre comprenant un assez grand nombre Fe: une cinquan- 
taine, dispersées dans les deux continents de l'hémisphère boréal. 
Leurs mœurs varient suivant les espèces ; la plupart cependant vivent 
aux dépens des Coniferes, tout au moins en Europe et dans l’Amé- | 
rique du Nord; au Japon H. perforatus Roeb. a été signalé sur l’Oli- 
vier. Dans l'Afrique australe et l'Amérique du Sud ce genre est rem- 
placé par les Aclees Schónh. et les Hilipus Germ., ce dernier compre- | 
nant plus de 500 espèces. | 

Les espèces s’attaquant aux Abietinées commettent parfois de 
grands dégâts, aussi étude de leur larve, nymphe, etc. a-telle été 
l’occasion de nombreux mémoires, dont une partie seulement sera 
indiquée (*). 


AA dt i 


TABLEAU DES ESPECES. 


1. Prothorax sans impressions dorsales. Écusson pubescent. 
Fémurs fortement dentés. Tibias anguleusement élargis 
vers le milieu de leur bord interne, rétrécis á leur base. 
Hylobius s. st. Élytres ornés de lignes transversales, 
ondulées, composées de petites taches séparées de pubes- 
CONGO: JAUNE, <a sn Cais NR RE 23 | 


— Prothorax fortement impressionné sur le disque. Écusson 
glabre. Fémurs à dent nulle ou obsolète. Tibias faible- 
ment bisinués sur leur tranche interne, sans dilatation 
- anguleuse vers le milieu. Sous-genre Hypomolyx Leconte. 
Élytres parsemés de nombreuses petites taches de pubes- 
cence jaune, ces taches formées de 5-8 poils squamuleux 
peu serrés. Pubescence du dessous fine et très écartée. 
Long. 12-16 mm......... US PESTE Der 4. piceus De Geer. 


. Métasternum soit ponctué sur ses bords jusque conire les 
épisternes, soit laissant contre ces derniers une étroite 
ligne imponcluée visiblement moins large que la partie 
ponctuée des épisternes. Disque du prothorax légèrement 
aplati. Élytres sans tache sur lépaubi Ne 7 FI Se 


— Épisternes métathoraciques bordés en dedans par une 


(1) Kıeing (organes de stridulation), Ent. Mitt. X, pp. 54, 85, 100, 133, 
45 fig. dans le texte; id. Zs. Wiss. Insektenbiol. XVI, p. 109. 
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1682] Curculionidae Gallo-Rhenans. — Hylobius. 


Fig. 195. 


ligne lisse, imponctuée, plus large que leur partie ponc- 
tuée. Téguments d'un rouge brun. Prothorax convexe, 
couvert de gros points arrondis, serrés mais peu confluents. 
Ecusson densément pubescent de jaune. Elytres ornés 
d’une petite tache sur l’épaule et de deux lignes trans- 
versales de taches, interrompues a Ja suture, l’antérieure en 
outre sur les interstries 3, 4, 5. Pubescence du dessous 
légère, écartée, plusserrée et formantune tachelégère surle 
bord des trois derniers segments ventraux. Funicule anten- 
naire avec ses deux premiers articles allongés, le 7* une 
fois et demie seulement aussi long que large, les 6° et 7* 
ensemble plus longs que le 4er de la massue (fig. 197). 
POS SI AE 3. transverso-vittatus 


Prothorax a ponctuation rugueusement confluente longi- 
tudinalement. Pubescence de l’ecusson beaucoup plus fine 
que celle des élytres, ne formant pas de tache nette. Ély- 
tres á interstries plus larges que les stries, ces derniéres 
devenant plus étroites et plus superficielles en arrière; 
ornés de nombreuses taches jaunes, formant une ligne 
antéapicale, une ligne très oblique partant du tiers anté- 


195 196 197 198 199 
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Goeze. 


Hylobius piceus De Geer. — Fig. 196. Tibia d'Hulobius abietis L. 


— Fig. 197. Antenne d’Aylobius transverso-villatus Goeze. — Fig. 198. 


ld. de 


D 


Goeze. 
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H. abietis L. — Fig. 199. Rostre d’Hylobius (TAnsverso-vittatus 
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rieur du bord latéral et s'arrétant vers le milieu de la 
suture (sans la traverser), une courte ligne antérieure 
sur les 2 et 3° interstries. Impression postérieure du 
métasternum triangulaire. Téguments et pattes d'un noir | 
de suie rarement bruns. Long. 8-14 mm........ 4. abietisL. 


al ee 


— Prothorax à ponctuation moins grossière, irrégulièrement 
et faiblement confluente. Pubescence de l’écusson formant 
une tache nette. Élytres à interstries à peine aussi larges 
que les stries, ces dernières formées de points très pro- 
fonds jusqu'au sommet de la déclivité postérieure ; ornés 
de deux lignes transversales de taches, la postérieure à 
peine sinueuse. Téguments d’un rouge brun, les pattes 
plus claires. Impression postérieure du mélasternum 
arrondie. Long. 7,5-9,5 mm............ 2. pinastri Gyll. (*) j 


DESCRIPTION DES ESPECES. 


Hylobius s. sir. 


| 
i 
4, H. abietis L., 1758, Syst. Nat., éd. X, p. 383; — tigris Goeze, 
4777; — tigrinus Fourc., 1785, Ent. Par. I, p. 126; — pini + Marsh., | 
1802, Ent. Brit., p. 289; — excavatus Schrank, Fn. boic. I, p. 479. 
Rostre rugueux, finement caréné au milieu, le sillon devant l’eil 
ordinairement profond. Téte rugueuse, les yeux surmontés d'une 
petite tache de pubescence jaune, le front avec une profonde fovéole. 
Antennes d'un brun de poix, le I® article du funicule seulement du 
double aussi long que large, les 5° et 6* fortement transversaux, le 7° 
presque du triple aussi large que long, lenticulaire et fortement con- 
tigu a la. massue. : 
Prothorax aussi long (Q) ou un peu plus court (g') que large à la i 
base, les angles postérieurs presque droits, faiblement (Q) ou assez ~ 
lortement (of) resserré en avant, les côtés peu (Q) ou un peu plus 
(9) arqués; à carène médiane plus ou moins abrégée en arrière, orné  « 
de trois taches légères jaunes, une devant Pécussoh couvrant la 
courte impression basale, une de chaque côté vers le milieu, les 
côtés rugueux granulés et à pubescence plus dense. 
Elytres à stries fortes, leurs points rectangulaires, séparés par des 
intervalles étroits, linéaires, les interstries plans, densément rugueux 


(1) H. Huguenini Reitt. décrit de l'Engadine est étranger à notre faune ; 
forme singulière qui ne semble pas avoir été reprise. 


ee 
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granulés; ornés de nombreuses taches, dont trois sur le 2° interstrie, 
et quelques taches aussi prés du sommet, ces taches formées de poils 
squamuleux grossiers el allongés. 

Pattes rugueuses, les tibias á pubescence jaune. Dessous noir, bril- 
lant, a ponctuation grossiére, la pubescence courte, espacée, mais 
condensée et formant une tache jaune sur la saillie mésosternale et le 
bord des segments ventraux (fig. 196, 198). 


CG. Tibias antérieurs densément ciliés de jaune en dedans de la 
dilatation médiane jusqu’au sommet; impression anale profonde et 
pubescente. 

Long. 8-44 mm. 

‘Var. a. rugulosus* Bohem. ap. Schönh., Gen. Cure, II, p. 336. 

Elytres á stries plus étroites, leurs points plus fins, les interstries 
fortement rugueux, les rugosités envahissant les stries. 

Type : France méridionale (CHEVROLAT). 

Nest bien certainement qu'une forme de l’abietis chez laquelle les 
stries sont presque effacées au lieu d'étre en forme de rainures. 


Var. b. semirufescens Pic, Echange, 1924, p. 26. ta 
Peu allongé, élytres roussâtres. Haute-Savoie (ex Pic). [Pourrait 

bien n'être qu'un immature]. 
Var. cralbonotatus Pic, Échange, 1924, p, 26. = 
Noir, les taches nombreuses et blanches, les tarses roux. A 
Forêt de S!-Pıix en Morvan (ex Pic). a 
Dans les bois de Pins, sur les souches et les troncs abattus dans les- 

quels vit sa larve (Perris). Commet des dégâts à la Vigne (*). o 


Biologie (?) : 

Perris, Ann. Soc. ent. Fr., 1856, p. 431, pl. 5, fig. 343-348. 

RATZEBURG, Forstins. I, p. 106, pl. 4, fig. 11 et 11B. [pint Marsh. +). 
GROHMANN, Tharand forstl. Jahr., 64, p. 325 

Mac Dovsarı, Pr. Roy. Soc. Edimb., 36, p. 314, fig. 

Munro, Pr. Roy. Soc. Edimb., 19, p. 61. 

Jupercu et Nirscue, Lehrb. d. Mitt. Forstinsk., p. 47. 

DinsLer, Zs. Angew. Ent. XI, p. 1-22 et XII, p. 153-161. Cm 
BRASSLER, Ent. Jahrb. XXV, p. 120-124. 


MM 

(1) CLéuent, Bull. Soc. ent. Fr. (6) 1, p. cxvitt; GIRARD, LCP CV: x 
(2) Voir pour bibliographie plus complète, RUPERSBERGER, Käf. Eur., 1894, Ay # 
p. 208, oü sonl indiqués 35 Lravaux sur ce sujet, et depuis 1894 nombre de 
d’autres ont été publiés. ES 
me 
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Benoist, Bull. Soc. Ardennes, IX, 1902, p. 58. 
Krausse, Intern. Ent. Zs. XVII, p. 97. 
A. BARBEY, Traité d’Ent. for., p. 173. 


Europe septentrionale et moyenne, Espagne ! 
Toule la France. 


2. H. pinastri Gyll. Ins. Suec. HI, p. 168; id. ap. Schónh., Gen. 

Curc., I, p. 335. 

Plus petit, plus étroit, autrement coloré, les élytres moins larges, 
que abietis. 
-— Tête à macules supra-oculaires cendrées et peu distinctes. Antennes 
à 4er article du funicule moins épais et plus du double aussi long que 
large, le 2° beaucoup plus court, le 7° a peine du double aussi large 
que long et beaucoup moins large que le 1* de la massue. Prothorax 
aussi long (ct et Q ) que large, oblong, le disque à peine aplati, couvert 
de points arrondis, peu confluents, sa caréne médiane trés courte, 
fortement abrégée á ses deux extrémités. Elytres á séries de fossettes 
grandes et profondes. Pattes rougeatres, a ponctuation espacée, les 
tibias minces. Dessous à pubescence fine, sans taches distinctes. 
Impression postérieure du métasternum arquée. 


co. Impression postérieure du métasternum creusée en fossette 
brillante et profonde. 

Long. 7,5-9,5 mm. 

Vit comme l’espece précédente sur les Pins et sa transformation a 
lieu sur place. 


Biologie : Jupeicu et Nitscue, Lehrb. d. mitt. Forstinsek. Wien, 
I, p. 415. 

Europe septentrionale. 

Rare en France. / 

Vosges, sans indication de localité (WENCKER); Gérardmer (Jac- 
Quer); Saverne (D" RoxbEau) ; Colmar (KAMPMANN). 


3. H. transverso-vittatus Goeze, 1777, Ent. Beytr., I, p. 396; — 
fatuus Rossi, 1790, En. Etr. I, p. 122; J. du Val, Gen. Col. Curc.. 
pl. 44, fig. 48. > 


Rostre à carène médiane fine ou obsolète, le sillon devant l'œil peu 
profond. Tête convexe, sa fovéole frontale petite. Antennes à 4er arti- 
cle du funicule allongé, plus du double aussi long que large, le 
2° beaucoup plus court, les suivants courts et assez fortement épais- 
sis progressivement, le 7° transversal, arrondi mais beaucoup plus 
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étroit que le 1er de la massue et ne faisant pas corps avec cette der- w 
niere (fig. 197, 199). } 

Prothorax á peine plus large que long, un peu plus rétréci en vig 
avant chez le co, fortement convexe, plus ou moins caréné sur la na 
ligne médiane, à pubescence jaune, éparse, les poils assez longs, po 
soulevés et dirigés transversalement vers le milieu. Ky 

Elytres a points rectangulaires, serrés, profonds, devenant en arriére 17 
graduellement plus petits et moins profonds, les interstries un peu 
plus larges que les stries, plans, couverts de fines rugosités granu- 
leuses, transversales. Pattes á ae fine. Impression posterieure 
da métasternum arquée. 

co. Ventre profondément impressionné à la base et sur le segment 
anal; tibias antérieurs sans pubescence spéciale. 

Long. 8-44 mm. 

Fossés, bords des étangs. La larve vit dans les racines ligneuses 
du Lythrum salicaria (V. Mayer). Juin à fin octobre. 

J’ai capturé dans nos environs, fin octobre, des spécimens qui visi- 
blement venaient d'éclore et qui sans doute se disposaient a hiverner. 

Biologie: V. Mayer in Faune du bassin de la Seine p. L. BEDEL, 
VI, p: 93. 

HUBENTHAL, Ent. Blatt., 12, p. 208. 

Allemagne, Italie, Russie, Sibérie. 

Toute la France. 


Sous-genre Hypomolyx Leconte 1876. 
Lec. Proc. Am. Phil. Soc. XV, p. 139. 


5 
4. H. piceus De Geer, 1775, Mém. V, p. 221; — pineti F., Ent. 
1 Syst., I, 1, p. 399; Herbst, Käf. VI, p.-293, pl. 82, fig. 10. 
Noir brun, peu brillant, revétu d'une pubescence jaune, tres 
| éparse, les élytres ornés de nombreuses et trés petites mouchetures. 
Rostre pluristriolé et carinulé, à sillon net devant l'œil. Front fovéolé. 
>  Funicule antennaire à 7° article subconique, à peine plus large que 
| long, gros, contigu à la massue. 
| Prothorax oblong, aussi long que large à la base, étranglé en avant, 
A plus fortement chez le S'; convexe, à ponctuation grosse, irrégulière 
et confluente sur le disque, tuberculeuse sur les côtés ; marqué dans e 
Je mieu de deux grandes et profondes impressions oblongues, irrégu- 
lières, séparées par la carène médiane élevée, forte, mais abrégée à. 
ses extrémités. Écusson ponctué. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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ei Élytres s’élargissant un peu en arriére jusqu'au dela du milieu, 
Be. leurs points en rectangle allongé, profonds, grands, les interstries a 
peu pres de la largeur des stries, plans, densément granulés rugueux, 
les rugosités transversales. 

. Pattes rugueuses, à pubescence fine. Dessous noir, brillant, la ponc- 
tuation forte, les points pourvus chacun d’un poil cendré très court, 
l'impression postérieure du métasternum étroite (fig. 195). 

Long. 12-16 mm. 

Dans les montagnes sur les Mélèzes (GIRARD, REDTEMBACHER), sur le 
Pin sylvestre (ZETTERSTEDT). 

Europe moyenne et septentrionale. 

Alpes jusqu'a 2.000 métres d’altitude. 

Val de Saas, Suisse (MoreL !). Briançon (ABEILLE). x 


Genre Liparus Olivier, 1807. 
Orıv. Ent. V, 83, p. 73 et 283. 
REITTER, Synopsis, Wien. ent. Zeit., 1923, p. 42. 


Rostre aussi long ou un peu plus court que le prothorax, épais, 
graduellement élargi en avant, légèrement arqué, subcylindrique à la 
base, déprimé et trisinue au sommet, marqué devant l'œil d’un sillon 
variable, rarement complètement effacé. Scrobe profond rectiligne, 
dirigé contre le bord inférieur de l'œil. Antennes antérieures, robus- 
tes; scape claviforme, atteignant ou presque l’eil; funicule de 7 arti- 
cles, les premiers allongés, les articles 3-6 courts, le 7° plus gros et 
contigu à la massue, cette dernière ovale, articulée, à pubescence 

fine, soyeuse. Yeux grands allongés et transversaux. Prothorax ova- 
laire, ses lobes oculaires faibles, larges et arrondis. Écusson petit, 
en triangle curviligne (fig. 200). 

Élytres ovales, convexes, un peu plus larges que le prothorax et 
échancrés en arc à leur base, les épaules arrondies. Pattes assez 
longues, robustes; fémurs claviformes; tibias bisinués en dedans, 
leurs lames mucronales très saillantes, terminés en dedans par un 
long et fort onglet et un pinceau de poils fauves; tarses larges, les 

h deux premiers articles, en dessous, lisses et brillants au milieu, 
spongieux sur les bords, le 3° complètement spongieux et profondé- 
ment bilobé, le 4° médiocre, les ongles petits. 

Métasternum entre les hanches intermédiaires et postérieures court, 
beaucoup plus court que le diamètre des hanches intermédiaires, à 
peine aussi long que le 3° segment ventral. 
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Deuxiéme segment ventral plus court ou au plus aussi long que 
les 3° et 4° réunis, sa suture avec le 4° arquée. 

Insectes noirs, glabres ou à pubescence rare, ornés ou non de 
‚taches de pubescence jaune, les élytres à sculpture très fine formée 
d’un réseau de mailles petites et légères, rarement les points desstries 
plus gros que ceux des interstries. 

Genre ne comprenant qu'une douzaine d’espèces pour la plupart 
dispersées dans les contrées montagneuses de l’Europe. 


ee TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Dessus et dessous avec des taches de pubescence jaune. 
Sillon latéral du rostre droit, souvent raccourci ou même 
HORS E A ey gt OA A 


bo 


— Dessus et dessous glabre ou presque, sans taches de 
pubescence. Sillon latéral du rostre allongé, élargi dans 
son milieu, arqué. Deuxiéme article du funicule beau- 
coup plus court que le 4°", plus long que large. Prothorax 
a ponctuation simple, fine, reguliere. Dent des fémurs a 
MOE POSH CLC sn le A eels 1. dirus Herbst 


2. Tibias, particulierement les antérieurs, denticulés en de- 
anssenlisstortement chezuler Senn ne See Sit 


— Tibias presque lisses en dedans, les fémurs renflés mais 
inermes. Articles 3-6 du funicule antennaire faiblement 
transversaux. Prothorax rétréci a ses extrémités, sans 
tache dans l’angle antérieur, les deux taches du disque 
petites, la base bordée de courts cils. Elytres presque 
tronqués à la base, l’angle huméral non saillant en avant, 
le disque avec quelques petites taches. Segment anal obli- 
quement impressionné de chaque cóté (Q) et avec une 


grande et profonde fovéole médiane (I)..............- 
5. engadinensis Reilt. 


Po Élytres légèrement échancrés en arc à leur base, leur 
angle huméral plus ou moins saillant. Rostre muni en 
avant d’une fovéole allongée, courte, parfois indistincte. 
Prothorax avec deux taches sur les côtés, sa base avec 
un liseré de courte pubescence................:...:.. RUE 

— Elytres tronqués à la base, leur angle huméral très ob- 
tus, arrondi. Rostre pourvu en avant d'un court sillon 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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1 

dorsal. Prothorax sans bande de pubescence sur: le milieu | 

de la base, pubescent dans l’étranglement antérieur et sur 

les côtés. Élytres ornés de nombreuses et grandes taches. 

Fémurs IDÉES TIR Rn EE 2. glabrirostris Küst. 
L 


Fémurs à dent petite ou nulle. Deuxième article du funi- 
cule élancé, peu plus court que le 4*r, les articles 3-7 à 
peine plus larges que longs. Prothorax couvert de gros 
points pupillés, entremélés de points petits et simples, 
7 
| 


= 


Vétranglement antérieur pubescent sur ses côtés, sa bor- 
dure basale presque toujours interrompue au milieu. de 
Élytres avec des taches nombreuses remplissant les es 
impressions des téguments............... 3. germanus L. 


— Fémurs ä dent forte et aigué. Deuxieme article du funi- 
cule beaucoup plus court que le 4°", seulement aussi long 
que large, les articles 3-6 transversaux. Prothorax à ponc- 
tuation assez forte mais simple et assez réguliére, ses +8 
angles antérieurs glabres, sa base toujours avec une 
bande entiére de pubescence. Élytres ornés de taches trés 
petites, non impressionnés............ 4. coronatus Goeze. 


DESCRIPTION DES ESPÉCES. 


1. L. dirus Herbst, 1795, Kaf. VI, p. 331, pl. 86, fig. 3; glabratusF., 
1801, Syst. Ent., 2, p. 475. | 
Noir, glabre, brillant, le bord antéro-inférieur du prothorax lon- 

guement cilié de jaune, le bord postérieur du prosternum avec une | 

“bordure de cils jaunes très courts. ' 
Rostre, téte et prothorax à ponctuation fine et espacée. Sillons 

latéraux du rostre grossièrement ponctués, profonds, arqués et 2 

légèrement convergents en arrière. Antennes robustes, le 2 article 

du funicule conique, plus long que large, beaucoup plus court que 
le 1°, les suivants transversaux. Fovéole frontale réduite à un petit 
point. We. 
Prothorax presque aussi long que large au milieu, sa plus grande 
largeur vers letiers antérieur, les côtés presque rectilignes en arrière, 
légèrement étranglé latéralement en avant; son disque avec des 
traces d'une ligne médiane lisse, ses flancs granulés. | 
Elytres à sculpture dorsale très fine, les séries de points fins, à -—— 
peine plus gros que ceux desinterstries. Fémurs obsolètement dentés. _ 
Tibias graduellement élargis et rugueux au sommet, les soies de 


À 


Park 
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leurs corbeilles tarsales foncées, noirätres. Métasternum granule de 
même que le bord marginal de l’elytre. Ponctuation du ventre forte, 


Pugueuse, sur la Saillie intercoxale postérieure devenant graduelle- 
_ Ment moins forte et plus espacée en arrière, plus serrée et un peu 


plus forte sur le segment anal (fig. 208). 


©. Base de abdomen légèrement impressionnée, le 5e segment 


(anal) légèrement comprimé de chaque côté. 


a. Base de l'abdomen fortement impressionnée, le 5° segment avec 
une grande fossette médiane, le 6° visible et feutré d'une courte 
pubescence brune. 

Long. 18-20 mm. 

Collines sèches. Sur Laserpitium (J. Ste-CLATRE DEVILLE, BEL- 
LIER) (1), Laserpitium latifolium (Rouskr). 

Allemagne, Autriche, Crimée, Caucase, Piémont. 

Alsace (ERNÉ). — Hte-Marne : Gudmont (J. Ste-CLAIRE DEVILLE). — 
Aube : Bar-sur-Aube; les Riceys (LE GRann**). — Côte d'Or : envi- 
rons de Dijon (RouceT). — Saône-et-Loire : Macon (Guérin). — Cher : 
Bourges (LE Granp**). — Htes-Alpes : Durbon! Le Monestier-de- 
Briançon ! Sauvas (L. FaLcoz). — Basses-Alpes : Col d’Allos! Draix! 
— Bouches du-Rhône : Aix (AcHarD!). — Var : S®-Beaume (ABEILLE). 
-— Alpes-Maritimes : St-Étienne-de-Tinée! — Aude : Campagne 
(GAvoY). 


2. L. glabrirostris Kúst. Kaf. XVIII, 82; — carinaerostris Kúst. 


Kaf. XV, 57. 

Noir, orné en dessus de taches squamuleuses jaunes recouvrant 
les impressions des téguments, le prothorax avec une bande latérale 
effacée avant le sommet et profondément bifide vers le milieu, les 
angles antérieurs jaunes, les taches nombreuses sur les élytres, for- 


. mant des lignes transversales ondulées dont deux presque complètes, 
l’une derrière la base, l’autre vers le milieu; pubescence jaune du 


dessous recouvrant les saillies intercoxales des pro et mésosternum, 
le métasternum, formant une tache sur le bord des segments ven- 
traux, les deux bords du prosternum ciliés, l’antérieur longuement. 

Rostre à ponctuation fine, plus forte, rugueuse dans les sillons 
latéraux, pourvu d'un court sillon en avant, au niveau de l'insertion 
antennaire, le sillon latéral peu profond. Tête à ponctuation plus 
fine que celle du rostre, la fovéole frontale réduite à un point enfoncé. 


(1) Ann. Soc. ent. Fr., 1859, p. 198. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Deuxième article du funicule conique, à peine plus. court que le 4°, 
allongé. 

Prothorax un peu plus court que large, modérément et assez 
régulièrement arqué sur les côtés, légèrement resserré latéralement 
en avant, la ponctuation fine sur le disque, devenant rugueuse sur les 
côtés, les flancs granulés. 

Élytres à sculpture fine, les points des stries souvent indistincts. 
Tibias ciliés en dedans, les soies des corbeilles tarsales rousses. Méta- 
sternum et bord latéral des élytres granulés. 

gd. Impression antérieure de abdomen profonde, celle du 5° seg- 
ment large, profonde et pubescente en arriére, le 6* segment pubes- 
cent. 

Long. 17-21 mm. 


Variations : Sculpture élytrale plus forte, les macules jaunes peu. 


nombreuses ou méme faisant delaut. 

Forme pyrénéenne : Sillon latéral du rostre court et profond, la 
fovéole frontale assez grande. Ponctuation de Pabdomen beaucoup 
plus forte, les deux premiers segments granulés, les 3° et 4° á points 
rapeux, le 5° granule. 

Capture à Gabas sur les enormes feuilles de l’Heracleum sphondy- 
lium var. pyrenaicum Lam. (J. Ste-CLAIRE DEVILLE) 

Montagnes de l’Europe centrale. 

Vosges : Guebwiller (SCHERDIS). — Alpes, parait rare sur le versant 
français, assez commun sur le versant italien. — Basses-Pyrénées : 
Gabas (J. Ste-CLAIRE DEVILLE). — H'es-Pyrénées : 

Payolle! Val-d’Aran : Viella, Lés*(f. Léon HILaIRE !). 


3. L. germanus L. 1758, Syst. Nat. ed. X, p. 383; J. du Val. Gen. 
pl. 11, fig. 49; — carinaerostris Gyll. ap. Schónh., Gen. Cure. 
II, p. 352; — laevirostris Gyll., 1. c., p. 352. 


Noir, peu brillant, les macules élytrales nombreuses mais irrégu- 
liérement disposées, placées dans les impressions des téguments, la 
pubescence jaune du dessous éparse, á peine un peu plus serrée 


sur le bord des deux premiers segments ventraux, ne formant pas 


de taches, les deux bords du prosternum ciliés. 

Rostre à ponctuation serrée, rugueuse, confluente sur les côtés, 
son sillon latéral rugueux et peu profond: Un point enfoncé sur le 
front (fig. 200). s 

Prothorax à ponctuation double sur le disque, forte, devenant 
rugueuse sur les côtés, tuberculeuse sur les flancs. Elytres courts, 


| 
| 
| 
| 
| 
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ovales, leur sculpture chagrinée assez forte. Dessous à ponctuation 


forte, serrée, rápeuse sur le métasternum et les deux premiers seg- 


ments ventraux, plus fine mais très serrée, rugueuse sur le 5° segment. 

Quant au reste semblable à glabrirostris Kúst., dont elle se distin- 
gue encore par sa forme plus courte, sa sculpture dorsale beaucoup 
plus forte, sa taille moindre. 

Pays froids et accidentés, dans les. Alpes jusqu’à 2.000 m. d’alt. 

Capture au pied de VAngelica sylvestris (Paul LagBé**), au 
M'-Dore à l’aisselle des feuilles inférieures de l’Heracleum flavescens 
var. Lecogi D. C. (J. S'e-CLaIRE DEVILLE). 

Europe septentrionale et moyenne. Angleterre, comté de Kent (‘). 

Vosges, Jura! Bugey, Alpes! Massif Central. Ardennes, Nord, Pas- 
de-Calais, Oise, Aisne, Hte-Marne, Seine-Inférieure. 


4. L.coronatus Goeze, 1777, Ent. Beytr., I, p. 395. 


Noir, glabre, orné sur le prothorax d'une bordure basale entiére 
et de deux macules arrondies, nettes, de chaque cóté, les élytres soit 
glabres, soit avec quelques rares mouchetures jaunes, le dessous a 
dense pubescence jaune sur les saillies prosternale et mésosternale, 
le métasternum et le bord des segments ventraux. 

Rostre 4 ponctuation serrée, pourvu en avant d'une fossette allongée 
legere. Front avec un petit point enfoncé. Deuxieme article du funi- 
cule arrondi, court, moitié aussi long que le 1°. 

Prothorax peu arqué sur les côtés, ces derniers souvent presque 
rectilignes en arriére; non resserré latéralement en avant; sa 
ponctuation devenant rugueuse sur les cótés, granuleuse sur les 
flancs ; sa bande basale de pubescence entière. Tibias antérieurs échan- 
crés en arc a la base en dedans. Dessous rugueusement ponctué. 


o*. Impressions de la base de l’abdomen et du 5° segment profondes. 

Long. 8-15 mm. 

Forme typique : sculpture des élytres fine, les points des stries 
indistincts; d’aspect souvent mat, coriacé. 

Var. : sculpture des élytres trés fine mais les points des stries, 
gros, formant des séries réguliéres et bien distinctes; brillant. 

Champs, bords des chemins; éclot en juillet, aoüt, sur Anthriscus 
sylvestris (RouGET); la larve a été découverte par J. FALLOU dans les 
racines comestibles de Daucus carotta et décrite par V. Mayer et 
ROSENHAUER. 


(1) Durrıeın, Ent. Monthly Mag. LVII, p. 142. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Elle cause parfois de grands dégâts ; l'adulte s’attaque également 
aux feuilles et à la tige. 


Biologie : RosENHAUER, Stett. ent. Zeit., 1882, 43, p. 130. 

FazLou, Ann. Soc. ent. Fr., 1882, VI,2, p. LXXII; id.,l. c., 1884, 
p. 96, 1891, p. CLV, 1893, p. CX., Revue des Sciences appl., 1889, 
n° 2, fig.; Echange 1894, 31. > : 

V. Maver in BeoeL, Faune du bassin de la Seine, 1884, VI, p. 96. 

Presque toute l’Europe. 


ul 
N 
| 

Toute la France. 

5. L. engadinensis Reitt., Deutsch. ent. Zeit., 1897, p. 239. 

Noir, le prothorax orné de deux petites taches latérales et d'une 
étroite, peu distincte bordure basale, les élytres de quelques très 
petites taches, un peu plus nombreuses sur les cótés, le dessous 
brillant á pubescence jaune assez serrée seulement sur le bord anté- 


rieur du prosternum, la saillie mésosternale et Je métasternum; le 
deux bords du prosternum ciliés. 

Rostre asillon latéral presque effacé, indiqué par une simple dépres- 
sion peu allongée et ponctuée. Fovéole frontale assez forte. Funicule 
antennaire court, les deux premiers articles coniques, médiocrement 
allongés, le 2° plus court que le 4*, peu plus long que large chez le 
cd, plus long chez la Q. 


Prothorax plus large que long, médiocrement arqué sur les cótés, 

visiblement et assez fortement resserré latéralement en avant, la 

‘ ponctuation fine, régulière et assez serrée sur le disque, granuleuse | 
sur les côtés et sur les flancs, les angles antérieurs glabres. E 

Elytres subtronqués à la base, à sculpture fine, les points des 

- stries indistincts. Fémurs inermes; tibias bisinués mais non crénelés 

en dedans, très brièvement ciliés, les soies de leurs corbeilles tarsales 


jaunes. 


S'. Impression basale du ventre profonde et pubescente en avant, 
5° segment impressionné et pubescent sur les côtés, son impression 
médiane profonde, échancrant le sommet, pubescente ainsi que le 
6° segment: 

Long. 15-20 mm. 


Cette espèce a la forme un peu allongée de L. dirus, la seule avec 
laquelle elle puisse étre confondue, mais elle s'en différencie d’ailleurs 
aisément par l'absence de sillon latéral au rostre, etc. 

Engadine, Alpes centrales. 

Savoie : Thermignon (V. PLaner, abbé Carret!); Bonneval (1D!) 


[ 
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Genre Anisorhynchus Schönherr, 1842. 
Schónh., Gen. Curc., VI, 2, p. 308. 
Reitter, Synopsis, Wien. ent. Zeit 1923, p. 17. 


Mandibules élargies en forme de cuillére, concaves en dessous, den- 
tées sur leur bord interne. Rostre aussi large que le front entre les 
yeux, plus court que le prothorax, plan en dessus, anguleux sur les 
cótés, peu arqué, déprimé et trisinué au sommet; scrobe profond, 
oblique, atteignant le bord inférieur de Poeil. Antennes antérieures, 
robustes et courtes ; scape claviforme n’atteignant pas tout à fait l'œil, 
le 1* article du funicule conique, un peu plus long que large, le 


2° plus court que le ie", à peu près aussi long que large, les articles - 


3-6 serrés, fortement transversaux, le 7° contigu à la massue, cette 
dernière ovale et finement pubescente. Yeux assez grands, transver- 
saux, acuminés inférieurement, déprimés. Prothorax faiblement 
transversal, resserré en avant, la base rectiligne, les angles posté- 
rieurs droits, les lobes oculaires larges et arrondis. Écusson très petit. 
Élytres ovales, légèrement échancrés en arc à leur base, les épaules 
effacées. Pattes robustes, rugueuses ; fémurs claviformes et inermes; 
tibias en dedans bisinués, rápeux et brièvement ciliés, la lame de 
leur corbeille tarsale terminée en dehors par une courte dent, en 
dedans par une dent longue, droite, dentée en dessous; tarses étroits, 
les trois premiers articles presque de méme largeur aux paltes posté- 
rieures, le 3° article incomplétement bilobé, tous en dessous lisses au 
milieu, les cótés garnis d'une brosse de quelques soies sur les 2 pre- 
miers articles, tomenteux sur le 3°; le 4er article fortement rétréci et 
arqué à sa base. Deuxième segment ventral un peu moins long que les 
3¢ et 4° réunis, sa suture avec le 1% anguleuse au milieu. Aptere. 

Insectes épigés d’aspect terne, les teguments rugueux, la propor- 
tion des différents organes variable suivant les individus. 

Un grand nombre de formes ont été décrites qui ne sont trés pro- 
bablement que des races locales d'un très petit nombre d’espèces; la 
plupart d’entre elles habitent les contrées méridionales de l’Europe 
et le nord de P Afrique. 

Notre faune n’en compte que deux et l’une d'elles, costatus west 
indiquée par plusieurs auteurs que comme une variété du barbatus, 


A. barbatus Rossi, 1794. Mant. II, p. 93, pl. 4, fig. If; L. Beer, 
Faune, supplément VI bis, 1924,p. 39; —bajulus Ol. 1807, Ent. V, 


83, p. 287, pl. 9, fig. 103; J. du Val, Gen. pl. 44, fig. 50; — curtus - 
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Perris, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1857, p. 137; — gallicus Desbr. 
Bull.Soc. ent. Fr., 1874, p. 171, et Ann. 1875, p. 177 

Oblong, de forme variable, d'un noir terne, souvent revétu d'un 
enduit terreux gris, ou jaunátre, les élytres (exemplaires trés frais) 
parsemés de soies nombreuses très fines et très courtes, à peine sou- 
levées. 

Rostre rugueux, finement caréné au milieu. Prothorax peu arqué 
sur les côtés, faiblement convexe, le disque couvert de rides fines 
courtes, serrées, très peu élevées, sans mélange de points, la ligne 
médiane lisse, flanquée de chaque côté d’une petite plaque dorsale 
lisse et isolée. | 

Élytres ovales-oblongs, convexes, couverts de petits granules 
aplatis, serrés, les interstries impairs ordinairement légèrement re- 
levés en forme de lignes sinueuses, irrégulières, lisses ou granu- 
leuses, les stries indistinctes. Prosternum sans point lisse particu- 
lier. Segment anal sans arête le long du bord postérienr et moucheté 
de jaune de chaque côté co, ou avec une fine aréte transversale et 
sans mouchetures Q (fig. 209). 

Long. 10-14 mm. 

Pelouses sèches, terrains arides des plaines (*). Mœurs inconnues. 

Europe méridionale. 

Midi et Ouest de la France assez commun; dans le Nord et le Cen- 
tre seulement dans les parties chaudes. 

Espèce des plus variables quant à la sculpture dorsale; la forme 
gallicus ne peut en être séparée, même comme simple variété. 


A. costatus Bohem. ap. Schônh., Gen, Cure., VI, 2, p. 344. 

Semblable à l'espèce précédente dont elle diffère par le prothorax 
couvert de points séparés, non ou peu confluents, plus gros et ocellés 
sur les côtés, les élytres à stries formées de grandes fossettes, réu- 
nies transversalement par de nombreux empâtements larges, plats et 
pointillés, les interstries impairs peu relevés, le prosternum pourvu 
d’une petite plaque lisse ou d'une petite aire imponctuée contre les 
hanches antérieures et tranchant a travers les rugosités voisines. 

Long. 15-46 mm. 


Race propre aux îles de Corse et de Sardaigne (J. SAINTE-CLAIRE - 


DEVILLE); Reirrer l'indique en outre du nord de l’Espagne : Barce- 
lone. 


Corse (diverses collections"); Bonifacio (DamrY, RousseEL*). 


(1) Il est cependant signalé du Lioran par FAUVEL. 


À 


et 
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PLINTHINI 


1 Funicule antennaire de 7 articles, le 7° plus gros que le 6° mais 
distinct de la massue, le 1* article de la massue au moins aussi long 
ou plus long que les deux suivants ensemble. 


Tous les tibias pourvus d'un onglet à l’angle apical interne. 
Aptères. 


200 201 202 


= Fig. 200. Téte de Liparus germanus L. — Fig. 201. Id. de Minyops cari- 
5 natus L. -— Fig. 202. Id. de Meleus Megerlei Panz. . 


. 


TABLEAU DES GENRES (!). 


1 


4. Tibias, particulièrement les antérieurs, obliquement tron- 
| qués au sommet, sans dilatation externe............... 2. 

— Tibias, particulièrement les antérieurs, anguleusement 

| élargis à l’angle apical externe. Fémurs inermes; tarses 

étroits, de même largeur, le 3° article taillé en cœur en 

dessus, sans échancrure en dessous (?), pourvus en dessous 

sur les côtés d’une simple touffe de soies (fig. 214). Mandi- 

bules en forme de cuillère, un peu concaves en dessous, 

munies en dedans de 2-3 fortes dents, la bouche couverte 


(1) Tous les caractères essentiels des genres figurant dans ce tableau, ces 
caractères ne seront pas répétés en tête de la description des espèces. 
D. (2) Chez notre espèce. 
| Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. : A 7 
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2. 


A. HUSTACHE. 


de soies. Front á peine plus étroit que le rostre dans sa 


[697] 


moitié basale. Corps briévement ovale..... Minyops Schónh. . 


Scrobe entierement visible de cóté, étant assez rectiligne 
et dirigé un peu obliquement vers le milieu ou le bord 
inférieur de l'œil, son bord supérieur s'évanouissant le 
plus souvent au niveau du bord supérieur de l'œil. Tar- 


ses spongieux en dessous, le 3* article plus large que le. 


2e et bilobé, les ongles grands. Grandes espèces, les ély- 
tres pourvus ordinairement de plusieurs cótes. (Acrisius 
excepté). Sous-tribu ‚Plinihina....:.:. „Zeus. 


— Scrobe incomplétement visible en arriére, étant dirigé 


obliquement sous le rostre, son bord postérieur disparais- 
sant en avant ou sous le bord inférieur de lil. Lobes 
oculaires nuls. Fémurs inermes (excepté quelques Lio- 
soma). Hanches postérieures globuleuses; suture des épi- 
sternes métathoraciques indistincte. Deuxiéme segment 
ventral plus long que les 3° et 4° ensemble, sa suture 
avec le 4er indistincte au milieu. Petites especes, les 
ongles remarquablement fins et petits quoique libres. 
Sous-tribu. Iinsomina.! .. 2022 20.22 O 


3. Front entre les yeux au moins aussi large que le rostre; 


prothorax ordinairement caréné sur sa ligne médiane; 
prosternum cilié sur son bord antérieur, tres brievement 
sur le bord postérieur; métasternum au plus aussi long 
que le diamètre longitudinal de la hanche intermédiaire ; 
¿Ira den id a eer 


— Front, entre les yeux, plus étroit que le rostre, ce der- 


nier et le prothorax non carénés. Fémurs inermes. 
Elytres a interstries d'égale convexité. Prosternum non 
cilió sur ses bords. Métasternum beaucoup plas long que 
les hanches intermédiaires, ses épisternes indistincts. 
Deuxiéme segment ventral beaucoup plus long que les 
3° et 4e réunis, ces derniers excessivement courts; han- 
ches postérieures globuleuses. Corps squamule......... 
aPC ving EE ET a De Hyperomorphus 


4. Hanches antérieures contiguës........................ 


— Hanches antérieures étroitement séparées, les postérieures 


transversales. Suture des épisternes métathoraciques 
distincte, Deuxième segment ventral seulement un peu 


nt 

6. 
I 

A. 
Perris — 
5.: 
4 


~ 


Bai. ; 
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plus long que le 3°. Forme grande et allongee......... 
IA E A EN A Neoplinthus Bedel 


5. Saillie mésosternale inclinée en avant, sa partie posté- 
rieure seule dans le méme plan que le métasternum. 
Suture des épisternes métathoraciques distincte. Deuxième 
segment ventral à peu près aussi long que les 3° et 4e 
réunis. Hanches postérieures transversales. Forme courte, 
le prothorax transversal, les élytres densément squamu- 
E ON PANES ler WB ET Meleus Lac. 


— Saillie mésosternale presque horizontale et presque dans x 
le même plan que le métasternum. Suture des épisternes 4 


203 205 jal 
Fig. 203. Téte de Adexius Schönh. — Fig. 204. Id. de Coniatus Schönh. — 
Fig. 205. Id. de Anchonidium Bed. 


métathoraciques indistincte. Hanches postérieures globu- 
leuses. Deuxieme segment ventral beaucoup plus long 
que les 3° et 4° réunis. Forme allongée, le prothorax au 
moins aussi long que large, ses lobes oculaires distincts 


et ciliés. Corps presque glabre............ Plinthus Germ. ‘ 
6. Rostre grossierement ponctué strié et caréné. Dessus 
pubescent ou couvert de soies. Stries fortes........... TES 


— Rostre non strié á ponctuation simple plus ou moins sé- 
riée. Dessus glabre ou presque, brillant. Hanches antérieu- 
res contigués. Métasternum plus court que les hanches ; 
intermédiaires, les deux premiers segments ventraux 5 
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ensemble beaucoup plus longs que les trois autres, le 5° 
aussi long que les 3* et 4* réunis. Antennes (massue 
rembrunie) et tarses roux.............-.... Liosoma Steph. 


. Interstries non: granules. 0 de cas A e ee 8. 


1 


— Interstries granulés. Antennes fines, les deux premiers 
articles du funicule allongés et égaux, les articles 3-7 A 
arrondis et presque aussi longs que larges. Hanches anté- : 
rieures étroitement séparées. Métasternum un peu plus 
long que la hanche intermédiaire, son bord postérieur N 
relevé contre la hanche postérieure, plus visiblement 
chez le ot, le 2° segment ventral beaucoup plus long que : 
les 3° et 4° réunis, ces derniers tectiformes, étroits, sépa- t 
rés par des sutures profondes. Elytres quadrigibbeux 
en AI ie Vera LT eee ee FE re Aparapion Hampe. 


8. Elytres globuleux et ainsi que tout le dessus et les pat- | 
tes couverts de longues soies. Hanches antérieures conti- 
guës. Métasternum extrêmement court, linéaire, moins j 
long que la moitié du diamétre longitudinal de la hanche | 
intermédiaire; deuxieme segment ventral du double aussi Í 
long que les 3° et 4° segments réunis, ces derniers trés j 
courts et leurs sutures profondes (fig. 203). Adexius Schönh. - 


— Élytreselliptiques, les pattes sans soies dressées. Deuxième | 
article du funicule moins long que le 1er, les suivants 
transversaux. Yeux étroits, très petits, placéslatéralement, ; 
au-dessous du milieu du rostre (fig. 205). Hanches anté- Î 
rieures étroitement séparées. Métasternum plus court que | 
la hanche intermédiaire, le 2° segment ventral plus long p 
que les 3° et 4° réunis, séparé du 1* par une suturearquée, 


les 3° et 4° très courts, leurs sutures très profondes. | 
Tarses à 3° article peu plus large que le 2° et faible- M 
mont biloba: WE RSR ote eee Anchonidium Bede 
Sous-Tribu PLINTHINA Reitt. 4 
Genre Minyops Schónh., 1826. \ 
y Schönh., Curc. Disp. meth., p. 163. 


K. Daniel, Monog. Münch. Kol. Zeitschr., UI, (1908), p. 346. À 


Genre ballottó successivement dans diverses tribus et que DANIEL, — 
. a la suite d’une consciencieuse étude, place définitivement parmi les 


PA 3 
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Plinthini. Les différentes espèces ont des caractères qui en se dégra- 
dant finissent par établir le passage entre les Minyops et les Meleus. 
Notre unique espèce est l’espece typique du geure qui en renferme 
une quinzaine d’autres dispersées dans le Levant, la Turquie, la 
Grèce, etc. 

Ce sont des Insectes d’allure très lente. Métamorphoses inconnues. 


M. carinatus Linné, 1767, Syst. Nat. ed., XII, p. 1066; — vario- 
_ losus F.1775, Syst. Ent. p. 150; J. du Val, Gen. Col., pl. 40, fig. 45 ; 

— rugosus Gceeze, 1777, Geoff. Faun. Par., 1785, p. 117. 

Oblong, d'un noir terne, souvent enduit d'une couche terreuse, 
garni, à l’etat-frais, de quelques fines squamules cendrées, conden- 
sées par places entre les aspérités des élytres, ces derniéres émet- 
tant de trés courtes soies noires et soulevées. 

Rostre plus court que le prothorax, épais, peu élargi en avant, 
transversalement déprimé à la base, tricaréné, la carène médiane 
forte. Antennes robustes et courtes, le 1 article du funicule obco- 
nique, peu plus long que large, le 2 transversal, les suivants for- 
tement transversaux, serrés et graduellement élargis (fig. 201, 214). 

Prothorax transversal, la base du double aussi large que le bord 
antérieur, sa plus grande largeur vers le tiers antérieur, couvert de 
points ou de rugosités varioliques, caréné sur sa ligne médiane. 

Élytres subparallèles dans le milieu, assez fortement rétrécis vers 
le sommet; modérément convexes, les stries fines, les interstries 
larges,munis, au moins en avant, d’une série de granules, les 3°, 5°, 7¢, 
relevés en côtes interrompues et plus fortement granulés. 

Fémurs faiblement claviformes, inermes; tibias rápeux, les anté- 
 rieurs à corbeille tarsale pourvue de cils raides, courts et bruns; 
Ponychium aussi long que les trois articles précédents réunis. 

Prosternum fortement échancré en arc en avant; suture des épi- 
sternes métathoraciques distincte. Deuxième segment ventral plus 
long au milieu que les 3° et 4° ensemble, sa suture avec le 1° forte- 
ment arquée. 

co. Base de l'abdomen déprimée; segment anal avec quelques 
courtes soies peu apparentes. 

Long. 7-9,5 mm. 

Bord des chemins, le long des murs, endroits secs. 

Très souvent dévoré par les Corvidés (428 exemplaires sur 840 obser- 
vations, MADON). : 

Europe, occidentale, méridionale, orientale. Asie Mineure, Syrie, 
Transcaucasie, Perse. 


Toute la France. 
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Genre Meleus Lacordaire, 1863. 
Lacord., Gen. Col. Curc.. VI, p. 398. 
Reitter, Deutsch. ent. Zeit., 1884, p. 9 et 1897, p. 65. (Revision). 
Faust, Stett. ent. Zeit., 1884, p. 217. 


Genre comprenant une quarantaine d’especes dispersées dans toute 
l'Europe mais plus particulièrement au Caucase. Notre faune en 
comptetrois, ayant en commun les fémurs fortement dentés et le calus 
antéapical marqué; on peut les séparer ainsi : | 


4. Élytres à stries fines, le prothorax sans impression discale 
contre la carène médiane, les interstries impairs non gra- 
nulés ou leurs granules très petits et espacés. Revête- 
ment dorsal squamuleux. Forme courte.............. 254 


— Élytres à stries fortes, les interstries impairs pourvus de 
nombreux petits granules brillants. Prothorax plus ou 
moins impressionné en avant du milieu contre la earene 


r . . 5 
médiane. Long. 9-10 mm..............., 1. Megerlei Panz. — 
2. Élytres á fascie transversale posterieure blanche, tran- : 
chée; interstries impairs 4 peine relevés, leur revéte- : 
ment formé de squamules entremélées, surtout en ar- 

riére, de quelques soies soulevées, squamuleuses mais 4 
fines. Lope RS tatty, LE TER 3. Pareyssi Boh. — 

4 x . . . x = . ’ t 

— Elytres a fascie postérieure trés peu distincte ou effacée, | 
les interstries impairs visiblement relevés et pourvus 
même en avant de grosses soies squamuleuses soulevées. 
Long. 10-72) DA. 25:47. Te 2. brevipennis Reitt. 

> 

DESCRIPTION DES ESPECES. f 

d Le 


1. M. Megerlei Panz. (!), Faun. Germ., 87, n° 7; Gyll. ap. Schónh., © 
Gen. Curc.. II, p. 361; J. du Val, Gen., pl. 42. fig. 54. — 7-ca- 
rinatus Dufour, Act. Soc. sc. Bordeaux, A851, p. 344. 

Brun noir, la pubescence squamuleuse brune, les élytres ornés 


au sommet de la déclivité postérieure d'une ligne transversale cen- 
drée, sinueuse. 


(1) C'est l'Illigeri Germ. de quelques catalogues locaux ; le véritable F1li- 
geri, d’ailleurs très voisin, est étranger à notre faune, Carniole, Illyrie. 
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Rostre aussi long que le prothorax, peu arqué, un peu élargi 
en avant, densément ponctué strié, sa carene médiane vive. Fovéole 
frontale oblongue. Antennes ferrugincuses, les deux premiers articles 
du funicule coniques, allongés et égaux, les suivants plus courts, 
graduellement plus épais, non ou à peine aussi longs que larges. 


207 


Fig. 206. Meleus Megerlei Panz. — Fig. 207. Adexius scrobipennis Gyll. 
— Fig 208. Liparus dirus Herbst. 


Prothorax un peu plus large que long rétréci en avant, les cótés 
moderement arqués, les angles postérieurs presque droits; couvert 
de tubercules serrés, sans ponctuation distincte, la carene médiane 
élevée, les rugosités remplies de grosses soies squamuleuses dirigées 
vers le milieu, la ligne médiane et une bande laterale ordinaire- 
ment plus claires. 

Elytres échancrés en arc á leur base, les épaules obliques, costi- 
formes, souvent plus claires, les stries grossièrement ponctuées, les 
interstries pairs plans, la suture, les 3°, 5°, 7° interstries costiformes 
couverts de granules et de courtes soies, les latéraux plans et gra- 
nulés, les points des Stries pupillés. 

Fémurs á pubescence fine, armés d'une assez forte dent triangu- 
laire aigué; tibias rápeux, hérissés de courtes soies; tarses ferrugi- 
neux, le 2 article transversal. Métasternum et deux premiers 
segments ventraux finement granulés (fig. 202, 205). 
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ot Base de l'abdomen impressionnée, le 6° segment ventral visible. 
Long. 9-10 mm. 
Région alpine. Vit sur Rumex alpinus (Scumrp7). 


Biologie: FRAUENFELD, Verhandl. zool. Ver. Wien, 1854, IV, p. 351. 
KALTENBACH, Pflanzenf., 1874, p. 514. 
BarcacLi, Bull. Soc. ent. It., 1884, p. 162. 


Région alpine de l'Europe centrale. 

Vosges : Remiremont (Purox); le Honeck et ballon d'Alsace (Bour- 
GEOIS); ballon de Servance (GRUARDET); Longemer (Host). — M' Dore 
(DEsBROCHERS); La Bourboule (M. de Borssy!); Puy-de-Dôme : Murols 
(ma coll.). — Loire : Mt Pilat! — Cantal: St-Flour (FAUVEL). — 
Isère : G@-Chartreuse! — Htes-Pyrenees : Oo! S'*-Marie-de-Campan 
(H. Stcarp!). — Val d'Aran : Les (f. L.-HiLareE!). 


2. M. brevipennis Reitt., Deutsch. ent. Zeits., 1890, p. 94. 

Semblable à Megerlei dont il diffère par les élytres plus larges et 
plus fortement rétrécis en arriére, les stries fines, les interstries 
impairs relevés en cótes beaucoup moins élevées, leurs granules 
plus petits et moins nombreux mais leurs soies plus distinctes, sans 
fascie postérieure distincte; le prothorax de forme semblable n’est 
pas tuberculé mais couvert de fortes rugosités aplaties laissant aper- 
cevoir çà et là quelques gros points, sa carène médiane moins élevée ; 
la carène médiane du rostre est moins vive. 

Long. 10-11 mm. 

Espèce décrite du Piémont. Suse (ma coll.): Rare. 

Alpes-Maritimes : St-Martin-Vésubie (Bucaer !). 


de er rg Bohem. ap. Schönh., Gen. Cure., VI, 2, p. 328; 
Reitt., ¡ ne 69. 


te Li couvert de points NL arrondis, serrés, munis au fond 
d'un poil squamuleux, fin, dirigé transversalement vers le milieu, 
les côtés ornés d’une bande étroite irrégulière de squamules blanches. 
Élytres à épaules moins obliques que chez l'espèce précédente, les 
stries très fines, leurs points pourvus de squamules plus petites que 
celles des interstries, la fascie blanche postérieure ordinairement 
interrompue par la suture, le revétement dorsal varié de brun et de 
noir formant quelques taches. Deux premiers segments ventraux 
squamulés et pubescents. 

Long. 8-9 mm. 

Krain, Steimark, Siebebürgen, Herkulesbad, Sud-Hongrie (Rerr- 
TER). ' 


4 
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Corse; Rerrrer dit posséder un exemplaire de cette dernière prove- 
nance, ex. SCHAUFUSS, 


Genre Neoplinthus Bedel, 1888. Ae 
L. Bedel, Faune, VI, Curcul., p. 9. 


Une seule espéce dans notre faune. 


N. tigratus Rossi, 1792, Mant., I, p. 39. a 
Allongé, brun de poix, les élytres avec quelques légéres marbrures 
de squamules grisátres ou brunátres et une vague fascie transver- 
sale au sommet de la déclivité postérieure. 

Rostre beaucoup plus court que le prothorax, muni de cinq carè- 
nes, les deux dorsales convergentes en arriére, rugueusemeut ponc- 
tué entre les carenes. 

Front fovéolé, les yeux surmontés d'une petite tache squamuleuse 
brunátre. Antennes foncées, les deux premiers articles du funicule 
allongés et égaux, les suivants globuleux. 

Prothorax plus long que large, les cótés subparalléles, assez forte- 
ment étranglé derriere le bord antérieur; déprimé, le disque cou- 
vert de rugosités serrées, les points grands et ordinairement plus ou 
moins visibles, les cötes granulés, la carene médiane forte, élevée, 
lisse, longée de chaque cóté par une dépression longitudinale legere, 
la pubescence très courte et dressée; orné, particulièrement sur les 
cótés de taches squamuleuses peu tranchées. 

Élytres allongés, de la largeur du prothorax, fortement échancrés 
en arc à leur base et l’angle huméral un peu saillant en avant, les 
côtés parallèles jusqu’au quart postérieur, puis faiblement rétrécis et 
largement arrondis ensemble au sommet; disque presque plan, cou- 
vert de granules fins, plus serrés sur les interstries impairs, les séries 
de points indistinctes, la suture, les 3°, 5°, 7° interstries plus forte- 
ment relevés que les autres, le 5° terminé par un calus saillant et 
taché de clair, les cótés fortement impressionnés derriére ce calus, la 
pubescence courte, fine, soulevée. 

Fémurs épais, médiocrement amincis a leur base, leur dent petite 
et aigué; tibias larges, rápeux, granulés-crénelés en dedans, les anté_ 
_ rieurs graduellement élargis mais non bisinués en dedans, les autres 

à bords parallèles, mais brusquement rétrécis près de la base. Tarses 

d’un brun foncé, courts, le 2 article fortement transversal. Ventre 

avec des taches squamuleuses sur les côtés et le milieu. 
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G. Ventre à 5° segment impressionné, ses côtés latéraux relevés 


en crête, le 6° segment visible. 
Long. 11-14 mm. 
Mœurs inconnues ; sous les pierres ; rare. 


Nord de l'Italie, Tyrol. | 
Alpes- Maritimes : St-Martin- Vésubie! Beuil (C. Facntez! 1); St-Dal- 


mas-le-Salvage! Montagne des Courmettes près Grasse (A. BUCHET). 
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. Fig. 209. Anisorhynchus barbatus Rossi (Antennes trop courtes et trop 
greles). — Fig. 210. Plinthus caliginosus F. — Fig. 211. Anchonidium. — 


unguiculare Aubé. 


Genre Plinthus Germar, 1818. 
Germ. N. Ann. Wetterau Ges., I, p. 173; Ins. spec. Nov., p. 327. 
Epipolaeus J. Weise, Wien, ent. Zeit., 1907, p. 13. : 
L. Bedel, Faune et supp. VI bis, 1924, p. 39. 


Ce genre ne comprend que les deux espèces suivantes : 
LP. omens F., 1775, Syst. Ent., p. 197. a 
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Rostre visiblement plus court que le prothorax, ponctué-strié, avec 
une fine ligne médiane lisse et un faible sillon ponctué devant l'œil. 
Antennes ferrugineuses, les deux premiers articles du funicule allon- 
gés et égaux, les suivants moniliformes. Front sans fovéole. 

Prothorax oblong, assez fortement rétréci en avant, subtronqué a 
la base; déprimé; à ponctuation forte, variolique, plus ou moins 
espacée sur le disque, confluente sur les cótés, avec une caréne mé- 
diane élevée, séparant deux impressions longitudinales sensibles. 

Élytres allongés, fortement échancrés en arc A leur base, leur 
angle huméral aigu et saillant en avant, a peine plus larges que le 
prothorax, le bord lateral sinué en dedans derrière l’angle huméral, 
rétrécis en arriére et arrondis ensemble au sommet; peu convexes, 
les séries formées de trés gros points serrés, les interstries 3, 5, 
7 souvent saillants ou méme costiformes, parfois rápeux. Dent fémo- 
rale aigué. Tibias bisinués en dedans, garnis vers le sommet d'une 
fine pubescence dorée. Tarses ferrugineux (fig. 210). 


Deuxième segment ventral beaucoup plus long que les 3° et 4° réu- 


nis, sa Suture avec le 1° peu distincte au milieu. 


co. Base du ventre impressionnée, le 5° segment tronqué au som- 
met, le 6° visible. 

Long. 5,4-9 mm. 

Dans les bois, sous les fagots, les tas de feuilles, de foin; dans les 
mousses. 

Insecte crépusculaire : se rencontre souvent dans le gésier des 
oiseaux nocturnes. 

Biologie : Cuaputs, Mém. Soc. Liege, 1853, 8, p. 547 (!). 

Europe moyenne, Angleterre. 

Toute la France. 


2. P. imbricatus Dufour, Act. Soc. sc. Bord., 1851, p. 343; — niva- 
lis J. du Val, Gen. Col. Curc., p. 27, pl. 12, fig. 55; — Perez: 
Bris., Ann. Soc. ent. Fr., 1866, p. 408 (?). 

Forme du caliginosus dont il differe par le prothorax sans impres- 
sions dorsales, 4 ponctuation dorsale moins grossiere mais plus ser- 
rée, le plus souvent plus ou moins confluente el les intervalles visi- 
blement pointillés; les élytres á points moins gros, les interstries 


(1) Perris (Larves, 1877, p. 384) met en doute l'identité de la larve attri- 


buée AP. caliginosus par CHAPUIS. 
(2) Cette derniére synonymie donnée par L. BEDEL, Faune, supplément VI 


bis, 1924, p. 39. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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pairs à peu près plans, les impairs relevés en fortes côtes tranchan- — 
tes; l'angle huméral moins avancé et le bord latéral non sinué der- 
rière cet angle humeral; le rostre à ponctuation fine, le sillon devant 
l'œil bien net. 

Long. 5,5-9 mm. 

Sous les pierres, dans les mousses, dans les montagnes. 

Pyrénées francaises el Espagne centrale. 

Hte-Garonne : environs de Bagnéres-de-Luchon (H. pu Buysson!); 
le Prat-Long vers 2.000 mètres d’alt. (Ch. ALLUAUD!). — Htes-Pyré- 
nées : Col du Tourmalet (H. Sicarp!); Arrhens (coll. 


FAIRMAIRE !). — Val d'Aran : Bosost, Canejan (fe Léon-HILAIRE !). 


Genre Hyperomorphus Perris, 1870. 


Perris L’Abeille 1870, p. 27. 
Acrisius Desbrochers 1869, Ann. Soc. ent. Fr., p. 396. 
Genre ne comprenant que l’espéce suivante. 


H. Koziorowiczi Desbr. /. c., p. 396; — asperatus Perris, l. c., 
p. 27. 

Oblong, brun, les antennes et les pattes ferrugineuses, muni en 
dessus de nombreuses et courtes soles squamuleuses soulevées, gri- 
sätres. 

Rostre á peine plus court que le prothorax, faiblement arqué, 
ponctué strié, latéralement sillonné. Antennes fines, le scape n’attei- 
gnant pas l'œil, les deux premiers articles du funicule allongés et 
égaux, les suivants arrondis et courts. 
~ Tête convexe, le front striolé et visiblement moins large que le 
rostre. 

Prothorax á peine plus large que long, peu rétréci en arriére, 
beaucoup plus en avant, la base peu arqüée; déprimé, couvert de 
gros points sétigères serrés, formant des rides peu élevées, sans 
carène médiane. Ecusson nul. 

Elytres oblongs, plus larges que le prothorax, fortement échancrés 
en arc à leur base, langle humeral aigu mais peu saillant en avant, 
les côtés peu arqués dans leur moitié antérieure, fortement rétrécis 
en arrière et brièvement arrondis ensemble au sommet; disque — 
déprimé, le calus antéapical effacé, les stries formées de grands points | 
médiocrement profonds, séparés par des granules, les interstries plus 
étroits que les stries, convexes, munis d’une série de granules et 
d’un ou deux rang de soies. | 


A O A AR AN NAO A A OS uct te 


DEN J \ § "A : à v st 


[708] Curculionidae Gallo-Rhénans. — Liosoma. 109 


Pattes gréles; fémurs claviformes et inermes; tibias trés legere- 
ment bisinués en dedans. Dessous grossièrement ponctué. 
Long. 5,5-6 mm. 
Insecte spécial á la Corse. PAS 
Montagnes de moyenne altitude, surtout dans les mousses. 
Type d'Acrisius Koziorowiczi Desbr. environs d'Ajaccio, d'Hypero- 
morphus asperatus Perris forêt de POspedale près Porto-Vecchio. 
Bocognano ; Cervione; Folleli (LEONHARD*) ; Evise (J. SAINTE-CLAIRE 
Device) ; Corte (BICKHART*); environs de Porto-Vecchio (Dieck). 


2° Sous-tribu Liosomina Reitt. 


Genre Liosoma Stephens, 1831. he 
Steph. Ill. Brit., p. 4 et 106. 08 
Bedel, Synopsis, Rev. d’Ent. III, 1884, p. 132. 


Petits insectes brillants, noirs ou a reflets bleuätres ou violacés: Di 


212 213 214 | “ 

Fig. 212. Aparopion costalum Fahrs. — Fig. 213. Liosoma deflexum Panz. E 
— Fig. 214. Sommet du tibia de Minyops carinatus L. + « 

q : 2 

Caractères secondaires du ©‘ : forme plus allongée, rostre un peu 4 
Aten ; ; A 

moins long et un peu plus épais, Pinsertion des antennes presque PA 
y 


apicale, "tibias antérieurs plus gréles, plus longs, sinués en dedans, a, 
- garnis, vers leur extrémité, en dedans, d'une pubescence jaune plus A 
fournie, “abdomen impressionné à la base. 

Ann. Soe. ent. Fr., xcıx [1930]. , r 3 
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Le genre compte une vingtaine d’especes disséminées dans les 
régions accidentées de l’Europe centrale et méridionale, du Caucase, 


de Algérie, des Canaries. 


TABLEAU DES ESPECKS. 


4. Episternes métathoraciques garnis d’une couche de squa- 
mulesblanchegu Aa tants Er 


— Episternes métathoraciques dépourvus de couche squa- 
meuse: fémurs -inermes. Ju. ere daran ee teen ee 


O da 


— Fémurs pourvus en dessous d'une petite dent, plus visi- 
sible aux pattes antérieures. Deuxiéme article du funi- 
cule à peine plus long que large. Long. 2,5-3 mm..... 


Bae WA NET oe a woe) 4. deflate Bangs 


3. Fémurs rembrunis au moins au sommet; pubescence 
dorsale nulle ou très peu visible............... 


— Toutes les patles en entier, d’un roux vif. Élytres en 
ovale allongé, peu convexes, garnis (à l’état frais) de poils 
gris assez apparents. Ligne médiane du prothorax for- 
mant une bande lisse distincte. Long. 2,2-2,4 mm 


4. 


A IN 6. rufipes Bris. 


A. Tibtas ordinairemont TO A eee 


— Tibias foncés, le Sommet excepté. Dessus noir, sans éclat 
métallique. Prothorax finement réticulé entre les points. 
Elytres à interstries finement coriacés. Long. 2,25 -2,75. 


5. 


hy Me iE eat hae See One ANSE 4. subcoriaceum Dan. 


od 


5. Long. 2,8-3 mm. Elytres d’un noir presque toujours à 


reflet bleuätre ou violacé. Funicule à 4° article du 


double (Q) ou plus du double (o*) aussi long que large, 
le 2° chez la © beaucoup plus long que large. Prothorax 
et élytres polis entre les points. 


— Long. 2-2,5 mm. Elytres d’un noir de poix. Tibias ordi- 
nairement d'un roux vif. Funicule à 4er article épais, seu- 


lement un peu plus long que large (Q) ou seulement du 
double aussi long que large (g%), le 2° court, non ou à 


peine aussi long que large............. 5. muscorum Bris. 


» 
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6. ©‘ Funicule à 2° article à peine moins long: que le 4er, 
Tibias épais et d'un roux vif (J et Q). 2. Lethierryi Bris. 
— oO Funicule à 2° article moins long que la moitié du 4er. 
Tibias moins larges et ordinairement d’un roux brun... 
EEE 3. oblongulum Bohem. 


7. Pubescence dorsale nulle ou trés peu apparente méme 
sous un fort grossissement. Femurs ordinairement rem- 
A A ae MA ias 8. 


— Pubescence dorsale grise, fine, mais cependant bien appa- 
rente vue de profil. Pattes entierement rousses. Protho- 
rax a ponctuation forte et trés serrée. Interstries plans. 
E in EA O NE gas 7. Devillei Bed. 


8. Élytres sans rainures distinctes, les interstries plans, les 
élytres oblongs, á léger reflet bleuátre, le prothorax poli 
[DUNES STD PCM RE AS A gr 


— Points des series alignés sur des rainures distinctes, les 
interstries subcostiformes, au moins en arriere. Surface 
du prothorax alutacée entre les points. Elytres en ovale 
court, noirs, glabres. Long. 2 mm....... 10. cribrum. Gyll. 


9. Tous les interstries garnis d'une rangée de petits points 
beaucoup plus fins que ceux des séries! Ponctuation du 
prothorax forte et assez serrée, les points du front plus 
fins mais assez nombreux. Points des séries élytrales forts 
et séparés par des intervalles non ou á peine plus grands 
que les points, au moins en avant. Pubescence dorsale 
excessivement courte mais cependant visible sous un fort 
grossissement. Long. 1,8-2,2 mm...... 9. pyrenaeum Bris. 


— Interstries 4 et 6 dépourvus de petits points au moins en 
avant. Points du front peu nombreux, ceux du protho- 
rax médiocres et écartés, ceux des séries striales mé- 
diocres, séparés par des intervalles du double aussi lar- 
ges que les points. Dessus glabre. Long. 2,4-2,6 mm... 
8. Pandellei. Bris. 


CATALOGUE DES ESPECES. 


1. L. deflexum Panz., 1795, Ent. Germ., p. 310.; Bedel, !. c., 
pp. 134 et 136; — ovatulum (pars) Clairv. 1897, Ent. Helv. 1, 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 


P 
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p. 82, pl.9, fig.3,4;J. du Val, Gen., pl. 14, fig. 52; — punctatum 
Marsh., 1802, Ent. Brit., p. 291; — Q impressum Bohem., 1842, 
ap. Schönh., Gen. Curc., VI, 2, p. 317; — neglectum Bremi, 1855, 
Stett. ent. Zeit., p. 200. g 

Var. a. Discontignyi Ch. Bris., 1867, Mat. Cat. Gren., p. 189. 
Points du prothorax un peu moins gros, ceux des élytres visible- 


ment plus fins que chez la forme typique, et séparés par des inter- 
valles aussi élevés que les interstries. Dessus plus lisse, plus bril- 
lant (fig. 213). 


Long. 2-2,5 mm. 

Type : Bagneres-de-Bigorre. 

Var. b. Pattes entierement rousses. 

Ab. collare Rye, Ent. Month. Mag., IX, p. 242. 

Élytres noirs, le reste rouge. 

« Comme dans les autres espèces du genre, au moment de l’éclo- 


sion, le pigment noir envahit les élytres avant les autres parties du 
corps; les exemplaires saisis dans cet état de transition et d'imma- 
turité constituent ce que Rye appelle la variété collare » (ex BEDEL). 


Vit dans les endroits frais sur diverses Renonculacées : Anemone 


memorosa (KALTENBACH), Ranunculus repens (PERRIS), Caltha palustris ! 


Biologie : KALTENBACH, Pflanzenfeide, 1874, p. 6. 
Perris, Ann. Soc. ent. Fr., 1863, p. 467; Larves de Coléopt., 1877, 


. 384- 


Europe centrale, Suisse, Ecosse, Angleterre. 

Forme typique : 

Toute la France, y compris les Pyrénées. 

Var. Discontignysi Bris. 

Spéciale aux Pyrénées où elle est mêlée à la forme typique. 
Bagnères-de-Bigorre! Asque! Eaux-Bonnes! Gabas ! 

Var. a pattes rouges. 

Méme localités que Discontignyi. ' 

Ab. collare Rye. 

Jura : Dole! 

Les spécimens pyrénéens de la forme typique sont en général de 


taille moindre que ceux des autres contrées et se rapprochent a cet 
égard du véritable Discontignyi. 


2. L. Lethierryi Ch. Bris., 1863, Mat. Cat. Gren., p. 100; Bedel, — 


l. c., pp. 134 et 437. 
Espèce voisine de L. oblongulum dont elle diffère (ct Q) par les 
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tibias plus larges, caractére net seulement par la comparaison des 
deux espèces; le ot se distingue aisément par les proportions des 
deux premiers articles du funicule. Le reflet violacé est ordinaire- 
ment plus accentué que chez l’oblongulum. La taille (typique 2,8- 
3 mm.) est très variable et peut n’atteindre que 2 mm. chez les Spé- 
cimens de la région élevée de l’Aude, Belcaire. 


Forme typique : 
Taille 2,8-3 mm; tibias d’un roux vif. 


Var. a. Tibias bruns. 
Var. b. Pattes en entier d’un rouge lie de vin. 


Type : Pyrénées-Orientales : Mt Louis (LETHIERRY). 

Pyrénées-Orientales (ex GRENIER > ma coll.); sans localité pré- 
cise (MoreL!). — Aude : Les Corbières (L. PueL! H. LAvAGNE!); Bel- 
caire (C. More !), une série de spécimens, en partie de petite taille. 
— Ariège, sans localité précise (ma coll.), forme typique. — Gironde : 
Cussac, Camarsac (GIRAUD!), var. b. 


3. L. oblongulum Bohem., 1842, ap. Schônh., Gen. Curc., VI, 2, 
p. 316; Rye, Ent. Annual for 1874, p. 102, fig. 6; Bedel, L. c., 
p. 137. 


Espèce assez variable ; la coloration des élytres passe du bleu d’acier 
au noir violet ou au noir de jais; les tibias sont ordinairement d'un 
roux foncé, mais ils sont quelquefois d’un roux aussi clair que ceux 
de Lethierryi. 

Bois humides, sur l Anemone nemorosa (BEDEL), sur l’Ancolie (GuE- 
DEL (1). 

Sud-Est de l'Angleterre, Apennins, Carpathes, Suisse. 

Frauce, région montagneuse. 

Aisne : Guise (SépiLLOT**). — Vosges : Gérardmer (ma coll.). — 
Nord : forêts de Marmal et de St-Michel (LETHIERRY). — Marne : 
forêt des Troisfontaines (J. St-CLAIRE DEVILLE). — Hte-Marne 

- Gudmont (J. Ste-CLAıre DEVILLE). — Seine-Inferieure : forêt d’Eawy 
pres de St-Saéns (SépiLLOT**); Bois-PAbbé près Eu (L. Beoer). — 
Calvados : forêt de Cinglais (FauveL**); forêt de Cérisy (L. BEDEL). 
Puy-de-Dôme : Mt Dore (SéviLLOT**). — Cantal : Lioran (FAUVEL). — . 
» Loire : Mt Pilat (ReY**, L. FaLcoz!). — Tarn : Castres (GALIBERT!). 
-— Val- d'Aran : Les (f. L. HiLAIRE!), deux femelles. — Isère : Gres 


(1) Of. Fewille des Jeun. Nat., 1908, p. 189. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930] 8 
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noble (GuEpEL!); St-Julien-de-Ratz, la Grande-Súre, Grande-Char- 


treuse (G. SERULLAZ!) 


4. L. subcoriaceum Dan., Münch., Kol., Zeit., II, 1905 p. 130. 

Espéce voisine de la précédente dont elle se distingue par Pab- 
sence de reflet métallique, la réticulation du prothorax, la sculpture 
des élytres, les yeux plus convexes, les tibias antérieurs du co plus 
courts et moins fortement arqués en dedans au sommet, la taille 
moindre. 

Nord de l'Italie dans les Alpes Liguriennes, Pennines et Maritimes. 

Alpes-Maritimes : L’Authion (J. S'*-CLAIRE DEVILLE), un exemplaire 
nommé par DANIEL. 


5. L. muscorum Ch. Bris., 1863, Mat. Cat. Gren., pp. 101 et 189; 
Bedel, J. c., pp. 134 et 138. 
La coloration des pattes est tres variable chez cette espece. 


Forme typique : 

Fémurs foncés, tibias d'un roux vif. 

Var. a. — Fémurs et tibias foncés. 

Var. b. geniculatus Ch. Brisout, 1863, Mat. Cat. Gren., pp. 103 
et 189. 

Pattes d’un roux clair, le sommet des fémurs rembruni. 

Dans les mousses des Pyrénées. 


Type de muscorum : Cauterets (DELAROUZEE), 
Nord de PEspagne, province de Lerida : St-Juan de l'Herm.! An- 
dorre (MoREL!). | 

Ariège : Ax-les-Thermes!. — H'*-Pyrénées : Cauterets (MoREL!); 
Aragnouet (10!); Bagnères-de-Bigorre! Asque! Payolle (C. MorEL!); 
Lourdes! — Basses-Pyrénées: Eaux-Bonnes ! Gabas! Camou-Cihigue ! 
— Val-d’Aran : Lès (f. L. Hıraıre!). — Tarn: Brassac (GAvoy). 


Var. geniculatus Bris. 
Hautes-Pyrénées : Payolle, Aragnouet (C. MoREL!). 


6. L. rufipes * Ch. Brisout, 1863, Mat. Cat. Gren., p. 104; Bedel, J. c., 
p. 138. 
Espèce fort rare. Pyrénées-Orientales : Costa Bona, type (LiNDER), 
Pun dans ma collection); Banyuls (ex. FRANÇOIS > coll. HOFFMANN). | 


7. L. Devillei Bedel, 1912, Bull. Soc. ent. Fr., p. 149. 
Espéce spéciale á la Corse. Rare. 
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Type : Vizzavona (J. Ste-CLaire DeviLLe). Foce (C. MOREL!). 

8. L. Pandellei Ch. Bris. 1867, Mat. Cat. Gren., p. 191; Bedel, 
l. C., pp. 135 et 139. | 

Spéciale aux Pyrénées françaises; très rare. 

Type: Hautes-Pyrénées (PANDELLE).—Basses-Pyrénées : Gabas! Eaux- 
Bonnes! 


9. L. pyrenaeum Ch. Bris. 1867, Mat. Cat. Gren., p. 190; Bedel, 
l. e., pp. 135 et 139. 


Var. troglodytes Rye, 1873, Ent. Month. Mag. X, p. 136; Bedel, 
l. c., pp. 135 et 139. 

Ponctuation du prothorax plus serrée; élytres noirs, plus largement 
ovoides. 

Type : Hautes-Pyrénées : Bagnéres-de-Bigorre (Ch. Brisout). — 
Haute-Garonne : Luchon (H. pu Buysson!); Toulouse (MARQUET). 
_ — Basses-Pyrénées : Eaux-Bonnes! — Tarn : Bassin de l’Agout 
- (GALIBERT!). — Val-d’Aran (f, L. Hivarre!). 

1 Var. troglodytes Rye. 

Sud-est de l'Angleterre; type : Faversham (J.-J. WALKER **). 

Calvados : cóteaux de Mouen; Fresney-le-Puceux; Carville; Ouilly- 
le-Basset (FAuvEL); forêt de Cérisy (L. BEDEL). 


10. L. cribrum Gyll. 1834, ap. Schönh., Gen. Curc., If, p. 357. 
Biologie: Thomas, Ent. Nachr., 1890, 16, p. 309. 


Europe centrale. 

Belgique : Forét de Soignes (F. GUILLEAUME!). 

France, rare. Seine-Inferieure : Rouen, côte St*-Catherine (Moc- 
QUERYS **); forêt de la Londe au vallon de Crévecceur (LANCELEVEE) ; 
Bois-’Abb& près Eu (L. BeneL) — Eure : Lyons-la-Forét (E. 
Simon **). — Rhône : Brignais, près des Aqueducs!. — Landes, très 
rare (GOBERT), 


Genre Adexius Schónherr, 1834. 
Schónh., Gen. Cure. II, 1834, p. 366. 


Genre ne comprenant que deux espéces en Europe dont une de 


notre faune, 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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A. scrobipennis Gyll. ap. Schónh., Gen. Cure. II, p. 367; J. du 
Val, Gen. Col. Curc., pl. 12, fig. 53. 

En ovale trés court, brun, les membres plus clairs, glabre et muni 
de soies claires dressées. 

Rostre aussi long que le prothorax, faiblement élargi en avant, 
pourvu de 5-7 sillons séparés par de fines carénes, la médiane plus 
forte, arqué, muni de courtes soies dressées. Téte petite, les yeux 


transversaux et très étroits. Deuxième article du funicule plus court - 


que le 4er, les suivants courts, serrés, globuleux ou transversaux. 

Prothorax un peu plus large que long, rétréci et légèrement res- 
serré en avant, les cótés peu arqués, la base rectiligne; fort convexe, 
couvert de fossettes serrées, sétigeres, les soies moitié aussi longues 
que celles des élytres et dirigées en avant. 

Élytres globuleux, pas plus longs que larges, les stries larges, for- 
mées de grandes fossettes serrées, les interstries étroits, subcosti- 
formes, munis d’un rang de longues soies dressées et alignées. 

Fémurs sublinéaires, inermes; tibias larges, arqués á la base, droits, 
munis de soies dressées sur leur aréte externe; tarses très petits, le 
deuxiéme article fortement transversal. Deux premiers segments ven- 
traux avec quelques gros points espacés, le bord postérieur du 2 
avec une rangée de gros points, les 3° et 4* imponctués, le 5° brillant, 
ponctué seulement á la base (fig. 203, 207). 

Long. 3,5-4 mm. 3 

Contrées montueuses et boisées; parmi les mousses et les détritus 
ligneux notamment au pied des vieux Noisetiers; éclót vers la fin de 
septembre (L. BEDEL). 

Par places dans l’Europe continentale depuis les Pyrénées et PAu- 
vergne jusqu'au plateau de Podolie, mais à Pexclusion du versant 
méridional des Alpes (J. S'e-CLAIRE DEVILLE). 

Suisse : Bienne (Markey !). 

Metz (BELLEVOYE). — Haute-Marne : Val-d'Amory près Auberive 
(J. S'-CLaire DEVILLE). — Yonne : bois de la Ville près Avallon 
(L .BEper). — Côte-d'Or : Montbard (GRUARDET *). — Jura : Dole! — 
Ain : Nantua, Chartreuse de Portes (GUILLEBEAU). — Pyrénées (Ch. 
Brisout**), 


Genre Aparopion Hampe, 1861. | 
Hampe, Wien. ent. Monatschr. V, 1861, p. 68. 


Genre ne comprenant que trois espèces dont deux de notre faune. 
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A. costatum Fahrs. ap. Schónh., Gen. Cure. VII, 2, p. 409; Hampe, 
l. ¢., p. 68; — Brucki Tourn., Ann. Soc. ent. Belg., 1874, p. 72; — 
Chevrolati J. du Val, Gen. Col., p. 74; — corsicum Perris, Abeille 13, 
Ta 


Ovale, brun, mat, les antennes et les tarses roux, glabre, muni de 
très courtes soies semi-dressées, unisériées sur les interstries des 
élytres. 
Rostre un peu plus long que le prothorax, faiblement arqué, sub- 
cylindrique, très légèrement déprimé et élargi en avant, multistrié, 
les stries ponctuées. Tête enfoncée dans le prothorax, le front non 
fovéolé, les yeux petits. Antennes fines, les deux premiers articles du 
funicule allongés et égaux, les suivants courts et arrondis.. 
Prothorax aussi long que large, ovale, assez fortement resserré 
derriere le bord antérieur, convexe, déprimé au milieu de la base, cou- 
vert de trés gros points serrés, confluents, formant de fortes rugo- 
sités tuberculeuses élevées, le milieu avec une étroite caréne abrégée 
à ses extrémités. 
Élytres ovales, plus larges que le prothorax, rétrécis en arrière dès 
le milieu, plus fortement en arrière, arrondis ensemble au sommet; 
- convexes, les stries larges, leurs points grands et peu profonds sépa- 
rés par des intervalles rugueux, les interstries convexes, tuberculés, 
les impairs en côtes parfois interrompues, les 3° et 5° pourvus d'une 
forte gibbosité tuberculeuse placée vers le sommet (5°) et vers le 
milieu (3°) de la déclivité postérieure les interstries impairs carénés 
vers leur base, spécialement le 7e. 
Fémurs sublinéaires, inermes; tibias minces, faibiement bisinués en 
dedans, les-antérieurs assez fortement, tous brièvement et finement 
ciliés en dedans; tarses courts, le 2° article fortement transversal. 
Métasternum et deux premiers segments ventraux couverts de grandes 
fossettes, les 3° et 4° très courts et avec une seule série de fossettes, 
le 5e grand à ponctuation serrée mais beaucoup moins forte (fig. 212). 
co. Une échancrure en arc au sommet du 5° segment ventral. 
Long. 3,5-4 mm. 

Région montagneuse, dans les mousses. 
Italie! Autriche, Hongrie, Karpathes. Algérie : M' Edough (A. CHo- 


BAUT!). 
France : Plateau Central, Alpes de Provence. — Ain : La Pape 
(L. ViLLarD). — Alpes-Maritimes : S'-Martin-Vésubie! — Hérault : 


La Salvetat /V. Mayer **). — Aude : Trèbes, LaLoubatière (Gavoy). — 
Tarn : Brassac (Gavoy). — Castres (GALIBERT!). — Aveyron : Ste-Gene- 
vidve (J. St-CLaire DEVILLE). — Maine-et-Loire : Saumur (CHEVROLAT ##), 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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— Corse : Vizzavona (BICKHART *). 


A. suturidens Reitt., Wien. ent. Zeit., 1891, p. 248. 

Forme, taille, coloration de costatus dont elle diffère par la suture 
pourvue au milieu de la déclivité postérieure d’un gros tubercule, 
aussi gros que ceux des 3° et 5e interstries, les interstries impairs sont | 
aussi en cöles plus tranchantes et toujours plusieurs fois interrom- 
pues. 

Espece décrite de Calabre : : Ste-Eufemia, Aspromonte Fee y 

Corse : Cervione (LEONHARD*). 


Genre Anehonidium Bedel, 1888. 


L. Bed., Faune, VI, Curc., p. 93. 


A. unguiculare Aubé, Ann. Soc. ent. Fr., 1850, p. 340; — rotun- 

dicolle Fairm., Rev. Zool., A881, p. 39. 

Oblong, brun, les antennes etles pattes rousses, muni de courtes 
soles jaunes, couchées, unisériées sur les interstries, plus nombreuses 
et serrées sur la déclivité postérieure de la suture. 

Rostre aussi long que le prothorax, épais, arqué, cylindrique, muni 
de cing carénes et densément pubescent excepté au sommet, légére- 
ment étranglé a sa base. Téte trés courte, complötement enfoncée 
dans le prothorax, les yeux trés petits et contigus au bord antérieur 
de ce dernier. Antennes courtes, minces, les deux premiers articles 
du funicule un peu allongés, le 2° plus court que le 4er, les suivants 
très serrés, transversaux et graduellement épaissis. 

Prothorax un peu plus large que long, fortement étranglé latérale- * 
ment vers son tiers apical, les côtés presque rectilignes et faiblement 
convergents en arrière; profondément impressionné au milieu de la 
base, légèrement en avant et de chaque côté des bords latéraux ; avec 
une forte carène médiane pubescente, effacée devant la base, la ‘pone- 
tuation superficielle, peu visible, couvert de nombreuses soies, plus 
longues que celles des élytres. 

Elytres oblongs, allongés, plus larges que le prothorax, les épaules 
obliques, les cótés presque paralléles dans le milieu, rétrécis dans 
leur tiers postérieur et étroitement arrondis ensemble au sominet; 
peu convexes, la déclivité postérieure presque verticale, les sillons 
profonds, formés de grandes fossettes larges et serrées, les interstries 


| 
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étroits, moins larges que les stries, convexes, les impairs costilormes 
épaissis, plus élevés et à pubescence plus dense Vers leur base. 

Pattes courtes, fémurs sublinéaires et inermes; tibias épais, droits, 
les antérieurs faiblement bisinués et finement ciliés en dedans ; tarses 
remarquablement étroits, le 2 article fortement transversal. Méta- 
—Sternum et deux premiers segments ventraux grossièrement ponc- 
tués, le bord postérieur du 2e, les 3° et 4° lisses et avec un rang de 
petits points (fig. 211). 

- GO. Base du ventre profondément impressionnée, creusée en fos- 
sette entre les hanches postérieures. 

Long. 2-3,2 mm. 

Dans les mousses, les vieux fagots. 

Espèce spéciale à la France occidentale du Finistère jusqu'aux 


4 


Pyrénées. ; 
Côtes du Nord : Plouha (R. Pescuet). — Finistère : Morlaix (HERvÉ !)- 
— Loire-Inférieure : La Bernerie (Ch. BrisouT!). — Maine-et-Loire : 


Angers (H. VENET!). — Indre-et-Loire : Chinon (DE LA Ferre **). — | 
Indre : Châteauroux, type (AuBE). — Haute-Vienne : Limoges (BLEU- 


sel). — Tarn : Castres (GALIBERT!); Brassac (GAvoY). — Gironde : 

Bègles (GIRAUD !), La Teste, Gujan, Biganos (TemPERE!). — Landes, très 

commun (GOBERT, MASCAREAUX!). — Aude : La Loubatiere (Gavoy). 
COTASTRINI 


J. Faust, Stett. ent. Zeit., 1886, pp. 28-31. 


Tibias armés d'un onglet apical externe. Hanches antérieures 
étroitement séparées. Deux premiers segments ventraux grands et 
soudés dans le milieu. Antennes insérées plus près du milieu du 
 rostre que de la bouche. Prothorax sans lobes oculaires. Ecusson 
nul. 
_ Scrobes visibles de dessus sur une très petite longueur (!). Fémurs 
-— inermes. Corps non squamulé. 
Tribu servant de transition entre les Plinthini, les Pissodini et les 
e Cossonini, différant de la 1** par Ponglet apical externe des tibias, 
des deux dernieres par les scrobes, des Pissodini par le corps non 
3 squamule. 
Elle comprend les trois genres suivants : 
= (1) En réalité le bord supérieur du scrobe est legerement épaissi au niveau 
_ del'insertion antennaire et apparaît seul en dessus. 
Ann Soc. ent. Fr., xcıx [1930] 
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1. Funicule de 7 articles, le 7° non contigu à la massue;- 
yeux placés latéralement à la partie ee du rostre, 
ce dernier moins large qu’ épais RE a E TIR ee 2. 


— Funicule de 6 articles, le 6° large, contigu et fortement 
appliqué contre la massue. Yeux latéraux mais placés au- 
dessous du bord supérieur du rostre, ce dernier plus large 
qu'épais. Episternes métathoraciques indistincts. Scrobes 
confluents en dessous du rostre......... Microcopes Faust. 


215 216 217 


Fig. 215. Siyphloderes exsculptus Bohem. — Fig. 216. Cotaster uncipes — 
Bohem. — Fig. 217. Microcopes Ravouxi Jacq. : 


y 


2. Episternes métathoraciques bien dessinés tout le long du 
métasternum, la suture nette. Scrobes dirigés sous le 
bord inférieur de l’œil, Tatteignant, et peu convergents. 
Surface du prothorax très inégale, biimpressionnée et 
carénée au milieu, Segment anal portant deux petites soies — 
á son bord postérieur. Troisiéme article tarsal large et ; 
BHODG «5 Risa vata i TRES Styphloderes Woll. | 


— Épisternes métathoraciques indistincts. Serobes arqués 
loin en avant des yeux, séparés en dessous seulement 
par une étroite carène. Surface du prothorax unie. Troi- 
siéme article tarsal entier...... «sa... Gotaster Motsch.. 
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> 


e Genre Cotaster Motschulsky. 
Motsch., 1851, Rev. et Mag. zool., p. 425, 
Lacordaire, Gen. Col. Cure., VI, p. 330. 


Téte globuleuse. Rostre assez épais, cylindrique, arqué, ses scrobes 
commencant vers son milieu, obliques, en partie visibles latérale- 
ment, séparés en dessous par une étroite carène. Antennes média- 
nes, robustes, le scape graduellement épaissi et empiétant sur l'œil, 
le funicule de 7 articles, le 1°" obconique peu plus long que large, 
plus épais que les suivants, les articles 2-7, très courts, serrés, gra- 
duellement élargis, transversaux, les derniers fortement, la massue 
ovale, subcompacte, son 1* article plus long que le reste de la mas- 
sue. Yeux tres petits, ovales, déprimés, placés sur les cótés de la 
tête. Prothorax oblong, tronqué à ses extrémités, 

Écusson nul. Ély tres oblongs, peu plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrés à leur base. Pattes médiocres, les antérieures 
étroitement séparées; fémurs inermes, graduellement et médiocre- 
ment épaissis; tibias droits, graduellement élargis, leur sommet obli- 
quement tronqué et terminé en dehors par un fort onglet recourbé, 
en dedans par un très petit denticule ; tarses étroits et très courts, 
les deux premiers articles de même largeur, le 1° conique et à peine 
plus long que large, le 2° transversal, le 3° un peu plus large que le 
2° et entier, le 4° mince, moins long que les trois précédents réunis, 
ses ongles trés petits et libres. Métasternum court, entre les hanches 
intermédiaires et postérieures peu plus long qu’une hanche, Pinter- 
valle des hanches postérieures trés large. Deux premiers segments 
ventraux longs, leur suture fine et arquée dans le milieu. 

Genre ne comprenant que les deux petites espèces suivantes. On 
les trouve dans les mousses, au pied des vieux troncs d’arbres, ou 
méme dans le terreau de ces derniers. 


— Interstries des élytres relevés, 4 peu prés imponctués, 
les impairs plus convexes et munis de soies dressées, plus 
longues que la largeur d’un interstrie, la suture étroite- 


ment carénée sur son tiers antérieur. Long. 2-2,5 mm. E 
uncipes Bohem. 


— Interstries aussi larges que les stries, plans au moins en 
avant, très distinctement ponctués, transversalement 
rugueux en avant, leurs soies beaucoup plus courtes etá 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1950]. 
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peine relevées, la suture en avant plane ou légérement 


tectiforme mais non carénée. Long. 2-2,5 mm 
cuneipennis Aubé. 


1. C. uncipes Bohem. ap. Schónh. Gen. Curc., IV, p. 1055; 
— pilosus Motsch., Bull. Mosc., 1851, p. 599. 

Oblong, brun rouge, peu luisant, pourvu de poils jaunes trés courts, 
épars et couchés, et de soies dressées sur les élytres. Rostre de la 
longueur du prothorax, densément ponctué, rugueux. Téte convexe, 
un peu plus fortement ponctuée que le rostre, le front avec une petite 
fovéole. 

Prothorax plus long que large, légèrement étranglé derrière 
le bord antérieur, les cótés peu arqués; convexe, couvert de points 
arrondis, assez grands, serrés mais peu profonds, plus petits sur le 
bord antérieur, la pubescence trés courte et couchée. 

Elytres oblongs, un peu moins du double aussi longs que le pro- 
thorax, faiblement élargis en arriére, rétrécis et obtusément acumi- 
nés ensemble au sommet, les épaules effacées; convexes, les stries 
formées de gros points, les interstries pas plus larges que les stries, 
convexes, les impairs un peu plus élevés, presque lisses, le sutural 
unisérialement pointillé. 

Pattes éparsément ponctuées et trés brievement pubescentes. Des- 
sous brillant, á ponctuation forte et serrée sur la poitrine, moins 
forte et espacée sur les deux premiers segments ventraux, fine et 
unisériée sur les deux segments suivants, plus forte sur le segment 
anal (fig. 246). 

Long. 2-2,5 mm. 

La femelle a le rostre un peu plus long, le prothorax á ponctua- 
tion plus fine et plus serrée, parfois avec une étroite ligne médiane : 
relevée. 

Mousses et débris au pied des vieux trones d’arbres pourris. 

* Type : ltalie. — Piémont, Croatie! Mlyrie. 

Vosges : Remiremont (Puron!); Le Hohneck (MARMOTTAN). — Ain : 
Chartreuse de Portes, Nantua, Chézéry (GUILLEBEAU). 


2. G. cuneipennis (Styphlus) Aubé, 1850, Ann. Soc. ent. Fr., 
p. 340. 

Espèce très voisine de la précédente ; elle en diffère, en outre des 
caractères indiqués, par les élytres plus fortement rétrécis en arrière, 
leurs côtés moins arqués, presque rectilignes en avant, le denticule 
apical interne des tibias beaucoup plus fort, plus net. 

' 


+ sériées sur les interstries des élytres. 


» peu convexe en dessus, finement rugueux, la pubescence en partie 


_ resserré en avant, les côtés peu arqués en arrière du rétrécis- 


couchée et entremélée de soies dressées. 
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Type : Alpes du Piémont. 

Italie : Mt-Penna (Dopero!), Val Pesio (1.). 

Alpes françaises : Savoie : forêt de St-Hugon, près Allevard (MéquI- 
GNON!); Suint-Jean-la-Porte (ma coll.!). — Hautes-Alpes : forét de 
Durbon ! | 


Genre BMicrocopes Faust. 
Faust, 1886, Stett. ent. Zeit. sep., p. 34. 


Echinodes Jacquet, Bull. Soc. ent. Fr., 1888, 6° série VII, Dp, CXLIV: 
Echinomorphus Fauvel, Rev. d’Entom. VII, 1889, p. 185. 


Rostre court, épais, aussi large qu’épais, les scrobes commencant 
en avant de son milieu, larges, profonds, passant sous le rostre où 
ils se réunissent. Téte enfoncée dans le prothorax, les yeux petits, 
latéraux, déprimés. Antennes médiocres, le scape atteignant juste 
Voeil, le funicule de 6 articles, le 4° plus gros, conique et plus long 
que large, les suivants trés courts et serrés, graduellement élargis, 
le 6* fortement transversal et fortement appliqué contre la massue, 
cette derniere ovale, son 4° article faiblement pubescent. 

Tibias trés obliquement tronqués au sommet et sans trace de den- 
ticule interne. Corps pubescent et hérissé de soies. 

Les autres caractères analogues à ceux de Cotaster Motsch. 

‘ Ce genre ne comprend, outre l’espèce typique, M. uncatus Friv. 
de l’Europe orientale, que l’espèce suivante : 

M. Ravouxi Jacq., |. c. 

Oblong, brun, mat, les antennes et les tarses testacés, hérissé de 
soies jaunes, dirigées en avant sur le prothorax, plus longues et uni- 


Rostre un peu plus long quela moitié du prothorax, un peu plus du 
double aussi long que large, peu arqué, légèrement dilaté au sommet, | 


couchée, en partie dressée. Sommet du scape et des articles du funicule 
avec des poils assez longs, visiblement plus longs sur le 6° article. 
Prothorax à peine plus long que large, largement et fortement 


sement, les angles postérieurs arrondis; convexe, transversalement 
déprimé en avant, à ponctuation indistincte, voilée par la pubescence 


Élytres en ovale régulier, à la base peu plus larges que le protho- 
rax, les épaules effacées, rétrécis ensemble au sommet; convexes, les 
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stries formées de grands points, médiocrement profonds et serrés, 
les interstries de la largeur des stries, convexes, imponctués. Pattes 
robustes,hérissées de courtes soies (fig. 217). 

Long. 1,5-3 mm. 

Sous les écorces d'arbres. 


Biologie : V. Maver, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 141 (Mœurs et 
dispersion). ' 

France et Goertz (REITTER). 

Drôme : Nyons (RAvoux!) type. — Isère : Grenoble (Acnus*), — 
Vaucluse : La Bonde (Ch. Facniez!). — Hérault : Montpellier, sous 
les écorces de Parbre de Judée (V. Mayer!). — Hte-Vienne : Veyrac 
(A. HOFFMANN), dans une fourmiliere. 


Genre Styphiederes Wollaston. 
Woll. 1873, Trans. ent. Soc. Lond., YV, pp. 435. 457, 535. 


Rostre subcylindrique, ses scrobes commencant vers son tiers 
antérieur, dirigés vers le bord inférieur de l!’eil, atteignant en des- 
sous la base du rostre mais en restant largement séparés. Yeux 
médiocres, latéraux, un peu convexes. Antennes assez allongées, le | 
scape légèrement arqué et atteignant l’eil, le funicule de 7 articles, 
les deux premiers articles coniques, le 1* plus gros et plus long que 
le 2°, les articles 3-7 arrondis, croissant trés peu en largeur, la 
massue ovale. Prothorax tronqué a ses extrémités, profondément 
biimpressionné de chaque côté de la ligne médiane, cette dernière 
carénée. Pattes assez élancées; fémurs claviformes et inermes; tibias 
linéaires, droits; tarses courts et assez robustes, le 2° article trans- 
versal, le 3° beaucoup plus large que le 2° et bilobé, le 4° long, ses 
ongles assez grands et divariqués. Insecte à peu près glabre. 

Genre nf comprenant que peu d'espéces, dont une de notre faune. 
S. exsculptus Bohem., ap. Schónh. Gen. Cure., VII, 2, p. 440; — 

littoralis Motsch., 1851,.Rev. Zool.. p. 427. 

Elliptique, d'un brun rouge, peu brillant, glabre. 

Rostre a peine aussi long que le prothorax, moyennement et régu- 
lièrement arqué, densément ponctué, plus fortement (co). Tête pone- 
tuée, le front souvent fovéolé. Antennes à pubescence très courte. 

Prothorax aussi long que large, fortement resserré en avant, les | 
côlés à peine arqués, marqué de quatre impressions allongées, deux 
médianes, larges, obliques, confluentes à la base, séparées en avant 
par une caréne médiane, une de chaque côté près des bords latéraux, 
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étroite, moins profonde, parfois peu distincte; ponctuation forte et 
peu serrée dans les impressions médianes, plus fine et plus serrée 
en avant et sur les côtés. 

_Elytres elliptiques, de la largeur du prothorax à la base, largement 
arrondis ensemble au sommet; stries fortes, formées de gros points 
transversaux et très serrés, les interstries étroits, moins larges que 
les stries, convexes, unisérialement ponctués. Dessous à ponctuation 
espacée, la base de l'abdomen impressionnée (fig. 215). 

Long. 2,5-4,5 mm. 

Sous les algues desséchées. 

Bords de la Méditerrannée. Nord de Afrique. (WoLLASTON), 

Types de exsculptus Boh. Sicile, de littoralis Motsch. : Marseille. 

Bouches-du-Rhone : Marseille (ABEILLE). — Var : Toulon, La Seyne, 
Hyéres (ABEILLE); St-Maximin; St-Raphaél (Rer!). — Alpes-Mariti- 
mes : Menton (Rer!). — Corse (LAREYNIE suivant FAIRMAIRE); Ajaccio 
(Buprz*) ; Bonifacio (H. Orr). 


DERELOMINI. 


Hanches antérieures séparées. Rostre allongé, gréle, cylindrique, 
ses scrobes obliques, en partie visibles latéralement. Funicule de 
7 articles. Un écusson. 

Elytres recouvrant le pygidium. Hanches antérieures globuleuses, 
assez petites, insérées un peu plus prés du bord postérieur que du 
bord antérieur du prosternum. Fémurs inermes. 

Tibias sans onglet apical. Ongles libres. Prosternum a bord anté- 
rieur entier. . 

Corps oblong. 

Cette tribu ne compte que peu de genres dont un d'Europe : 


Genre Derelomus Schonherr. 


Schónh., Curc. Disp. Meth., p. 235, 
Ochrinulus Reitt. 1887, Wien. ent., Zeit. p. 18. 


Rostre faiblement arqué, ses serobes commencant en avant de 
son milieu, prolongés en arriére jusqu’aux yeux, et en avant, au 
dela de Vinsertion antennaire jusqu’au sommet par un fin sillon. 
Antennes courtes, le scape atteignant l’eil, le 1* article du funicule 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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seul allongé, les suivants courts et serrés, la massue ovale, acumi- 
née et faiblement articulée. Yeux assez grands, ovales, un peu con- 
vexes. 

Prothorax peu convexe, trapézoidal, les cötes sub-rectilignes et en 
aréte, très brièvement étranglé en avant, l’étranglement bien déli- 
mité par un sillon transversal profond et se continuant sur le pro- 
sternum, les angles antérieurs dentés, vus de haut, le bord antérieur 
relevé, la base tronquée. Un écusson arrondi et bien visible 

Elytres peu convexes, á peine plus larges que le prothorax et 
légérement échancrés á leur base, les épaules subanguleuses, au 
sommet légérement explanés et enveloppant l’abdomen; avec 8 stries 
ponctuées entières, les 9° et 10° se réunissant et s’effaçant un peu 
avant le sommet. 

Pattes courtes; fémurs claviformes; tibias droits; tarses courts, 
finement spongieux en dessous, les ongles divariqués. 

Prosternum briévement cilié sur ses deux bords. Ecartement des 
hanches intermédiaires du triple des antérieures, de moitié des pos- 
térieures. Mésosternum subrectangulaire, large. Deuxiéme segment 
ventral en arc en arriére, sinué au milieu en avant, au milieu plus 
long, sur les bords latéraux tout au plus aussi long que les 3* et 
4° réunis. Abdomen de 6 segments visibles, le :6° très court, plus 
visible chezla ©. Métasternum marqué d'une ligne enfoncée médiane 
partant du bord postérieur et terminée au milieu par un point en- 
foncé. 

Différences sexuelles secondaires : 

O”. Rostre plus court, plus large, plus arrondi, moins arqué, plus 
fortement sculpté. Antennes insérées presque au sommet du rostre. 

Premier segment ventral avec une légère impression médiane, le 
5° segment plus court et moins arrondi, légèrement “échancré au 
sommet. 

©. Antennes insérées un peu en avant du milieu du rostre. Pre- 
mier segment ventral convexe, sans impression, le 5° plus grand, le 
6° plus visible (quoique très court). Hanches antérieures plus éloi- 
gnées du bord antérieur du prosternum. 

La forme particulière du prothorax qui n'a pas d’analogue dans 
notre faune (et très peu dans la faune exotique) permet de recon- 
naître aisément ces insectes. La structure des parties du dessous, 
Vécartement antérieur des hanches notamment, ne permet pas de 
laisser ce genre près des Erirrhini comme l’indiquent certaines fau- 
nes d Europe. 


Ce genre n’est composé que de petites espèces disséminées en 


Pe 


u o su 
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Afrique, équatoriale principalement; une vingtaine d’especes ont 
été décrites et chez la plupart le dimorphisme sexuel est trés accusé, 
fait jusqu'ici non signalé. 
Ces insectes vivent en colonies nombreuses sur les fleurs des Pal- 
miers. 
Notre faune ne compte que les deux espèces suivantes ; très voi- 
sines : 
\ 
— Élytres finement striés ponctués, les points non appro- 
fondis vers la base, les interstries plans; rostre aussi 
long que la téte et le prothorax réunis (Q). chamaeropsis F. 


— Elytres différents suivant les sexes, beaucoup plus larges 
et de forme plus rectangulaires chez le S',les points des 
stries gros, approfondis vers la base, les interstries con- 
vexes, subcarenes a partir du 4* chezle y. Deuxième arti- 
cle du funicule un peu plus long que large............ 
ER AE O en A ce subcostatus Bohem. 


1. D. chamaeropis F. Ent. Syst., supp.,p. 167; Gyll. ap. Schónh., 
Gen. Curc., I, p. 629; J. du Val, Gen., 1854, pl. 24, fig. 113 et 
143 a. 

Testacé, presque glabre, la téte, le rostre, une tache sur le pro- 
thorax, l’écusson et la poitrines noirs ou d'un brun foncé. 

Oblong-ovale ($, Q), subdéprimé. Rostre aussi long que la tête 
et le prothorax (Q), plus court (co), arqué, strié. Deuxième article 
du funicule au plus (9) aussi long que large. Tête finement ponc- 
tuée. Prothorax du double aussi large que long, les angles posté- 
rieurs arrondis, les cötes (vus de haut et sous un fort grossissement) 
légérement sinués dentelés, la ponctuation assez serrée, fine, peu 
profonde. Elytres trés faiblement élargis jusqu’au milieu (Q), indis- 
tinctement (9), les points des stries peu profonds (©) un peu plus 

(3), peu visiblement approfondis à la base. 

Long, 2,2-3 mm. 

Variable quant aux taches foncées, mais les élytres, les pattes, 
les derniers segments du ventre toujours testacés et l’écusson noir. 

Ab. a. Téte et prothorax testacés, sans taches, rostre, écusson et 
poitrine noirs. 

Ab. b. Deux premiers segments ventraux foncés. 

Vit dans les fleurs males de Chamaerops humilis, seule espéce de 

Palmier spontané vivant jadis en France dans les coins les plus 

chauds du Midi. 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
Y 
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ip = tá : 


Nord de P Afrique, type. À 
Montpellier (H. Lavacne! J. LICHTENSTEIN!); Balaruc-les-Bains 
(H. LavaGne!). — Vaucluse : La Bonde (Ch. Fasnıez!). 


Ar 2. D.subcostatus Bohem. ap. Schónh. Gen. Curc., VII, p. 92 (5). 
core) ot. Forme plus courte, les élytres plus rectangulaires que chez la 
Q, le disque légerement déprimé entre les 4° interstries, les tégu 
ments souvent d’un roux plus foncé, les stries fortes, les interstries 

convexes, fortement a partir du 4° (fig. 218). 

©. Forme plus oblongue, les interstries moins élevés. 

Chez cette espèce la pubescence quoique excessivement courte est 
cependant un peu plus visible que chez le chamaeropis. | 

Le g se distingue aisément de celui de chamaeropis; il n’en est 
pas de même des femelles très semblables ; chez le subcostatus Q, le 
rostre est cependant plus fortement strié, la ponctuation des élytres 
plus forte, les interstries convexes, à rugosités plus serrées, plus 
mats, le dessous complètement brun noir, excepté les trois derniers 
segments ventraux, mais ce dernier caractère n’est probablement 
pas constant et se retrouve d’ailleurs chez le chamaeropis (fig. 228). 

La forme typique est testacée, la tête, le rostre, une macule sur 
le prothorax, l’écusson et la poitrine d’un noir brun. 

Avec l'espèce précédente sur Chamaerops humilis. 


219 220 


Fig. 218. Derelomus subcostatus Bohem. — Fig. 219. Pissodes notatus F. | 
— Fig. 220. Id. Tete. ' 1 
| 
| 
> 
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Algérie : Oran (P. Marmieu!). Espagne : Gibraltar (ex RErTTER!). 
Iles Baléares, Mallorque, Polensa (I. JorpA!). Italie : Gênes 
(A. Dopero!). Sicile (VITALE!). 

Type ; Sardaigne. 

Hérault : Montpellier, Balaruc-les-Bains (H. LavAGNE !). — Var : 
Cavaliere (M. pe Boıssr!). 


PISSODINI. 


Tibias pourvus au sommet, en dehors d’un fort onglet, en dedans 
de deux petits pinceaux de soies. Hanches antérieures légèrement 
séparées. Antennes normales, insérées en arriere du milieu du rostre. 
Fémurs inermes. Prosternum 4 bord antérieur légérement échancré 
et brievement cilie, sans excavation devant les hanches. Deuxiéme 
segment ventral plus long que les 3° et 4° réunis, sa suture avec le 
1° arquée, les sutures des segments suivants rectilignes. 

Tribu ne comprenant que le seul genre suivant : 


Genre Pissodes Germar. 
Germ., 1824, Ins. Sp. Nov., p. 346. 
Lacord., Gen. Col. Curc., VI, p. 461. 
Reitter, Synopsis, Ent. Nachr., 1898, p. 66. 


Rostre aussi long que la téte et le prothorax, médiocrement 
robuste, cylindrique, légérement arqué, ses scrobes commencant 


_près de son milieu et atteignant le bord inférieur des yeux. Anten- 


nes courtes, peu robustes, le 1° article du funicule un peu allongé, 
subconique, le 2° un peu plus long que le 3°, les suivants courts, gra- 
duellement épaissis, la massue ovale. Yeux assez grands, ovales, 
transversaux, déprimés (fig. 220). Prothorax transversal, tubuleux en 
avant, sans lobes oculaires, caréné sur sa ligne médiane. Ecusson 
arrondi, densément pubescent. Elytres allongés, paralléles, pas plus 
larges que le prothorax et faiblement échancrés á la base, peu con- 
vexes, le calus apical marqué, impressionnés derriére le calus. Pattes 
assez robustes, les tibias comprimés; tarses courts et assez larges, 
les deux premiers articles seulement á leur sommet, le 3* entiére- 
ment spongieux, le 1 très étroit et arqué à sa base, le 3° large et 
fortement bilobé, le 4° assez long, ses ongles simples. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 9 
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'G. Rostre plus court et plus fortement sculpté; 1° segment ven- 
tral légérement impressionné. 

Insectes oblongs, fortement sculptés, d’aspect terne, les téguments 
noirs ou bruns, revétus en dessus de squamules allongées formant des 
taches ou des fascies (*), en dessous de squamules plus courtes et 
assez uniformément réparties; la taille varie individuellement. 

On compte un assez grand nombre d’espéces réparties dans tout 
Vhémisphére boréal. 1 

Leurs larves vivent dans les Conifères ; elles s’attaquent aux arbres 
maladifs, se creusent une loge dans Paubier ou dans le canal médul- 
laire des petites branches. Leurs dégâts ont fait l’objet de nom- 
breuses études. 

La faune européenne ne compte qu’une dizaine d'espèces dont 
cinq dans notre faune. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Prothorax ayant sa plus grande largeur vers sa base, 
graduellement rétréci en avant, ses angles postérieurs 
aigus et un peu prolongés en arrière, sa base fortement 
bisinuée; grossièrement ponctué et rugueux 
Prothorax arrondi sur les côtés, rétréci en avant et en 
arrière, sa plus grande largeur derrière le milieu, les 
angles postérieurs obtus ou arrondis, non saillants en 
dehors, la base faiblement bisinuée ne 


. Points des stries d’inegale grandeur et profondeur, en 
partie en forme de grandes fossettes profondes, les inter- 
stries impairs beaucoup plus larges etplus convexes ; pas 
de fascie transversale claire en avant, la fascie posté- 
rieure, derrière le milieu, large et jaunátre. Brun rouge. 
Long. 7-10 mm 4. piceae Ill. 


— Points des stries assez petits, serrés et régulièrement pla- 

ces le long des stries; interstries impairs à peine plus 

larges que les autres; deux fascies transversales dont 

Pune devant le milieu, interrompue. Long. 5-7 mm. 
2. notatus F. 


3. Angles postérieurs du prothorax arrondis, la ponctuation 


(1) Ces taches et ces fascies tapissent ou recouvrent des impressions des — 
teguments qui sont ainsi plus ou moins creusés par places. 1 
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du disque médiocrement serrée, sans rugosités......... 4. 
— Angles postérieurs du prothorax droits, le disque á ponc- 
tuation grossiére, serrée, les intervalles des points plus 
petits que les points et formant des rugosités. Brun foncé, 
le prothorax peu plus étroit que les élytres. Elytres a 
stries larges, leurs fovéoles profondes, déprimés le 
long de la suture, les stries densément granulées, les 
interstries impairs visiblement plus convexes; ornés de 
deux fascies transversales, l’antérieure formée sur chaque 
élytre de deux macules obliques, la postérieure complete, 
parfois décomposée en macules. Long. 7-9 mm. 3. pini L. 


4. Prothorax impressionné en V devant l’écusson. Inter- 
stries impairs plus élevés que les autres; élytres ornés 
de deux fascies transversales claires, jaunes ou blanches. 
Téguments foncés, noirátres. Long. 5-6 mm........... 
NL TERN 1 E, PT CEA OE TRE ol nt Rd 4. harcyniae Herbst. 


— Prothorax sans impression particulière devant l’écusson. | 
Elytres à interstries à peu près d’égale et moyenne con- 
vexité, ornés seulement en arrière d'une large fascie 
jaune. Téguments d'un brun roux. Long. 4-5 mm..... 

DB hee oye eL oe ee ee, 5. piniphilus Herbst. 


CATALOGUE DES ESPECES. 


Toutes nos espéces ont le rostre densément ponctué, le prothorax 
avec trois impressions sur la base, Pune au milieu, les autres en face 
des 5° interstries et vis à-vis les impressions basales des élytres; il 
est orné de quatre petites taches claires, placées transversalement, 
les latérales plus petites et prés du milieu des bords, les deux internes 
un peu en arriére du milieu, plus rapprochées de la caréne médiane 
que du milieu et tapissant une impression des téguments, orné en 
outre de trois taches plus en moins distinctes sur la base et de deux 
derriére le bord antérieur. L'écusson est densément squamulé; les 
élytres ont un point squamulé clair au sommet et un autre un peu 
avant le sommet, et en outre des fascies, des squamules éparses, 
grossiéres. Les pattes ont des squamules éparses, les tibias antérieurs 
rugueux, ciliés en dedans, dilatés à leur sommet interne en forme de 
dent obtuse; les corbeilles tarsales sont obliques, comprimées et 
ciliées de soies noires ; les tarses sont noirs. 

Ann. Soc. ent. Fr., XcIx [1930]. 
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1. P. piceae Ill., 1807, Mag., p. 309; — pini Panz., Faun. Germ., 

42,1. 

Brun noir. Antennes à 2° article du funicule plus long que large. 
Base du prothorax exactement de méme largeur que celle des élytres, 
la courbe latérale du premier continuant celle des seconds, le disque 
parsemé de grosses squamules. Elytres á grandes fovéoles oblongues, 


géminées en partie, plus nombreuses vers la fascie postérieure. 


Cette espèce se distingue facilement par les points de ses élytres 
très inégaux. 

Vit dans les troncs de divers Pins et notamment Pinus piceae (HEER, 
RATZEBURG), Abies pectinata (FAUVEL). 


Biologie: Heer, Obs. ent., 1836, p. 26,91. 4, B. 

RATZEBURG, Forstins., 1837, 1, p. 120, pl. 5, fig. 3 et pl. 6, fig.6-9 

NÖRDLINGER, Lebensw. Forstins., 1880, Supp., p.19. 

Ercaorr, Dankelm. Zeit., 1882, 14, p. 342. 

XAMBEU, Mémoire VII, p. 34. 

Europe. Dans la région montagneuse. 

Vosges; Bugey; Alpes de Suisse, de Savoie, du Dauphiné, des 
Alpes-Maritimes, Massif central, Pyrénées. 


2. P. notatus F., 1787, Mant., I, p. 103; J. du Val, Gen. Col., pl. 47, 

fig. 82, 82 a. 

Brun noir, le 2* article du funicule seulement aussi long que large. 
Base du prothorax un peu plus étroite que celle des élytres, les 
angles postérieurs moins prolongés, les cótés ordinairement densé- 
ment squamulés. Elytres á fossettes rectangulaires, petites, peu iné- 
galas; ornés de deux fascies, Pantérieure s'étendant sur les interstries 
4-5-6 et recouvrant une profonde impression des téguments, la pos- 
térieure dilatée Sur les 5° et 6° interstries et de ce point en dehors 
trés souvent jaune, blanchátre en dedans (fig. 219, 220). 


¡IA 
4 


Sur diverses espèces de Pins, Pinus sylvestris, P. maritima, P. pi- « 


nea, P. laricio, ete. et suivant M. GirarD (Ann. Soc. ent. Fr., 1881, 
p. CXX VI) sur Taxus baccata dans les pépinières. 

La larve vit tantôt sous Pécorce, tantôt dans le canal médullaire des 
menues branches; elle est parasitée par des Hyménoptères Habrobra- 
con sordidor, Pimpla instigator F., Neurateles papyraceus Ratzb., Ata- 
nycolus initiator Nees, ete. 

Biologie : RATZEBURG, Forstins., I, p. 148, pl. 5, fig. 4. 

Perris, Ann. Soc. ent. Fr., 1856, p. 423, pl. 5, fig. 340-342. 

Nowicki, Verh. z. b. Ges. Wien., 1874, p. 369. 

MacpouGnaL, Pr. Phys. Soc. Edimb., XIV, pp. 161-497. 


EPA #7 
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KLEINE, Zs. wiss. Inseckt., IV, p. 44 (*). 
Toute l’Europe, la Sibérie occidentale, l'Algérie. 
Toute la France, très commune. 


3. P. pini L., Syst. Nat.ed. X, p. 379. 

Noir, prothorax élargi et les cótés faiblement arqués de la base au 
milieu, le disque à fortes rugosités, les impressions basales légères, 
les taches antérieures longues, arquées et parfois prolongées jus- 
qwaux taches postérieures. 

Elytres déprimés en avant le long de la suture, les fovéoles grandes, 
un peu inégales, la fascie antérieure formée d'une tache sur les 4* et 
6* interstries, jaune ainsi que la fascie postérieure. 

Cette espèce diffère de notatus F., par la forme du prothorax, les 
fossettes élytrales plus grandes. 

Aber. ferrugineus Rey, Y Echange, 1895, p. 2. 

Entièrementroux. Alpes-Maritimes, type (Decazes). — Basses-Alpes : 
Les Dourbes (A. GrouveLLE!). — Haute-Loire : Tence (MANEVAL!). 

Sur les Pins, Pinus sylvestris (LINNE, RATZEBURG) . 

Biologie : RATZEBURG, Forstins, 1837, 1, pp. 106-112, pl. 4. 

GOUREAU, Ann. Soc. ent. Fr., 1842, XI, p. 53. 

LETZNER, Arb. schl. Ges., Breslau, 1854, p. 88. 

Ercauorr, Dankelm. Zeit., 1882, XIV, p. 343. 

BELING, Tharand. forstl. Jahrb., 1883, p. 92. 

XAMBEU, Mémoire VII, p. 76. 


Europe centrale et méridionale. 

Montagnes de la Suisse; Vosges; Cévennes; Pyrénées; Alpes 
méme maritimes. 
4. P. harcyniae Herbst. Käf. VI, p. 204; — interstitiosus Sahlb. 

Noir, le bord antérieur du prothorax marginé de roux, les antennes 
ferrugineuses, les élytres avec deux fascies, l’antérieure composée de 
trois taches placées sur les interstries 4, 5, 6. Rostre aussi long que 
la téte et le prothorax; 2* article du funicule aussi long que large. 
Prothorax au moins aussi long que large á la base, plus étroit que les 
élytres, peu convexe, á ponctuation serrée, les intervalles entre les 
points moindres que ces. derniers mais ne formant pas de rugosités, 
la ligne médiane imponctuée étroite et parfois peu distincte, Pim- 
pression médiane de la base profonde, bifurquée et prolongée en 


(1) Voir encore Rupersb. Biol., 1894, p. 211, où est donnée la référence 
bibliographique d'une dizaine d'autres travaux. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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avant souvent jusqu’au milieu, les deux points clairs latéraux tres 
petits. Elytres isolément acuminés á leur sommet (vus de haut), les 
fossettes assez grandes et assez régulières, la fascie postérieure 
étroite. Fémurs postérieurs annelés de cendré. 

Sur les Pins et les Sapins. 


Biologie : RarzeBuro, Forstins., 1837, 1, p.121, pl. 5,1 4et pl. $, 
fig. 3-5. ; 

KELLNER, Allg. Forst. u. Jagdzeit., 1869, p. 117. 

Ercuorr, Dankelm. Zeit., 1882, 14, p. 337. 

ScHier. Ent. Jahrb. Leipzig, 3, 189%, p. 200-204. 

Europe centrale et septentrionale. Ya 

Rare en France. Vosges : Gérardmer (Purox); col de la Schlucht 
(Vouaux). — Rhône: Beaujolais (Rey). — Vaucluse : Mt Ventoux, Val 
) de Buons (ABEILLE). 

3. P. piniphilus Herbst, Käf. VII, p. 24, pl. 97, fig. 4, B. 

Brun. Rostre seulement aussi long que le prothorax; 2° article du 
funicule moins long que large. Prothorax moins long que large, à 
points écartés, les intervalles entre les points plus grands que ces 
derniers, lisses, la caréne médiane lisse trés distincte, convexe, l'im- 
pression médiane de la base faible et courte. Ely tres obtusément 
rétrécis acuminés isolément au sommet (vus de haut), la fascie Ron 
rieure large, jaune, limitée en dedans au 4° intestrie. ] 

Sur les Pins et les Sapins malades, Abies nordmanniana (A. Horr- 
MANN, Bull. Soc. ent. Fr., 1925, p. 32). 


Biologie: RATZEBURG, Grunert. forstl. Blätt., 1862, Cat. 5. pp. 149- 
At: | 
Aurum, Dankelm. Zeit., 1878, X, pp. 85-92, fig., id. 1884, p. 25; 
MEN ibid. 1887, p. 114. 
| Eicanorr, Dankelm. Zeit., 1882, XIV, pp. 341-342. 
Jupeicx, Fortins., 1889, 2, I, pp. 380-382. 
REISENECGER, Allg. Forst. u. Jagdzeit., 1889, pp. 336. 


Europe centrale et boréale. Suisse : Sierre (ABEILLE). 
Haute-Savoie : Chamonix (ABEILLE). — Haute-Vlenne : Verneuil 
sur-Vienne (HOFFMANN). 


ERIRRHININI ; 


Faust, Bull. Moscow, 1883 (*). 

Scrobes invisibles de dessus méme vers l'extrémité du rostre. 

(1) Dans une étude récente F. Zompr (Col. EN 111, 1929, p, 216), 
val 


RN * 
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Yeux latéraux, peu convexes, notablement distants en dessus. Elytres 
arrondis au sommet et recouvrant le pygidium. Hanches antérieures 
contigués. Premier segment ventral a bord postérieur rectiligne ou 
trés faiblement sinué au milieu. Trochanters pourvus de quelques 
soies. Tibias comprimés, les quatre antérieurs au moins avec un 
onglet apical interne, les corbeilles tarsales postérieures ouvertes. 
Ongles libres et simples. ; 
Cette tribu renferme un trés grand nombre de genres dispersés 


“sur tout le globe. Les suivants appartiennent à notre faune. 


TABLEAU DES GENRES. 


41> Yeux largement distants. en dessus: 2... Mises ee 2. 
_— Yeux s’elargis- 
sant et trés 
étroitement 
séparés en des- 
sous. Proster- 
num encaissé 
au milieu et 
relevé devant 
les hanches. 
Scape couvert 
vers son som- 


met d’une den- 

se pubescence 

squamuleuse. 

Tout le corps 991 999 

couvert de Fig. 221. Tête de Pachytychius sparsulus Ol. 
squamules ser- — Fig. 222. Id. de Orthochaetes seliger Beck. 


rées, légère- 

ment imbriquées sur les élytres, les interstries pourvus 

de courtes soies alignées et espacées, les squamules for- 

mant des taches. Élytres à 10 stries complètes. Acentrus Schónh. 


substitue le nom de Notarini à celui de Erirrhini Schön., en invoquant la 
priorité de Notaris Germ. sur Erirrhinus Schónh. Or Gerwar a simplement 


‘indiqué mais non caractérisé les Notaris (Mag. Ent. II, 1817, p. 340), nom in 


litteris et qui n’a été admis — et ne doit l'étre suivant les lois de la nomen- 


. clature — que depuis sa définition donnée par Srepnens en 1831. 


Pour la même raison le nom de Gryphus Germ. (substitué à Grypidius) 
doit être rejetée. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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E % Fémurs antérieurs sans dental Md 
— Femurs.anferieurs dentos aa Re 


3. Elytres sans soies soulevées et en series sur les interstries | 
impairs. Rostre non séparé de la tête par un sillon trans- | 
versal. Troisième article des tarses tapissé en dessous de | 
brosses fines sur chaque lobe (spongieux).............. 5. 


— Élytres avec une série de soies blanches épaisses et sou- 
levées sur les interstries impairs. Rostre pourvu à sa base 
d'un sillon transversal le séparant de la tête, muni sur 
son dos de 3 à 5 carènes séparées par des sillons. Troi- 
sième article des tarses pourvu en dessous d’une pubes- 
cence normale et peu serrée................ CAS 4. 


4. Epaules effacées ; écusson indistinct; sillon basal et trans- 
versal du rostre profond. Elytres allongés, les stries for- 
tes,. glabres (fiz. 22%, 230). .......... Orthochaetes Germ. 


base du rostre peu profond. Elytres à stries fines, les 
téguments couverts de squamules serrées, arrondies. . 
A ee ee ee SEE Pseudotyphlus Tourn. 


5. Scape inséré à distance du sommet du rostre............ 6. 
— Scape inséré au sommet du rostre. Rostre légèrement 
aplati et élargi en dessus en avant, mat, densément ponc- 


| 

| 

— Epaules accusées; écusson petit mais visible; sillon de la | 
| 

| 

| 

tués LIL STE Si ss E A reve Procas Steph. 

| 


6. Scrobe rectiligne ou arqué régulièrement, dirigé vers le 
bord inférieur de l'œil et Patteignant, ses deux bords visi- , | 


bles sur toute leur RR (vu de profil). Are a 
40 stries entibreS.....omom.-... <a. ee on mien ade 8. 
— Scrobe oblique au bord du rostre, passant brusquement 
sous le rostre, son bord supérieur seul visible devant 
l'œil, ses deux bords visibles de côté seulement en avant. 7. | 


7. Revétu de squamules rondes, contigués, recouvrant en- 
tièrement les téguments. Tibias, sur leur tranche interne, 
bisinués, finement denticulés et longuement pubescents, 
leur onglet apical robuste... ....... Echinocnemus Schônh. 


— Revêtement dorsal composé de squamules allongées ou de | 
poils squamuleux. Tibias lisses sur leur tranche interne. 
Prosternum à bord antérieur légèrement échancré en arc | 

L 
7 
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(fig. 221, 228). Elytres á 10* strie (marginale) effacée ou 
rudimentaire et pas plus longue que l’épisterne métatho- 
E A Le pee Pachytychius Jekel. 


8. Articles de la massue antennaire bien unis. Segment anal 
portant au sommet deux pinceaux de poils ou quelques 
petites soies dressées, 

— Articles de la massue antennaire à contour bien détaché (1) 
(fig. 223). Segment anal sans pinceaux ni touffes de soies 
ason bord postérieur. Tibias antérieurs presque droits sur 
leur tranche externe, l’interne faiblement bisinuée, l'onglet 
apical petit. Ely tres larges et courts, les épaules saillantes, 
brusquement et assez longuement rétrécis au sommet, 


223 224 225 


Fig. 223. Tête de Grypidius equiseli F. — Fig. 224. Id. de Thryogenes 
nereis Payk. — Fig. 225. Id. de Notaris scirpi F. 


leur revétement squamuleux et dense. Antennes courtes 
insérées devant le milieu du rostre....... Grypidius Schónh. 


9. Prosternum échancré en avant, sans bourrelet distinct. 
Yeux ovalaires, aplatis. Elytres glabres ou pubescents, sans 
squamules courtes........- af ne de Notaris Steph. 


— Prosternum tronqué en avant. Elytres allongés, plus du 
double aussi longs que larges, garnis, au moins le long 


(1) Ce caractére est médiocrement net pour brunneirostris F., mais les 
autres caracteres génériques leveront les doutes. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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de la suture, de courtes squamules arrondies. Tibias gré- 
les, les antérieurs fortement arqués en dedans au sommet, 
leur onglet apical fort et dirigé en dedans. Yeux arrondis 
et “SUBCO NEXOS o a ae NS Thryogenes Bedel. 


Genre Acentrus Schónherr. 
Schónh,, 1845, VIII, 2, p. 57 
Lacordaire, Gen. Col. Curc., VIL, 1866, p. 64. 


Rostre séparé de la téte par un sillon transversal, aussi long que 
la téte et le prothorax réunis, robuste, subcylindrique, légérement 
rétréci en avant de Pinsertion antennaire, ses scrobes naissant vers le 
tiers antérieur, obliques, longeant son bord inférieur, visibles de côté 
en avant seulement sur une petite longueur. Antennes assez courtes, | 
peu robustes; scape n’atteignant pas l'œil, épaissi et densément squa- 
mulé à son sommet; funicule avec ses articles couverts d’une pubes- 
cence serrée, le 1% obconique et peu plus du double aussi long que 
large, le 2° un peu plus long que large, les suivants plus courts, les 
6° et 7° visiblement plus larges, le 7° faisant corps avec la massue, 
celle-ci ovale, articulée. Yeux ovales, élargis et très rapprochés en 
dessous, en grande partie cachés au repos en dessus. Prothorax plus 
long que large, brusquement rétréci en avant, les côtés subparallèles 
de la base au tiers antérieur, tronqué à ses extrémités, sans lobes 
oculaires distincts. Écusson oblong, allongé. 

Elytres allongés, convexes, parallèles, rétrécis et arrondis au 
sommet, tronqués à la base, les épaules marquées et brièvement 
arrondies, les stries entières. Pattes médiocres, densément squamu- 
lées, les fémurs sublinéaires et inermes, les tibias droits, très peu 
élargis à leur extrémité, leur onglet apical interne très petit. Tarses 
assez étroits, spongieux en dessous, le 2° article triangulaire et au 
moins aussi long que large, le 4* peu allongé, les ongles divariqués. 

Hanches antérieures insérées sur le bord postérieur du prosternum, 
ce dernier plus long devant les hanches que la hanche elle-même. 
Saillie mésosternale tronquée en arrière et redressée en avant. Han- 
ches postérieures largement distantes, la saillie entre elles, large et 
arquée en avant. Ventre à deux premiers segments très longs, unpeu 
convexes, le 2 beaucoup plus long que les 3° et 4° réunis, sa suture 
avec le 4 très fine, rectiligne, le segment anal avec des soies. ni 

Ce genre ne comprend que Pespéce suivante : ; 
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[758] Curculionidae Gajlo-Rhénans. — Acentrus. 139: 


A. histrio Bohem., 1845, ap. Schönh , Gen. Curc., VII, 2, p. 58 
J. du Val, Gen., 1854, pl. 27, fig. 131 et 131 a. 


? 


Oblong, noir, le revétement squamuleux compact, blane surle pro- 


thorax et le dessous (parfois lavé de jaune), d’un brun plus ou moins 
fonce sur les élytres, le prothorax avec deux taches basales brunes, 
l’écusson blanc, les élytres avec une large fascie médiane et trans- 
versale et de nombreuses petites taches blanches, ces taches rectan- 


gulaires et au moins sur le 4° interstrie alternant avec des taches 
- Joncées. 


Rostre rugueux, peu arqué, densément squamulé. Antennes ferru- 


226 - 227 228 
Fig. 226. Acentrus histrio Bohem. — Fig. 227. Gripidius equiseli F. — 
- Fig. 228. Pachytychius sparsulus Ol. 


gineuses, la massue foncée. Prothorax convexe, á ponctuation serrée 
mais cachée par les squamules serrées qui le recouvrent. Elytres á 
stries fines, imponctuées, les interstries plans, légérement impres- 
sionnés derriére le calus apical, ce dernier á peine visible. Une fos- 
sette transversale sur le segment anal, profonde chez le ot. — Le 
rostre, Pinsecte étant au repos, est couché dans l’échancrure du pro- 
sternum comme chez les Cryptorrhynchini (fig. 226). 

Long. 3,5-4 mm. | 

Le dessin et la coloration des élytres sont un peu variables. 
Vit au pied d’une Papavéracée, le Glaucium flavum Crautz. (luteum 
Scop.) dont les racines sont dévorées par la larve. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Europe méridionale. Caucase. , 

En France, Provence et Languedoc, dans la région chaude. 

Alpes-Maritimes : Nice (Scnuppet cité par Bonewan).— Var : Hyères 
(ABEILLE); Toulon (LascoLs!). — Basses-Alpes : Sisteron (ABEILLE!); 


Digne (L. GuébeL). — Bouches-du-Rhône : Mérindol (ABEILLE!); 
Camargue : Valcarés, Albaron (L. Puget); Arles; Montmajour (A. Cho- 
BAUT). — Drôme : Donzere (V. PLANET). — Vaucluse : Avignon, M' 


Ventoux (A. CuoBAUT). — Gard: Les Angles (A. CHOBAUT). — Hérault : 
Cette (V. Maver!); Cazouls-l’Hérault (A. CroBauT). — Aude : Carcas- 
sonne (Gavor!). — Pyr.-Orient. : Argelès (V. Mayer); Collioure (Rey). 
— Corse : Propriano (A. MARSHALL), Cap Corse (DE CARAFFA *); Boni- 
facio (RoussEL *). 


Genre Procas Stephens. 
Steph., 1831, Il. Brit., IV, pp. 4 et 90. 
Lacord., Gen. Col. Curc., VI, 1863, p. 467 


Mandibules triquetres, saillantes. Rostre allongé, arqué, assez 
robuste, ses scrobes rectilignes prolongés en avant jusque pres du 
sommet, en arriére atteignant les yeux. Scape atteignant le bord 
antérieur de Poeil, les deux premiers articles du funicule allongés, 
subégaux, la massue allongée, de 4 articles distincts. Yeux assez 
grands, transversaux, ovales. Prothorax transversal, tronqué à la base, 
avec des lobes oculaires larges, faibles et frangés de courts cils. 


* Ecusson arrondi. Elytres oblongs, rétrécis dans leur tiers postérieur, 


échancrés en arc à la base, les épaules obtuses. Pattes assez longues; 
fémurs claviformes, inermes; tibias droits, tronqués à l'extrémité, 
les antérieurs pourvus à leur sommet d'un onglet interne excessive- 
ment court et d'une courte épine perpendiculaire à la direction de 
l'onglet. ' , É 

Tarses assez larges, le 4° article long ainsi que les ongles, les deux 
premiers en dessous á longue et dense pubescence, la pubescence du 
3° plus courte. 

Prosternum à bord antérieur légèrement échancré en arc, plus 
court devant les hanches que la hanche elle-méme. Deuxiéme seg- 
ment ventral plus long que les 3e et 4° réunis, sa suture avec le 1° 
fine et droite. 

Genre ne comprenant qu'un petit nombre d’especes dispersées en 
Europe, en Asie, dans l'Afrique et l'Amérique du Nord. 
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Insectes nocturne de mœurs inconnues. 
Notre faune comprend les deux espèces suivantes : 


— Antennes à 3° article du funicule oblong et visiblement 
plus long que large ; 1° article des tarses antérieurs plus 
long que large, fortement rétréci à la base. Long. 4-7 mm. 
Ss othe toes hn Gee: SA os AS eee E armillatus F. 


— Antennes plus courtes, le 3° article du funicule triangu- 
laire et tout au plus aussi long que large; 4% article des 
tarses antérieurs triangulaire seulement aussi long que 
large. — Forme plus étroite, les élytres plus courts. 
A PROS ett M Se Oe minutus Desbr. 


1. P. armillatus F., 1801, Syst. El., II, p. 444; Bohem. ap. Schönh. 
Gen. Curc. VI, 2, p. 345; L. Bedel, Ann. Soc. ent. Fr., 1879, 
p. XVII; — picipes Marsh., 1802, Ent. Brit., p. 272; — atomarius 
Gené, 1839, Mem. Tor., p. 77; — granulicollis Walt., 1848, Ann. 
Mag. Nat. Hist., ser. 2,1, p. 168; — moestus Bach., 1854, Kiefer- 
faun. II, p. 296; — Cottyi Perris, 1864, Ann. Soc. ent. Fr., p. 298. 
Oblong, noir, mat en dessus, les tarses roux, revétu en dessus 

d’une fine pubescence couchée, marbrée de gris et de noir, entre- 

mélée de trés petits erinsä peine soulevés, mais cependant visibles de 
profil, particulierement en arriére ; le dessous assez terne, a ponctua- 
tion serrée. : 

Rostre peu arqué, aussi long que la téte et le prothorax réunis, au 
sommet avec de longs poils. Antennes d’un brun roux, le 4° article 
du funicule aussi long que large, les suivants graduellement plus 
courts. 

Prothorax plus ou moins transversal, arrondi sur les cótés, la pone- 
tuation trés serrée, la ligne médiane élevée, lisse, effacée avant ses 
extrémités. Elytres du double aussi larges que le prothorax, s’élar- 
gissant un peu et les cótés presque rectilignes jusqu’au tiers posté- 
rieur, les stries fines, bien tracées (sauf la 10°), les interstries plans, 
rugueux, chagrinés. 

Tibias avec une longue pubescence, particulierement au sommet, 
mélée de poils blanes á la base. 

Long. 4-7 mm. 

Mœurs inconnues. Trouvé plusieurs fois par ABEILLE el ACHARD 
dans le réservoir des eaux de la ville d'Aix. Sans doute nocturne. 

Sud de l’Europe. Algérie. Angleterre, Provinces Rhénanes. 

Bouches-du-Rhône : Aix (AcHAarD! ABEILLE !); La Penne (ABEILLE); 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Marseille (Luermirte). — Vaucluse : Avignon (A. CHOBAUT). — 
Gard : Nimes (Javer). — Hérault : Montpellier (V. Mayer, J. DU 
Var). — Aude : La Ricardelle près Narbonne (Gavox); Béziers, Mar- 
cilhan (V. Mayer). — Savoie : Conflans (PERRIER DE LA BATHIE). — 
Eure : Evreux (Mocquerys**). — Calvados : envir. de Caen (FAUVEL). 
— Somme : envir. d'Amiens (Opert**). — Pas-de-Calais : Boulogne- 
sur-Mer (Javet**). — Corse (L. BEDEL). 

2. P. minutus Desbr., 1893, Frelon, UI, p. 9. 

Antennes plus courtes, tous les articles moins longs que larges, á 
partir du 4* les tarses plus courts. Forme plus petite et plus étroite. 
Quant au reste semblable à Pespéce précédente. 

Long. 4,5-5 mm. 

Type : Espagne. 

Gard : La Musette (ex. Tisson DE THORAS), deux spécimens. 

Obs. — Je n’ai pas vu le type de DESBROCHERS, mais les deux 
exemplaires de La Musette sont conformes à la description. 


\ 
Genre Pachytyehius Jekel. 
Jekel, 1861, Journ. of Entom., I, p. 270. 
Styphlotychius, Jek,, l. c.; — Barytychius Jck , L c. 


Scrobes naissant en avant du milieu du rostre, obliques à Paxe du 
rostre, passant rapidement en dessous, visibles de cóté seulement en 
avant. Antennes médiocres, le scape épaissi au sommet et atteignant 
presque Til, le premier article du funicule allongé. Prothorax 


muni de lobes oculaires. Elytres échancrés en are á la base. Pattes 


robustes; fémurs claviformes, tibias droits, leur onglet apical assez 
fort; les corbeilles tarsales postérieures larges, subcaverneuses, l’in- 
sertion du tarse tout à fait latérale. Tarses courts, spongieux en des- 
sous, le 3* article large et fortement bilobé, les ongles assez petits 
el peu divariqués. 

Hanches antérieures insérées sur le bord postérieur du proster- 
num, ce dernier devant les hanches beaucoup plus court que la 
hanche. Deuxiéme segment ventral un peu plus long que les 3* et 
4° réunis, sa suture avec le 1% bisinuée. 

Le Sa le rostre plus court et plus fortement sculpté que la ©. 

Le genre Pachytychius compte une cinquantaine d'espèces dissémi- 
nées principalement dans le sud de l'Europe et le Nord de l'Afrique. 
Notre faune en compte quatre. 
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[742] Curculionidae Gallo-Rhénans. — Pachytychius. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Prothorax fortement transversal, ponctué, plus ou moins 
squamulé vers les bords latéraux. Épaules légèrement 
saillantes en avant 


— Prothorax à peu près aussi long que large, couvert de 
tubercules écrasés, peu serrés. Pubescence dorsale fine 
transversalement couchée sur le prothorax, soulevée ei 
presque unisériée sur les interstries des élytres. Tégu- 
ments d’un brun roux. Long. 2,5-3 mm 


2 Elytres couverts de squamules oblongues ou piliformes, 
Yécusson assez grand, squamulé. Funicule à 2° article 
allongé, au moins égal au tiers du 4°. Prothorax à ponc- 
A eh: 


— Brillant, noir ou brun de poix, les antennes et les pattes 
rousses, les élytres en grande partie dénudés. Ecusson 
tres petit, indistinct. 2° article du funicule trés court, 
égal au quart du 4*, pas plus long que les suivants. Pro- 
thorax á points espacés, peu profonds. Long. 2-3 mm. 


ST A Sean © hela squamosus Gyll. 


3. Fémurs postérieurs fortement dentés. Subcylindrique, 
les élytres du double aussi longs que larges, leurs squa- 
mules tres allongées, souvent foncées le long de la suture. 


A Tok A A haematocephalus Gyll. 


— Fémurs postérieurs inermes. Elytres seulement une fois 
et demie aussi longs que larges et paralléles tout au plus 
jusqu'au milieu, leurs squamules lancéolécs. Long. 


AN EN Be ele ean ae sparsutus Ol { 


CATALOGUE DES ESPECES. 


1. P. haematocephalus Gyll., 1835, ap. Schónh., Gen. Curc., 


II, p. 445- 


143 


19 


RCE asperatus Dul. 


Subcylindrique, noir brun, les antennes et le rostre roux, le revé- 
tement dorsal composé de squamules étroites, allongées, jaunátres 
ou grises, foncées, noirátres sur le disque du prothorax et le long 
de la suture, la bande latérale claire du prothorax large, mais parfois 
décomposée en taches, la base des 3* et 5° interstries paraissant sou- 
vent plus claire, et alors celle des interstries adjacents foncée. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Rostre au moins aussi long que la téte et le prothorax, arqué, strié 
ponctué presque jusqu'au sommet, plus fortement á la base, brillant, 
squamulé á la base. Antennes insérées vers le tiers apical du rostre, 
les articles du funicule graduellement épaissis, le 1° une fois et demie 
aussi long que le 2*, la massue allongée. 

Prothorax plus du double aussi large que long, visiblement plus 
large a la base qu’en avant, les côtés modéréments arqués, la ponc- 
tuation assez fine. Ecusson assez grand, squamulé de clair. 

Elytres peu plus larges que le prothorax, du double aussi longs 
que larges, paralléles jusqu’au tiers postérieur, les stries fines, leurs 
points ainsi que les rugosités des interstries cachés par le revéte- 
ment. Pattes robustes, densément squamulées; tibias antérieurs for- 
tement bisinués et ciliés en dedans. 

Long. 3-4 mm. 

Revétement dorsal variable, sur les élytres souvent presque unico- 
lore, jaunátre ou grisátre (en dehors de la bande suturale foncée), 
parfois tacheté légèrement mais sans dessin tranché. 

La larve vit dans les gousses d'une Papilionacée, Lotus corniculatus 
(PERRIS) 

Prairies, bords des bois. 


Biologie : Perris, Ann. Soc. ent. Fr., 1873, p. 74. 


Europe moyenne et méridionale. 
Toute la France, commune. Corse. 


2. P. sparsutus 0l., 1807, Ent. V, 83, p. 127, pl. 27, fig. 393; — 
perniæ Gyll. ap. Schönh. Gen. Curc., Il, p. 417 ; — sparsutus Ol., 
J. du Val., Gen. 1854, pl. 20, fig. 95 et 95a. 

Noir, les antennes et le rostre roux, le revêtement dorsal composé : 
de squamules lancéolées, brunes et grises formant des taches, le dis- | 
que du prothorax et quatre taches sur les élytres foncés (les deux 
antérieures plus petites et parfois effacées). 

Rostre au plus aussi long que la téte et le prothorax, moyenne- 
ment arqué, fortement strié, ponctué et squamulé a la base. Prothorax 
du double seulement aussi large que long, fortement arrondi sur les 
côtés, convexe, la ponctuation forte et serrée, la ligne médiane sou- 
vent imponctuée. Ecusson grand, squamulé. 

Elytres peu plus larges que le prothorax, convexes, les stries fortes, 
leurs points allongés et pourvus au fond d'un poil court, les inter- 
stries plans avec 3-4 rangs irréguliers de squamules. 

Pattes densément squamulées, tous les fémurs inermes; tibias anté- 


4 
O 


ne ri ii eh 


[744] Curculionidae Gallo-Rhénans. — Pachytychius. 145 


rieurs en dedans bisinués et ciliés, au sommet légèrement dilatés et 
subéchancrés (fig. 221, 228). 

Long. 2-4 mm. 

Aber. obesus Bohem. ap. Schönh., Gen. Curc., VIII, 2, p- 308. 

Tres petit, le revétement dorsal blanchátre, assez serré, brun sur 
le milieu du prothorax. Type : Genève (CHEvROLAT) (*). 

Trés variable. quant á la coloration, les taches élytrales parfois 
noires se détachant nettement sur un fond gris ou brun, ou moins 
nettes. ‘ 

Elle se distingue aisément de l’espèce précédente, en outre des 
caractères indiqués, par sa forme plus courte et plus épaisse. 

Bords des bois, landes. 

Sur Sarothaminus scoparius ! (DUFOUR, PERRIS), sur Genista tinctoria 
(PirazzoL1), Genista pilosa (HEYDEN), Cytisus sessilifolius (PIRAZZOLI). 

La larve vit dans les gousses, la nymphose à lieu en terre et Pin- 
secte sort au bout d’une douzaine de jours (Durour); elle est parasitée 
par un Hyménoptére du genre Habrocytus (L. FALcoz) (2). 


Biologie. — Durour, Ann. Soc. ent. Fr., 1854, p. 647. 
Perris, Ann. Soc. ent. Fr.. 1873, p. 68. 


Europe moyenne et méridionale. 
Toute la France, commune. 


3. P. asperatus Dul. 1843, Bull. Sc. Pau, p. 84; — scabricollas Ro- 
senh., 1856, Thier. And. p. 280. 

‘Oblong, brun rouge, assez brillant, la pubescence dorsale cendrée 
fine. Rostre ponctué et pubescent a la base, brillant et éparsément 
pointillé en avant. Premier article du funicule du double aussi long 
que le 2°. Prothorax peu arqué sur les cótés. Elytres oblongs, un 
peu plus larges seulement que le prothorax, les épaules obtusément 
arrondies et non saillantes en avant, du double aussi longs que larges 
au milieu, assez fortement striés ponctués, les interstries plans et 
pointillés. Pattes pubescentes, les fémurs antérieurs les plus épais, 
les tibias antérieurs larges et bisinués en dedans, leur onglet apical 
petit. Écusson très petit. 

Long. 2,5-3 mm. 

Vit sur une Cistinée, Helianthemum guttatum Mill. var. macrosepa- 
lum Dusz. (PERRIS, DUFOUR, TEMPERE). Nymphose en terre. 


(1) La description ne concorde nullement avec les caractéres donnés par 


Rerrrer, Faun. Germ., p. 206. 
(2) Bull. Soc. ent. Fr., 1926, p. 132; id. 1927, p. 229. 
-Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 10 
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Biologie : Durour, Ann. Soc. ent. Fr., 1854, p. 650. 

Perris, Ann. Soc. ent. Fr., 1873, p. 85. 

Espagne! Portugal! 

En France dans le Sud-Ouest seulement. Rare. 

Gironde : Pessac (coll. Y. PLANET); Facture (TemPERE!). — Lot-et- 
Garonne : Sos (Baupver). — Landes (Perras) : La Teste, (TEMPERE!); 

St-Martin-Seignaux (MASCARAEX). | 


4. P. squamosus Gyll. ap. Schónh., Gen. Cure., III, p. 418. 

Briévement ovale, brillant, noir ou d’un brun de poix, le revéte- 
ment dorsal réduit 4 quelques poils squamuleux blanes, dispersés 
sur les cótés du prothorax et des élytres, plus nombreux sur la base 
et le sommet de ces derniers. 

Rostre brillant, lisse, trés fortement arqué, seulement aussi long 
que le prothorax, assez épais. Téte lisse. Prothorax plus du double 
aussi large que long, aussi large que les élytres, a points superficiels, 
un peu plus serrés vers le milieu et sur les côtés, les intervalles des 
points lisses. Ecusson indistinct. Elytres ovoides, convexes, les 
stries avec des points oblongs, assez serrés, les interstries plans, 
lisses, éparsément et trés finement pointillés, pourvus en arriére de 
courts poils squamuleux. 

Fémurs inermes, les tibias antérieurs bisinués et ciliés en dedans (1). 

Long. 2-3 mm. 

Hiver el printemps, sur des graminées principalement Hordeum 
murinum (V. Mayer). 

Europe méridionale, Nord de l'Afrique, Caucase, Syrie. 

France, assez commun dans la région de l'Olivier. Corse. 


Genre &rypidius Stephens. 


Steph., 1831, Ml. Brit., IV, pp. 4 et 77. 


Rostre plus long que le prothorax, assez gréle, cylindrique, glabre, 
arqué, pourvu en avant d'un court sillon oblique naissant à langle 
buccal, dirigé sous l’insertion des antennes et effacé avant le niveau 


(1) A cette espèce doit probablement se rapporter l'exemplaire signalé de 
Corse par Dany sous le nom de hordei Brull., espèce de Grèce, Turquie, 
Asie-Mineure (J. Sainte-Ciaire Device, Cat. Col. Corse). C'est aussi proba- 
blement P. hordei, signalé commun dans l'Aude (Cat. Aude, Gavoy). 
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de cette insertion, ses scrobes commencant un peu en avant de son 
milieu, rectilignes, profonds, atteignant les yeux. Antennes fines; 

scape s'épaississant au sommet et n’atteignant pas RS funicule de 
7 articles, les deux premiers allongés, les articles 4-7 arrondis, 
transversaux ou moniliformes. Yeux assez grands, ee deprimes, 
transversaux. 

_ Prothorax transversal, convexe, arrondi sur les côtés, tronqué à 
sa base, avec des lobes oculaires larges et peu saillants, , le prosternum 
échancré á son bord antérieur. Ecusson triangulaire. Elytres assez 
courts, subparalléles, peu convexes en avant, plus enarriére, notable- 
ment plus larges que le prothorax et lögerement échancrés en arc a 
leur base, les épaules marquées, la déclivité postérieure longue. Pattes 
médiocres, les intermédiaires plus courtes et plus gréles; fémurs 
claviformes; tarses larges et courts, les articles triangulaires, le 
2° transversal, le 4° long, les ongles grands. Hanches antérieures 
insérées prés du bord postérieur du prosternum, ce dernier devant 
les hanches visiblement plus long que la hanche. Saillie mésoster- 
nale parallèle entre les hanches, arrondie à son sommet. Saillie 
intercostale postérieure plus étroite que les hanches et atteignant le 
bord de J’élytre. Deuxième segment ventral plus long que les 3° 
et 4° réunis, sa suture avec le 1° arquée, convexe ainsi que le 1* seg- 
ment. 

Le mâle peu différent de la femelle ne s’en distingue que par le 
rostre un peu moins long et moins luisant. 


Ce genre ne comprend que les deux espèces suivantes : 


— Élytres gibbeux, bosselés sur les 3e, 5°, 7° interstries, 
revêtus de squamules foncées, noirátres, sur la région 
dorsale, presque veloutées sur les bosselures, d’un blanc 
sale ou teintées de fauve sur les côtés et la déclivité 
postérieure. Fémurs antérieurs annelés de gris avant le 
sommet. Mésosternum étroit mais non linéaire entre 
les hanches antérieures. Rostre pourvu au sommet, de 
longs poils. Long. 4,5-6,5 mm. (fig. 227)....... equiseti F. 


— Elytres à courbure régulière, sans hosselures et sans 
dessin bien accusé, garnis de squamules d’un gris brun, 
surmontés de petits crins faiblement relevés et fortement 
arqués mais visibles de profil, particulièrement en 
arriére. Pattes d’un brun roux, la pubescence des fémurs 
uniforme et peu fournie. Mésosternum linéaire entre les 
Ann. Soc, ent. Fr., xcıx [1930]. 
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hanches. Rostre sans longs poils au sommet. Long. 3- 
HS MM: WI ANA CE EEE brunneirostris F. 


Les deux espèces ont le rostre brillant, ponctué jusqu'au som- 
met, mais grossièrement chez equiseti, finement chez brunneirostris, 
la ponctuation est à la base très forte et confluente en rides longi- 
tudinales chez le 1°", beaucoup plus fine et à peine alignée chez le 2°. 


1. G. equiseti F., 1775, Syst. Ent., p. 130; — nigro-gibbosus 
De Geer, 1775, Mem., V, p. 224 
Lieux humides surtout dans les terrains tourbeux. Sur les Equise 
tum arvense et palustre. 
Europe; Sibérie occidentale; Daourie. 
Toute la France. Commun. 


2. G. brunneirostris F., 1792, Ent. Syst., I, 2, p. 404; — oblite- 

ratus Herbst., 1795, Käf., VI, p. 273, pl. 81, fig. 2. 

Vit comme le précédent dans les lieux humides et probablement 
sur Equisetum limosum (L. BEDEL). 

Europe septentrionale et moyenne. Suisse. Amérique boréale. 

En France assez rare, dans le Centre, le Nord, l'Est, le Sud-Est. 
Nest pas signalé de la Provence, Languedoc, Guyenne, Gascogne. 


Genre Thryogenes Bedel 


Bedel, Faune Col. Bass. Seine, 1884, VI pp. 108, 114. 
Errirhimus Schönh. (pars). 
Faust, Bull. Soc. Nat. Moscou, LVIL, (3), 1883. 


Yeux arrondis et un peu convexes. Prothorax sans lobes oculaires. 
Prosternum à bord antérieur entier. Saillie intercoxale postérieure 
triangulaire, acuminée au sommet. Autres caractères analogues à 
ceux des Notaris. 

ot. Rostre couvert d'une courte pubescence de la base à l’inser- 
tion antennaire, presque mat, antennes insérées plus près du sommet; 
deux premiers segments ventraux légèrement impressionnés à la 
base, le segment anal tronqué au sommet. 

Q. Rostre pubescent seulement à la base, les deux premiers seg- 
ments ventraux convexes, ou seulement le 4* légèrement impres- 
sionné, le segment anal arrondi. 

Les ,trois espéces connues se trouvent dans les marécages de 
PEurope et de la Sibérie. 
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TABLEAU DES ESPECES. 
1. Revétement des élytres squamuleux, les cótés du pro- 
thorax, de Pabdomen, des élytres ainsi que leur suture 
densément squamulés, les interstries avec un rang de: “Yo 
soies, excessivement courtes mais cependant distinctes. ; 
Intervalle des yeux égal á la largeur du rostre......... 2. 
— Elytres pubescents, la suture seule garnie d’une bordure 
squameuse formée de très petites squamules arrondies 1e 
et serrées. Interstries sans traces de soies. Intervalle LUS 
‘à 
des yeux presque plus large que le rostre Long. 4- IR 
RE ETA ARA ARA 3. scirrhosus Gyll. r 


2. Funicule à 2° article aussi long que le 1°, le 3° plus long 
que large, les suivants peu plus courts, la massue trois 
fois aussi longue que large. Elytres fortement impres- 
sionnés derriere la macule antéapicale. Long. 3,5-5 mm. 
A USER En NER 1. festucae Herbst. 


— Funicule a 2° article moins long que le 41*, le 3° et les 
suivants moniliformes ou transversaux, la massue acu- 
minée au sommet et seulement du double aussi longue ve 
que large. Elytres trés faiblement impressionnés derriére 
la macule antéapicale. Rostre moins long et taille moin- 
ROI A A ET ER 2. Nereis Payk. 


CATALOGUE DES ESPECES. 


1. T. festucae Herbst, 1795, Kaf., VI. p. 325, pl. 85, fig., 13.; 
Faust, J. c., p. 129;J. du Val., Gen., 1854, pl, 18, fig, 85 et 85 a. 
Allongé, subconvexe, noir de poix, le rostre, les antennes et les 

pattes en partie ferrugineux, revétu de squamules arrondies cen- 


drées et serrées, la téte et une ligne médiane sur le prothorax 
pubescentes, les interstries impairs munis d’une série de courtes 


soies relevées, bien visibles de profil en arriére. ANG 
Rostre beaucoup plus long que les tibias antérieurs, arqué, a See 
ponctuation subsériée de la base à l'insertion antennaire, sub- Pi 
strié (3), serrée de lá au sommet. Antennes allongées, le scape plus À 2 
> 


long (g') ou égal (Q) au funicule, les trois premiers articles du 


funicule allongés.. ; ; 
Prothorax subrectangulaire, rétréci en avant, arqué sur les côtés, Hi 
Ann. Soc. ent. Fr., Xcıx [1930]. N 


150 A. HUSTACHE. 


à ponctuation serrée. Élytres subdéprimés sur le disque, latérale- 
ment comprimés avant le sommet, striés ponctués, ornés d’une 
macule jaunâtre derrière le milieu des interstries 2, 3 et 4. 

Long. 3,5-5 mm. 

Varie quant á la forme du prothorax dont les cótés sont plus ou 
moins arrondis, la coloration du revétement élytral qui peut pré- 
senter une tache sombre ou n’en point avoir, mais la suture a tou- 
jours une étroite bordure formée de trés petites squamules rondes 
et le reste des élytres est recouvert de squamules épaisses rondes 
et allongées entremélées de très courtes soies. = 

Bords des marécages. À 

La larve vit dans les tiges de diverses Cypéracées, Carex riparia 
€. paludosa, Scirpus maritimus (Tuomsox), S. lacustris (Bore). D'après 
Bork elle vit et se transforme dans la tige. x 

Perris suppose qu’elle peut habiter le chaume de Calamagrostis 
arundinacea, Graminée sur laquelle il a pris plusieurs fois Pinsecte. 


Biologie : Bom, Stett. ent. Zeit., 1852, p. 360. 
Perris, Larves, 1877, p. 380. 

Europe; Sibérie ; Suisse. 

Toute la France, mais assez rare partout. 


2. T. Nereis Payk., 1800, Fn. Suec., IH, p. 240; Faust, I. c., 

pp. 129 et 131. 

Espèce très semblable à E. festucae Herbst dont elle ne peut être 
súrement différenciée que par les caractéres indiqués au tableau, et 
en outre par la forme des élytres qui, au lieu d'être parallèles en 
~ arrière des épaules comme chez le festucae, se rétrécissent légère- 
ment mais visiblement. Les exemplaires très frais ont les élytres 
uniformément blancs, mais on rencontre souvent des spécimens 
ayant sur les élytres deux taches désquamulées, couvertes d’une fine | 
pubescence foncée laissant apercevoir le fond sombre des téguments, 
l'une quadrangulaire près de Pécusson, l'autre devant la tache anté- 
apicale claire, lune et Pautre traversées par la suture. Le prothorax 
est souvent désquamulé au milieu chez la Q, rarement chez le $ 
(Fausr). Les squamules des élytres sont allongées et partout entre- 
mêlées de poils couchés (fig. 224, 231). 

Bords des marais, sur les Cypéracées. y 

La larve vit dans la partie inférieure des tiges de l’Heleocharis 
palustris R. Br., plante de la famille des Cypéracées; accouplement — 
et ponte fin mai; nymphose en juillet dans la partie de la tige située | 


i 
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au niveau de Peau; éclosion en aoüt (URBAN). Dans le Calamagrostis 


3 arundinacea (GAvoY). 
Le 
: Biologie : URBAN, Ent. Blätt., 1914, pp. 90-93, fig. 
A 
Europe. Sibérie. 
f Signalée de toute la France, mais rare dans le Midi et non citée 


de la Provence. 


3. T. scirrhosus Gyll., 1835 ap. Schónh., Gen. Cure., III, p. 312; 
Faust, J. c., pp. 128 et 134. 
2 Allongé, subconvexe, noir brun, le rostre, les antennes et les pat- 
tes ferrugineux, les élytres revétus de poils bruns et ferruginéux, les 
côtés de Pabdomen, du prothorax et la suture couverts de très peti- 
tes squamules d’un cendré glauque et serrées. 

Front déprimé. Rostre long, arqué, rugueux, strié jusqu’à l’inser- 
tion antennaire. Massue antennaire allongée. Prothorax aussi long 
que large, á ponctuation forte et serrée. 

Elytres striés ponctués, les interstries transversalement rugueux, 
sans soies, ornés d'un macule arrondie et flavescente derriére le mi- 
lieu des interstries 2, 3 et 4. 

Long. 4-5 mm. 

4 Cette espéce differe des deux précédentes par le revétement élytral 
- formé non de squamules ovales ou oblongues, mais de poils squamu- 
leux condensés en petites táches, Pabsence de soies sur les élytres, 
> la sculpture plus forte, la coloration plus claire des téguments. 

En particulier la Q de scirrhosus se distingue par son rostre qui 
| n’est pas plus luisant et à peine moins fortement ponctué que chez le S*. 
| Bords des mares; sur les Cypéracées. 


SS. e 


Signalée de la majeure partie de la France mais non citée de la 
- Provence. 
j Genre Motaris Stephens (1). 
| Steph., 1831, El. Brit. Ent. IV, p. 81. 
| Erirrhinus Schönh., 1826, Disp. Meth., p. 229. 
| Dorytomus C. R. Sahlberg, 1823, Peric. Entom., p. 41 (?). 


Yeux ovales, plans, obliques, leur distance en dessus á peine 
moindre que la largeur du rostre. Rostre cylindrique, épais, plus ou 


1 (1) Ce nom de genre a été tout d'abord indiqué par Germar, Mag. ent. II, 
| 1821, p. 340 et Srernens en a, le premier, publié les caractères. 
(2) Suivant L. Bene, Faune VI, p. 283. 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930). 
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moins courbé, avec un court sillon latéral de Pangle buccal à l’inser- 

des _ tion antennaire. Scrobe parallèle au bord supérieur du rostre, dirigé 

| ej vers la partie supérieure de l’eil. Funicule antennaire de 7 articles, 

ITS les deux premiers allongés. 

Prothorax plus étroit que les élytres, ses côtés HS la base 
tronquée et plus large que le bord antérieur, ce dernier ordinairement 
étroitement lisse et membraneux; pourvu de lobes oculaires larges 
et peu saillants. Écusson distinct. Elytres à 10 stries entières. Han- 
ches antérieures insérées près du bord postérieur du prosternum, 
les postérieures transversales et atteignant le bord de l’elytre. Epi- 
méres mésothoraciques étroits, les épisternes beaucoup plus petits. 
‘ Episternes métathoraciques étroits, tronqués obliquement. Deux pre- 
EA miers segments ventraux de méme longueur, les épiméres métatho- 
raciques indistinets. Saillie intercoxale postérieure triangulaire, 

obtuse au sommet, plus étroite que les hanches postérieures. Pre- 
miers segments ventraux limités, de chaque côté, par une bande 
étroite appartenant aux segments dorsaux. 

Tibias arrondis, à peine plus courts que les fémurs, bisinués en 
dedans, les antérieurs visiblement courbés au sommet et ciliés. 

Corbeilles tarsales terminales, ciliées. Nos espèces sont revétues 
d’une fine pubescence éparse. 

\ co. Une légère impression sur la base des deux premiers segments 
ventraux, le segment anal plus largement arrondi, le rostre un peu 
plus court. 

©. Abdomen régulièrement convexe, le 1 segment seul impres- 
sionné. 

Genre ne comprenant qu'une douzaine d'espèces dispersées dans 
les contrées froides ou montagneuses de l’Europe, de l'Asie et de 
l'Amérique du Nord. Elles se rencontrent au bord des eaux sur les | 
plantes basses. | | 

| 
| 


Fr TABLEAU DES ESPECES. 


1. Plaques latérales de Pabdomen sans enduit squameux. 
Tibias antérieurs denticulés et ciliés sur leur bord interne. 
j Mandibules sans découpures au bord externe. Un point 
alair, blanc ou jaunátre derrière le milieu du 3° interstrie. 

Long. 8,5 Ad MM émet ee ..... bimaculatus F. 


— Plaques latérales des segments ventraux enduites de fines 
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squamules blanchátres (1). Tibias ciliés mais non denticu- 
lés sur le bord interne. Mandibules découpées au bord 


CRU OEM tags A sous-genre Ericus Tourn. 2. 
. Interstrie marginal des élytres normalement conformé, 


simplement un peu plus étroit que le précédent, sculpté 
comme les autres et beaucoup plus large que les stries 
adjacentes. Epaules A O Es STE SONT RE TOR 


— Interstrie marginal fortement rétréci du tiers antérieur 


(1) Ce caractère n’est. visible que de biais sous un certain jour, ces squa- 
mules étant tres fines. j 
(2) Reıtter a défini le sous-genre Ericus Tourn. par ce dernier carac- 
tere; ainsi défini ce sous-genre ne comprendrait pas N. scirpi que Toun- 
NiER a cependant placé parmi les Ericus, groupe qu lla d’ailleurs défini 
d'après un caractère illusoire ; j'adople la définition de L. Bee. 


au sommet et en ce dernier point pas plus large que la 
strie précédente, la strie marginale extrêmement fine et 
tout à fait rapprochée du bord latéral (2). Élytres couverts 
de fins granules, à l'exception parfois dela partieantérieure 
des interstries internes. Côtés du métasternum et pièces 
métathoraciques grossièrement ponctués sans enduit 
squameux. Intervalle des yeux aussi large que la base du 
rostre. Rostre seulement aussi long o ou un peu plus 
long Q que la tête et le prothorax. Long. 3,7-5 mm.... 


Ne ae erred cee NL A Wi E 2. acridulus L. 


. Elytres simplement ponctués, non granulés. Dessus d’un 


noir brillant. à peu pres glabre. Antennes et tarses ferru- 


E PANES 627 RME e ds 4. aethiops F. 
— Elytres pubescents et granulés. Cótés du métasternum et 


piéces métathoraciques finement ponctués et enduits d'une 
couche squamuleuse blanchátre. Intervalle des yeux un 
peu moins large que la base du rostre. Rostre (9 et Q) 
visiblement plus long que la téte et le prothorax. Long. 


ERIN O AS AR SA 3. seirpi F. 


Sous-genre Notaris Ss. st. 


1. N. bimaculatus F., 1787, Mant. I, p. 98; Faust, Bull. Moscou, 
1882, pp. 145 et 151; — rhamni Herbst; 1784, Kaf. VI, p. 294, 


pl. 82, fig. 8. 


Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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Oblong, convexe, noir brun, revêtu d’une pubescence variée jaunâ- 
tre et grise. Intervalle des yeux aussi large que le rostre. Rostre 
aussi long que la tête et le prothorax ensemble, à ponctuation très 
fine dans le milieu, plus grossière à la base. Antennes insérées vers 
le tiers apical du rostre, le scape un peu plus court que le funicule, 
le 2° article du funicule beaucoup plus long que large et plus court 
que le 1*, le 7° plus large que le 6°. 

Prothorax ayant sa plus grande largeur vers le milieu, plus forte- 
ment rétréci en avant qu’en arrière, la base légèrement arquée; un 
peu convexe, à ponctuation forte, profonde, serrée, et ordinairement 
la ligne médiane lisse, imponctuée, abrégée à ses extrémités; orné 
de chaque côté d’une ligne arquée de pubescence plus serrée. 

Écusson à pubescence espacée. 

Élytres deux fois et demie aussi longs que larges entre les épaules, 
ces dernières peu saillantes et obtusément arrondies, les côtés paral- 
lèles jusqu’au dela du milieu; convexes, légèrement impressionnés à 
la base en dedans de l’épaule, les stries assez étroites et peu profon- 
des, obsolètement ponctuées et finement granulées, les deux premières 
à ponctuation plus distincte, les interstries presque plans, finement 
rugueux coriacés. 

Onglet apical des tibias antérieurs robuste. 

co. Plus étroit, les antennes insérées plus près du sommet. 

Long, 6,5-10 mm. 

Endroits marécageux ; sur les Carex. 


0 


Europe centrale. 
Toute la France mais peu commun; non cité de Provence. 


Sous-genre Ericus Tournier. 
Tourn., 1874, Ann. Soc, ent. Belg., XVII, pp. 70 et 94. 


2. N. acridulus L., 1758, Syst. N., éd. X, p. 378; Faust, 1. ¢., 
pp. 145 et 460; — Merkli Stierl., Mitt. Schweiz, ent. Ges., VI, 
p. 252; Form., Wien. ent. Zeit., 1909, p. 31. a 


Ovale, noir, subconvexe, la pubescence dorsale éparse, jaunátre ou 
grise, les antennes et les pattes d'un rouge ferrugineux foncé. 

Trés facile á confondre avec les petits exemplaires de N. scirpi 
dont il diffère par des élytres moins larges, les pattes et les antennes 
plus robustes et plus courtes, le 7° article des antennes transversal 
et PIRE long que le 6°, le prosternum un peu plus court devant les. 
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hanches, Vécusson à pubescence très éparse et les autres caractères 
indiqués au tableau. 

Long. 3,7-5 mm. 

Espéce variable; on peut distinguer : 


N. acridulus L. forme typique. — Pas de point clair sur le 
3° interstrie. Antennes et pattes d’un rouge foncé. 


Ab a. punctum F., 1792, Ent. Syst. II, p. 401; — rigidus Marsh., 
1802, Ent. Brit. I, p. 170. 

Comme le précédent, mais avec un point clair en arriére sur le 
3° interstrie. 

Ab. b. montanus Tourn. 1874, Ann, Soc. ent. Belg., XVII, p. 95. 

Corps d’un noir profond, les stries internes profondément striées- 
ponctuées, les interstries dorsaux presque lisses; pattes noires. 


Pyrénées. — Puy-de-Dôme : Lac de Guéry (ma coll.). 


Ab. c. insularis Faust, /. c., p. 160. 

Élytres a stries internes très profondes, les interstries dorsaux 
eranulés rugueux, les antennes et les tibias roux. Islande. 

Meurs inconnues. Dans les marécages; sur les Carex (SCHIODTE). 

Europe; Sibérie; Amour (FAusT). Suisse. 

Toute la France, la région seche du Midi exceptée. 


3. N. scirpi F., 1792. Ent. Syst. I, 2, p. 405; Faust, l. c., pp. 145 et 
157; J. du Val, Gen. 1854, c., pl. 18, fig. 86, 86 a. 


Ovale oblong, noir brun, les pattes et les antennes rouge brun, 
la pubescence dorsale fine, jaunátre, formant une ligne arquée sur les 
cótés du prothorax et une petite tache en arriére sur le 3* interstrie. 

Rostre peu différent de longueur suivant le sexe, ponctué strié de 
la base à Vinsertion antennaire, plus fortement chez le œ. Scrobes 
profonds, dirigés vers le milieu des yeux, lisses. Antennes a scape 
aussi long que le funicule, les deux premiers articles d’égale longueur, 
le 7° presque aussi long que large et a peine plus large que le 6° 
(fig. 225, 232). 

Prothorax á peu pres aussi long que large, les cótés légérement 
arqués, á ponctuation forte et trés serrée, les intervalles de points 
lisses et brillants, la caréne médiane lisse, effacée devant la base. 
Ecusson á pubescence serrée. 

Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, peu plus du double 
aussi longs que larges ensemble, les épaules arrondies, les côtés 
parallèles jusqu’au milieu; peu convexes sur le dos, les stries internes 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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assez fortes et ponctuées, les externes plus fines, les interstries pres- 


que plans et couverts de petits granules serrés. 

G. Antennes insérées vers le tiers apical du rostre, ce dernier 
sillonné, caréné de la base á Pinsertion antennaire. 

O. Insertion des antennes un peu plus éloignée du sommet du ros- 
tre. 

Long. 4,7-7,5 mm. 


Marécages; sur les Carex (ScHioDTE). Mœurs inconnues. 
Europe; Sibérie; Amour (Faust). Suisse. 
Toute la France. Corse. 


4. N. aethiops F. Syst. Eleut. II, p. 246; Faust, l. c., p. 164; — 
rufipes Mots., Bull. Moscou, 1845, p. 377. 

Ovale oblong, convexe, noir, brillant, la pubescence rare, a peine 
visible, les antennes et les pattes rousses. 

Rostre aussi long que la téte et le prothorax ensemble, peu courbé, 
a points subsériés et une ligne médiane lisse. Antennes a scape un 
peu plus court que le funicule, le 7* article du funicule plus large et 
plus court que les autres. 


Prothorax aussi long que large, arrondi sur les côtés, un peu plus — 


étroit seulement en avant qu'à la base, la ponctuation sur le disque 
un peu plus grossière que celle de la tête, médiocrement et inégale- - 
ment serrée, avec une ligne médiane lisse, large ou étroite. 

Elytres deux fois et demie aussi longs que larges, fortement échan- 
crés à leur base, cette dernière peu plus large que le bord postérieur 
du prothorax, ses angles huméraux un peu avancés ; stries ponctuées 
très régulières, les externes seulement devenant un peu moins pro” 


. fondes, leurs points ronds, profonds, vers la base plus gros que ceux” 


du prothorax; interstries légèrement convexes, subréticulés et pour- 
_ vus de deux rangs irréguliers de petits points, les deux interstries 
externes plus fortement sculptés, presque rugueux. 

Tibias en dedans indistinctement rápeux granulés, sétosulés et 
pubescents. 

Métathorax et épisternes à ponctuation presque également grossière 
mais plus fine que celle du prosternum, ce dernier fortement échan- 
cré au sommet. Ponctuation du segment anal plus fine et plus serrée 
que celle des autres segments. 

Long. 6-7 mm. 

» 


Var. lapponicus Faust, /. c. - Corps entièrement roux et plus 


finement ponctué. Lapponie. 
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Rare en Allemagne; plus commun dans l’Europe boréale, 
Suisse : Vallorcines dans le Valais (STIERLIN). 


Genre Echinocnemus Schönherr. 


Schönh., Men. et Sp. Curc., VII, 2, 1843, p. 315. 
Lacord., Gen., Col. VI, 1866, p. 480. 


Yeux oblongs, plans. Rostre cylindrique, légèrement aplati et 
élargi en avant. Scrobe oblique dirigé vers le bord inférieur de Poeil. 


__ Prothorax avec des lobes oculaires étroits et brièvement ciliés. Epi- 


sternes métathoraciques étroits, rétrécis-arrondis en arrière, plus 


229 230 


Fig. 229. Echinocnemus globicollis Fairm. — Fig. 230. Orthochaetes 
seliger Beck. 


courts que les deux premiers segments abdominaux, les épimères 
 indistincts. Deuxième segment abdominal presque du double aussi 
- long que les 3° et 4° réunis, sa suture avec le 1° rectiligne. Tibias 
peu plus courts que les fémurs, comprimés, bisinués, finement den- 
. ticulés et longuement ciliés en dedans, unguiculés au sommet, les 4 
antérieurs arqués, les corbeilles tarsales sublatérales. Tarses étroits, 
le 2¢ article bilobé. Ongles simples et divariqués. 
Corps recouvert de squamules arrondies et serrées. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Caracteres des sexes analogues a ceux des Notaris. 

Ce genre comprend un grand nombre d’espéces pour la plupart 
répandues dans l’Europe orientale, le Caucase, l’Afrique tropicale, 
PAsie, le Japon. Une seule de notre faune : 

E. globicollis (sub. Erirrhinus) Fairm., 1863, Cat. Col. Grenier, 

p. 112; — Echinsenemus pugnaz Faust 1881, Hor., p. 321; Schil- 

sky, Kiist. XXXXIV, n° 36; — Echinocnemus confusus Faust, 1887 


Fig. 231. Thryogenes nereis Payk. — Fig. 232. Notaris scirpi F. 


Stett. ent. Zeit., p. 187; v. Heyden, Rev. dent. X, p. 20;— Notaris 
N. dalmatinus Stierl., 1892, Mitt. Schweiz. Ges., p. 365; Form., « 
Wien. Ent. Zeit. XXVIII, p. 174. 

Oblong, d’un brun foncé, peu convexe, couvert .de squamules jau- 
nâtres ou grises, serrées, les élytres ornés chacun d'une petite tache 
ronde blanche, en arrière du milieu et pourvus de soies très courtes 
sur la déclivité postérieure, Antennes et tarses ferrugineux, le rostre 
brun. 

Tête convexe, à squamules serrées. Yeux oblongs, un peu obli- — 
ques. Rostre cylindrique, peu (5) ou notablement (Q) plus long que 
le prothorax, trés densément ponctué rugueux avec une ligne mé- 
diane élevée distincte. Antennes insérées en avant du milieu du ros- - 
tre, le 1% article du funicule conique et aussi long que les trois sui- - 


ME 
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vants ensemble, le 2* carré aussi long que large, les suivants serrés, 
plus larges que longs, la massue oblongue-fusiforme. 

Prothorax beaucoup plus large que long, fortement arrondi sur les 
cótés, sa plus grande largeur au milieu, la base oblique de chaque 
côté du milieu, couvert de squamules granuleuses fines et très serrées. 
Ecusson oblong a pubescence plus claire. 

Elytres plus larges que le prothorax, une fois et demie environ 
aussi longs que larges ensemble, les côtés parallèles, rétrécis et légè- 
ment comprimés latéralement en arriére, les stries fines, leurs points 
peu visibles, les interstries plans á peine relevés en arriére. 

Pattes courtes, densément squamulées, les tibias antérieurs et 
intermédiaires arqués au sommet. Tarses courts, les deux derniers 
articles plus larges que longs (fig. 229). 

oO. Ventre légèrement impressionné, Je segment anal avec une fos- 
sette arrondie dans le milieu, son sommet triangulairement échancré. 

Q. Ventre convexe, le segment anal avec une légére impression 
médiane, arrondi au sommet. — Long. 3-4,5 mm. 

Mceurs inconnues. 

Les E. pugnar Fst. confusus Fst., proviennent du Caucase, dalma- 
tinus Stierl. de Dalmatie. 

Grece (ex KRUPER, STIERLIN, REITTER!); Roumanie : Comana Vlasca 
(L. MONTANDON). 

France : Béziers (Bruck), type de globicollis Fm., Marseille (AUBÉ). 
— Bouches-du-Rhóne : Camargue, tres rare (L. Por N: Marignane 
(ABEILLE). 


Genre Dorytomus Stephens (!). 


Steph., 1831. Ill. Brit. IV, p. 82. 
J. Faust, Bull. Soc. Nat. Moscou, 1882 (1883), p. 368. 
L. Bedel, Faune, VI, p. 116. 
Eteophilus Bedel, Faune, VI, 1886, p. 280, note et 284. 
Perris, Larves 1877, p. 390-391 (Généralités sur les larves). 


Front avec un point enfoncé. Yeux presque ronds et plus ou moins 
convexes. Rostre gréle. Deux premiers articles du funicule allongés. 
Prothorax sans lobes oculaires. Elytres à 5° interstrie le plus sou- 
vent légèrement calleux à son sommet et à pubescence plus claire, le 
40¢ interstrie brusquement rétréci derrière les hanches, la 9° strie 


(1) Méme observation que pour Notaris Steph. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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profondément creusée. Hanches antérieures insérées prés du bord - 
postérieur du prosternum, les postérieures transversales et atteignant 
le bord de l’élytre. Episternes du mésothorax aussi grands que les 
épiméres, ceux du métathorax étroits, obliquement tronqués en 
arriére, aussi longs que les deux premiers segments ventraux, leurs 
épiméres indistinets. Saillie intercoxale postérieure large, plus étroite 
que les hanches, tronquée en avant. Deuxiéme segment ventral plus 
long que le 3°, sa suture avec le 1* droite, peu sinuée au milieu. 
Pattes intermédiaires plus courtes. Fémurs dentés. Tibias subcom- 
primés, l’onglet des postérieurs petit. Troisième article des tarses 
bilobé. Ongles libres. 

Ce genre diffère des Notaris et Thryogenes par les serobes conver- 
gents en arriére, les épiméres mésothoraciques quadrangulaires, les 
9e et 10° stries presque convergentes au niveau des hanches posté- 
rieures, les fémurs dentés, leurs corbeilles tarsales sublatérales, etc. 

Corps pubescent, tous les points des téguments émettant un poil. 

co. Les deux premiers segments ventraux impressionnés; rostre 
plus court, plus fortement sculpté; antennes insérées plus prés du 
sommet du rostre; yeux plus rapprochés; tibias antérieurs a fort 
onglet apical. 

Parfois des caractéres spéciaux aux antennes, tibias, etc. 

GQ. Premier segment ventral avec une impression qui se prolonge 
ou non sur le 2°; tibias antérieurs avec un onglet apical petit; segment 
anal presque toujours impressionné. 

Insectes trés variables quant á la coloration des téguments, la 
taille, les taches de pubescence; les spécimens immatures se rencon- 
trent trés fréquemment chez la plupart des espéces. 

Genre propre à l'Europe et à l’Amerique du Nord, la Nl!e-Zelande, 
composé d'une soixantaine Vespéces. Rerrrer (1) a essayé de les répar- 
tir en plusieurs sous-genres en se basant sur la direction des scrobes, 
caractère si peu tranché que Rerrrer lui-méme s'est vu. obligé de 
placer une espéce dans deux coupes différentes. 

Les mœurs d’un grand nombre d’especes sont connues; les larves 
attaquent les chatons ou les pousses terminales des Salicinées, Saules 
et Peupliers, tombent avec ces organes flétris et se transforment en 
terre. Quelques espèces ne se rencontrent qu’au premier printemps, 
ou sur les Saules en fleurs; plusieurs autres hivernent sous les écor- 
ces d'arbres, Saules, Platanes, ete. ; 

Le’ D. Nordenskióldi Faust, espèce de Sibérie, signalée par Faust 


: 
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(1) Rerrrer, Fauna Germ. Y, Curculionides, 1916, p. 198. 
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d’Allemagne et de France (sans doute par fausse indication de loca- 
lite), n’a jamais été reprise dans ces deux pays; elle est à rayer de 
notre faune. Dorytomus nothus Rey = Elleschnus scanicus Payk. 


TABLEAU DES ESPECES. 


1. Bord antérieur du prosternum pourvu d’une frange de 
poils écrus, ces poils dirigés perpendiculairement au bord 2. 


— Prosternum sans trace de frange qui dépasse son bord. 
E A detre DE ec nn Le 11. 


2. Elytres à pubescence couchée, sans mélange de crins 
EE MAO UT A A EA 3. 


— Élytres à pubescence couchée entremélée de petits crins 
relevés appréciables le long des côtés et bien visibles de 
profil; sous-genre Enolamus Reitt. Petit, brun, les élytres 
à pubescence tachetée, le rostre, la poitrine et une ligne 
près de la suture noirs, la suture rougeátre. Rostre 
robuste, peu arqué, rugueux, aussi long que la tête et le 
prothorax, avec un court sillon en dessus au niveau de 
l'insertion antemnaire. Tête de chaque côté, au-dessus de 
l'œil, avec une mèche de poils clairs, jaunátres. Élytres 
peu élargis en arrière, le calus apical plus clair (2). Long. 
A ts A ane 1. hirtipennis Bedel 


3. Prosternum plus long (9) ou seulement aussi long (Q) 
en avant des hanches que la hanche elle-méme, sa frange 
antérieure plus longue vers les cótés qu'au milieu. Tibias 
antérieurs aussi longs (9) ou à peine plus courts (Q) 
que leurs fémurs, le 2° article des tarses postérieurs aussi 
long que large. Mésosternum étroit, ses cótés paralléles 
entre les hanches. Calus antéapical à pubescence claire.. 4, 


— Prosternum á frange réguliére. Tibias antérieurs visible- 
ment plus courts que leurs fémurs, le 2* article des tarses 
postérieurs triangulaire ordinairement moins long, rare- 


(1) Chez quelques espéces on apercoit des poils dépassant le bord anté- 
rieur du prosternum, mais ils sont d'inégale longueur, trés obliques au bord 


et ne constituent pas une frange. 
(2) Calus formé par le 5* interstrie á son at. 'souvent recouvert par 


une pubescence plus serrée, plus claire, formant une petite tache. 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 41 


A 
pe 


7 


2 


y 


nih 


i, SE Ber ee 


162 


A. HUSTACHE. 


ment presque aussi long que large. Mésosternum en coin 
entre Jes«hanchesin se ae er RE 


. Fémurs antérieurs distinctement plus longs et plus gréles 


que les postérieurs, chez le 5 très longs, minces et fine- 
ment dentés. Téte convexe, sa courbure dorsale formant 
á sa base une sinuosité avec celle du front. Tarses anté- 
rieurs : &', les deux premiers articles très longs, le 1% 
presque égal parfois à la moitié du tibia; ©. le 1° arti- 
cle peu plus long que le 2, celui-ci aussi long que large 
(fig. 237, 238); tarses postérieurs : 2 article plus long 
que large (5, ©). Rostre long, glabre, cannelé (9, 9), 
aussi long (c*) ou plus long (9) que les tibias anté- 
rieurs, Pinsertion des antennes vers le tiers apical (0°) ou 


le milieu (9). Long. 4,5-8 mm....... 4. longimanus Forst. 


Fémurs antérieurs aussi longs et aussi épais que les pos- 
térieurs. Courbure dorsale du rostre continuant celle de 
la téte. Rostre et pattes antérieures peu différents suivant 
le sexe, les tarses de longueur normale, le 2° article des 
postérieurs peu plus long que large. Rostre presque aussi 
long que la moitié du corps, courbé, noir, rougeatre tout 
au plus au sommet. Antennes peu longues, le 1° article 
seul allongé, le 2° peu plus long que le 3° et remarqua- 
blement plus court que le 1*. Prothorax à forte ponctua- 
tion. Elytres á stries fortes et ponctuées. Brillant, brun 
noir, les téguments avec des taches brunes nombreuses, 
la pubescence formant des taches claires. Long. 3,5- 
OO WI SCs Cae Sante, Gr. ee ee 2. Schónherri 


. Antennes fines et trés longues, les deux premiers articles 


du funicule très allongés, le 2° seulement un peu (9) ou 
beaucoup (Q) plus court que le 1” et aussi long ou seu- 
lement d'un tiers plus court que la massue, le 3° plus long 
que le 4°. Rostre aussi long que la moitié du corps, 
mince, peu courbé; © cannelé; Q brillant et sans can- 
nelures. Antennes insérées presque au sommet du rostre 
(9), ou vers les 3/5° à partir de la base (9). Prosternum 
aussi long devant les hanches que la hanche elle-méme. 
Pubescence dorsale dense, fine, uniforme ou peu tache- 
tée, le calus antéapical a peine plus clair, peu distinct. 


Faust. 


Long. AS BOTS Era Jian Te ced ates e... ©. filirostris Gyll. 


Antenne et rostre moins longs, le 2° article du funicule 


nn 
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moins long que la moitié de la massue. Prosternum, 
devant les hanches, plus court que la hanche 


6. Rostre uni, densément ponctué, pubescent, moins long 


ou au plus aussi long que la téte et le prothorax réunis, 
sa courbure dorsale continuant sans interruption celle de 
la tête. Calus antéapical clair............ : 


— Rostre cannelé ou longitudinalement strié ponctué et au 


moins un peu plus long que la téte et le prothorax réunis. 


7. Rostre et téguments noirs, le rostre roux tout au plus au 


sommet. Elytres légérement déprimés sur le dos, leur 
pubescence variée de gris et de brun, les cótés avec une 
Hanae, de pubescence: plas Claras os nenne 


— Rostre roux, les téguments fauves, la pubescence dorsale 


rousse, variée de brun roux, trés courte, presque squa- 
muleux. Front non rétréci entre les yeux, ses bords entre 
ces derniers presque parallèles. Long. 3-4 mm......... 
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8. Grand, le front rétréci entre les yeux, entre ces derniers 


a bords arqués. Fémurs fortement dentés. Téguments 
brun noir ou bruns. Prothorax á cótés subrectilignes 
en arrière. Stries dorsales assez.fortes, leurs points ser- 
rés et bien distincts en avant. Long. 4-5 mm.......... 
Sida Ore ae a ee de 9 PR lon avalidirostris 


— Petit, les fémurs faiblement dentés, le front à bords sub- 


parallèles entre les yeux. Téguments noirs, les élytres 
avec une large bande latérale et le sommet roux, les pat- 
tes d’un roux clair. Prothorax très court, au milieu du 
double aussi large que long. Élytres à stries fines, leurs 
points peu visibles même en avant, dissimulés par la pu- 
bescence. Long. 2,8-3 mm........ ..... 46. minutus 


9. Front bombé au-dessus du rostre, sa courbure dorsale 


formant á sa base avec celle du rostre une sinuosité plus 
CMOS NT DRONCÉR PA mn a ne he RES 


— Courbure dorsale du rostre continuant celle du front sans 


interruption. Rostre mince, plus long que la tête et le 
prothorax, à sa base à peine plus large que le front entre 
les yeux. Côtés des élytres, la suture, le segment anal roux, 
le ventre foncé. Pubescence des élytres dense, cendrée ou 
Ann, Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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blanchátre, le calus antéapical blanc. Pattes á pubescence. 
cendrée, serrée. Long. 3-4 mm.......... 9. flavipes Panz. 


10. Pubescence dorsale assez fournie, nuageuse et masquant 
presque entiérement la surface des téguments, ces der- 
niers noirs ou brun noir. Prothorax large, a peine plus 
étroit que les élytres entre les épaules, convexe, finement 
ponctué. Rostre beaucoup plus long que la téte et le pro- 
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Fig. 233. Prosternum de Dorylomus rufulus Bed. — Fig. 234. Id. de 
D. toeniatus F. — Fig. 235. Patte antérieure de D. puberulus Bohem. — 
Fig. 236. Id. de D. villosulus Gyll. — Fig. 237. Id. de D. longimanus 
Forst. Q. — Fig. 238. Id. oy. 


thorax, mince, brillant et finement ponctué strié à la base 
(9) ou cannelé (9). Calus antéapical distinct, cendré. 
Fémurs antérieurs fortement dentés, les tibias antérieurs 
chez le Go angulés au milieu de leur tranche interne. 
Long, SiS - 6 MSN ae ae .... 3. tremulae F. 


— Roux clair, testacé, la poitrine brune, la pubescence dor- 
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sale rare, fine, laissant 4 découvert la majeure partie des 
téguments, ces derniers brillants, le calus antéapical in- 
distinct; pubescence du dessous longue, blanche, appli- 
quée et plus épaisse. Tibias antérieurs presque rectilignes 
sur leur bord interne (ct et Q). Long. 4,5-5,5 mm..... 
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14. Bord antérieur du prosternum non échancré au milieu 
(fig .234) Elytres á calus apical clair. Rostre noir, roux 
ROULÉ PLUS ARS ONE MARS jae hassle iene N, SERGE 


— Bord antérieur du prosternum profondément échancré au 
milieu, l’échancrure limitée de chaque côté par un tout 
petit pli et souvent dissimulée par la pubescence qui en 
garnit l'intérieur (fig. 233)............. DEE be 


42. Rostre cannelé, arqué, plus long que le prothorax. Brun 
A A A PC AA CIS AT 


— Rostre presque droit, à peine plus long que le prothorax, * 


densément ponctué et pubescent, sans cannelures, tout au 
plus avec un court sillon au niveau de Pinsertion des an- 
tennes, épais, roux au sommet, peu différent de longueur 
suivant le sexe. Antennes et pattes ferrugineuses. Pro- 
thorax á ponctuation fine et serrée, le bord antérieur 
marginé de roux. Elytres paralléles, fortement impres- 
sionnés derriére le calus apical, déprimés en arriére, 
avec la suture, une bande latérale et le sommet rougeá- 
tres, le sommet partois foncé, la pubescence dorsale dense, 
cendrée et brune, tachetée. Long. 2-3 mm...... ay ee 


43. Rostre presque glabre et au moins aussi long que la téte 
SATA LEO AN RN as Rat A AO 


— Rostre pubescent par-dessus les cannelures et moins 
long (9) ou seulement aussi long (Q) que la tête et le 
prothorax réunis. En majeure partie noir, les élytres 
paraissant parfois rougeátres au sommet, peu déprimés 
en arriére, tachetés de pubescence grise. Pattes et anten- 
nes brunes ou ferrugineuses. Tibias antérieurs fortement 
comprimés, leur tranche externe présentant dans leur 
milieu un sillon longitudinal entre deux lignes élevées, 


14. occalescens Gyll. 


13. 


caréniformes. Long. 4-4,5 mm............. 7. affinis Payk. 


14. Funicule a 2¢ article du double aussi long que large. Ti- 


A Sh en, 
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bias antérieurs tronqués à leur sommet presque perpendi- 
culairement à leur axe. Rostre peu plus large à sa base 
que le front entre les yeux, légèrement et réguliérement 
arqué. Long. 4-5 mm......... RSA ee 6. Dejeani Faust. 
A 
Y 
240 241 
Fig. 239. Dorytomus dorsalis L. — Fig. 240. Smicronyx cyaneus Gyll. — 


Fig. 241 Id. Tete. 


— Funicule á 2* article peu plus long que large. Tibias anté- 
rieurs bisinués en dedans ($, 9), obliquement tronqués 
au sommet. Rostre á sa base plus large que le front, 
presque droit jusqu’a Pinsertion des antennes, puis cour- 
bé. Long. 4,5-5 mm 

15. Elytres pubescents ou tachetés sur fond brun ou roux. 
of Segment anal plan. ln ver a ser O CES 

— Noir, les élytres glabres, d'un rouge de laque, brillants, 
avec le bord latéral et souvent la suture en avant noirs. 
Rostre fortement cannelé (fig. 239). co’. Segment anal avec 
une grande et profonde impression lisse, bordée de chaque 


A rake A 2, ES, 8. taeniatus F. 


côté par un fort tubercule. Long. 3,5-4 mm. 22. dorsalis F. 


16, Front bombé au-dessus du rostre. Téte rousse. Rostre 
luisant. Pas de calus antéapical clair...... 


— Courbure dorsale du rostre continuant sans interruption 
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celle de la tête. Rostre assez épais et “mat, sauf parfois 
AA o a a ls GO 24 à 18. 


Rostre long, en arc régulier, glabre, brillant, finement 
ponctué strié, roux ou rembruni. Antennes insérées vers 

les 3/5° à partir de la base (9) ou vers le milieu (Q) d 

rostre. Ely tres au moins du double aussi longs que ee 
ensemble, les côtés subparalléles en avant, souvent enfu- 

més en avant le long de la suture, leur pubescence sub- 
squamuleuse au moins en arrière. Long. 3-4 mm....... 
ee ON ne 10. melanophthalmus Payk. 


Rostre plus court, presque droit jusqu’à Pinsertion des 
antennes, légerement courbé au dela. Antennes insérées 
vers le tiers apical (9) ou les 3/5 (9) du rostre. Elytres 
plus courts, les côtés arqués, la pubescence dorsale effi- 
lée et réguliére. Entierement rouge clair, la poitrine seule 
parfois noirätre. Long. 3-4 mm,........ 12. rufulus Bedel 


. Prothorax transversal, roussâtre: Elytres roux au moins 


latéralement, sans calus apical plus clair............... 192 


Prothorax non transversal, noir. Élytres allongés, plus 
du double aussi longs que larges, à peine plus larges que 
le prothorax, d’un brun noir, les téguments à macules 
noires, la pubescence tachetée, le calus antéapical clair. 
Rostre noir, plus long que le prothorax, cannelé et pubes- 
cent. Fémurs souvent foncés. Long. 3 mm............. 


D FAIRE Don DONNE SE AS RES OI AE NINO el): 


Téte et rostre roux; taille plus grande, 3-4 mm. Entiere- 
ment roux. la pubescence fine et également répartie sur 


A de es eat ho vice a ee ee à a « I cr et 21. 


Rostre strié (3), tout au moins à la base (Q). Roux, la 

téte, le rostre, la massue antennaire, la poitrine noirs, les 
élytres quelquefois enfumés en avant mais la suture et Les e 
côtés non compris. Long. 2,5-3 mm...... 18. salicis Walt. 


Rostre (S', Q) ponctué ou rugueux, tout au plus avec 
une fine ligne médiane élevée. Rostre He le S au moins 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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21. 


— Rostre sensiblement different suivant les sexes, distincte- 


aussi long que la tête et le prothorax, mince. Elytres 
presque toujours enfumés en avant y compris la suture 

mais non les cótés, la pubescence formant des petites ta- 

ches, les poils acuminés á leur sommet. Tibias antérieurs 

sinués seulement à leur base. Long. 2-3 mm........... 
E E A I SCHE ADDRESS 


< 


ee ee 


Rostre trés peu différent suivant les sexes, remarquable- 
“ment épais, aussi large que le genou du fémur antérieur, 
à peine plus long que le prothorax, à pubescence dense 
jusqu’à l'insertion des antennes, un peu moins de lá au 
sommet, avec des traces de deux fines lignes élevées de 
chaque côté. Distance de l’insertion des antennes au som- 
met égale à la largeur du rostre vers l'insertion. Deuxié- 
me article du funicule á peine plus long que large. Pro- 
thorax à côtés parallèles jusqu'au quart antérieur. 
Ponctuation des séries élytrales un peu plus visible en 
avant sur le disque que sur les côtés ou en arrière. 
Fémurs antérieurs faiblement échancrés près du genou, 
leur dent très petite; tibias antérieurs légèrement sinués 
vers leur base seulement (fig. 235). Pubescence du dessous 
‚un peu plus serrée sur la poitrine que sur le ventre. — E. 
Abdomen fortement impressionné au milieu. Long. 3,5- 
MA ae ... 19. puberulus Bohem. 


ment moins large que le genou antérieur; oc, plus épais, 
á peine aussi long que la téte et le prothorax réunis, 
pubescent, la distance de Pinsertion antennaire au som- 
met un peu plus longue que la largeur du rostre; Q, sen- 
siblement plus mince et plus long, pubescent jusqu’à 
l'insertion antennaire, lisse et brillant de la au sommet, | 
l'insertion antennaire près de son milieu. Deuxième arti- 

cle du funicule presque du double aussi long que large. 
Prothorax à côtés régulièrement arqués, quoique peu for- 

tement, vers leur milieu. Ponctuation des stries assez 

visible et semblable sur le disque ä celle des cótés ou de 

la partie postérieure des élytres. Fémurs antérieurs forte- 

ment échancrés près du genou, leur dent assez forte, 

leurs tibias distinctement bisinués en dedans (fig. 236). 

Long. 3-4 mm.......... Axes tye AR: 20. villosulus Gyll. 


O as ie 
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CATALOGUE DES ESPÈCES. 


Sous-genre Dorytomus s. st. 


Rostre élancé, á peine plus épais que les tibias antérieurs, ordi- 
nairement en grande partie glabre, sillonné en dessus, le scrobe 
jusqu’a la base parallele ä ses bords mais ordinairement un peu plus 
rapproché du bord inférieur que du bord supérieur. 


1. D. longimanus Forst., 1771. Nov. Sp. Ins., p. 32; Faust, 1. c., 
pp. 378 et 389, (sep., pp. 87 et 98); — cursor Payk., 1792, Mon. 
p. 3; — voraz F., 1792, Ent. Syst., I, 2, p. 244. 
C’est la plus grande de nos espèces, l’une des plus répandues et 

des plus faciles a reconnaitre; tarses antérieurs (fig. 237, 238). 


D. longimanus Forst., Lypique. 
Noir de poix, varié de ferrugineux en dessus, les antennes et les 
pattes ferrugineuses. 


Ab. a. ventralis Steph., 1831, Ill. Brit., IV, p. 83. 
Ferrugineux ou testacé, le rostre et la poitrine noirs de poix. 
Angleterre. 


Ab. b. macropus Redtb., 1858, Faun. aust., ed. 2, p. 761. 
Testacé, parlois le rostre brun. 


Ab. e. meridionalis Desbr., Mitth. Schw. Ent, Ges., MI, p. 352. 

Vertex moins relevé, le rostre plus court, les élytres profondé- 
ment striés ponctués; coloration foncée, les fémurs et les tibias 
presque entiérement foncés. — Algérie. 


Sur diverses espèces de Peupliers, notamment Populus pyrami- 
dalis et P. nigra., La larve vit dans les bourgeons; la nymphose a 
lieu en terre dans une loge; Vadulte éclôt en mai, hiverne, et pond 
au printemps suivant. 

« Pai constaté chez cette espéce une stridulation assez faible, mais 
bien perceptible. Cette stridulation est produite par le frottement 
des segments mobiles de Pabdomen contre la face inférieure des 
élytres » (L. Bsvet). 

Métamorphoses : XAMBEU, l’Echange, 1896, p. 119 (pag. sp.). 

Nowickt, Verh. z. b. Ges. Wien, 1874, XXIV, p. 346 (Larve). 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Toute l'Europe, sauf Pextréme Nord. 
Toute la France, Corse. 


2. D. Schönherri Faust, l. c. 

Plus petit, plus brillant que D. longimanus Forst. dont il diffère 
par les caractères indiqués; confondu parfois avec D. Dejeani Fst, 
mais en diffère par la frange antérieure du prosternum, ‘ce dernier 
beaucoup plus long devant les hanches, l’insertion des antennes, 
plus éloignée du sommet du rostre, les tibias plus longs et peu dif- 
férents suivant les sexes, le 2° article des tarses postérieurs plus 
long, la saillie mésosternale plus étroite. 

G. Tibias antérieurs brièvement et faiblement sinués a la base, 
assez longuement mais peu fortement arqués au sommet. 

O. Tibias antérieurs à peine plus épais que ceux du ©, indistinc- 
tement sinués en dedans. 

Espagne, Italie. : 

Suisse : assez commun dans le Valais (STIERLIN). 

Aisne (DE BUFFEVENT**). —- Hte-Marne (GERARD*). — Ain (GUILLE- 
BEAU). — lsére (L. GUEDEL, V. PLANET, FaLcoz). — Htes-Alpes (V. PLA- 
NET). — Vaucluse (CHopaut!). — Basses-Alpes (V. PLANET). — Gard 
(A. CHOBAUT). — Gironde (Grraup!). — Tarn (H. GALIBERD). — Loire- 
Inférieure**. — Indre (J. STE-CLAIRE DeviLLE). — Cher (m.). — 
Finistère (Hervé). — Corse : Ajaccio (Vopoz*). 


3. D. tremulae F., 1787, Mant. I, p. 109; Faust, 1. €. pp., 381 et 396. 


(sep. p. 90, 105); — fumosus Rossi, 1790, Fn. Etr. I, p. 124; — 
variegatus Gyll., 4835, ap. Schónh., Gen. Cure. MI, p. 292; & vecors 
Gyll., 1835, l.c., p.293; — co tenuirestris Bohem., 1843, ap.Schönh., 
Gen. Cure., VII, 2, p. 175; — © amplithorax Desbr., 1871, 
Milth. Schweiz Ent. Ges., p. 351; — armatus Petri, 1902, Wien. 
ent. Zeit., p. 156. 

Antennes insérées au milieu (Q) ou trés peu en avant du milieu. 
($) du rostre. 

ot. Tibias antérieurs et intermédiaires dilatés en dedans, vers le 
milieu, parlois presque en forme de dent. 

®. Tibias antérieurs arqués à la base et non dilatés. 

La femelle ne pourrait se confondre qwavec D. Schénherri Faust, 
mais sa forme est plus massive, son prothorax plus large et plus 
convexe, ses élytres plus paralleles. La dilatation interne des tibias 
chez le G' suffit à le distinguer de toutes les autres espèces. 

Terrains humides, sur Populus tremula et alba. 

Toute l'Europe. 
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Toute la France mais assez rare. 


4. D. tortrix L., 1761, Fauna Suec., p. 182; Faust, 1. e., pp. 380, 399 
(sep. p. 89, 108); r, 1775, Mém. V, p. 244; — pecto- 
ralis, Panz., 1796, Fauna Germ., XXXVI, n° 16; — rubiginosus 
Fourc., 1785, Ent. Par., I, p. 131. 

. Côtés du prothorax peu arqués, s'élargissant en avant. Tibias ante- 
rieurs pourvus sur leur tranche externe, dans le milieu, d’un 
sillon ou @une ligne de points enfoncés, limité de chaque cóté par 
une ligne élevée, caréniforme, lisse. 

Rostre un peu plus long que la tête et le prothorax (9, ©). 

O. Antennes inserees vers le tiers apical du rostre; tibias anté- 
rieurs rectilignes en dehors, trés faiblement bisinués en dedans. 

Q. Antennes insérées vers les 3/5° du rostre a partir de la base. 
Tibias antérieurs rectilignes en dedans. Ponctuation des stries visi- 
blement plus forte et les interstries plus étroits que chez le Œ. 

Sa coloration et sa fine pubescence dorsale distinguent cette espèce 
de toutes les autres du méme groupe. Les petits spécimens pour- 
raient étre confondus avec D. rufulus Bedel d'aspect semblable, mais 
chez le tortrix les élytres sont plus longs, le prothorax plus large 
et plus court, le rostre plus fortement sculpté, les tibias antérieurs 
différents. 

Lieux humides. Sur Populus tremula et pyramidalis. 


Biologie : LETZNER, labresberg. nat. Se. schles. Ges. Vat. Cult., 
60, p. 300. 

KALTENBACH, Pflanzfeinde, 1874, p. 544. 

J. H. Keys, Ent. Monthly Mag., 1916, p. 116. 


Europe. Presque toute la France, assez commun; non cité de Pro- 
vence. 


5. D. filirostris Gyll., 1835, ap..Schonh. Gen. Curc., IH, p. 306; 
— Faust, 1. c., pp. 381 et 420, (sept., pp. 90, 129); — Riehli Bach, 
1854, Kaf. Fn. II, p. 298. 

La pubescence est de coloration variable. Fémurs antérieurs a 
dent aigué. 

O”. Articles 4* et suivants. du funicule d’égale longueur et presque 
aussi longs que larges. Tibias antérieurs légérement bisinués en 
dedans, légèrement arqués sur leur moitié apicale. 

©. Funicule à 3° article peu plus long que le 4°, les suivants lege- 
rement transversaux. Tibias antérieurs droits en (eq segment 
anal légèrement impressionné. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Bek D. filirostris Gyll., forme typique 
Pubescence dorsale jaunátre, les téguments bruns. 


Er Ab. tomentosus Fairm., 1859, Ann. Soc. ent. Fr., p. 61; — 
incanusMuls et Rey, Opuscule IX, p. 33; — auripennisDesbr. Mitth., 
iam Schw. ent. Ges. 1871, p. 354. 

ñ Téguments roux ou d’un brun roux, la pubescence dorsale blan- 
pas che, plus serrée sur les cótés du prothorax. 


E Midi de la France, Avignon, Hyères, ete. 
BE Le & se distingue aisément, la © pourrait être confondue avec 
nr. celle de D. longimanus Forst., mais elle a les pattes différentes et le 
| 
A ? lement. 
1 Sur les Peupliers, Populus pyramidalis (H. Brisour) et P. nigra en « 
Bu: automne (L. BEDEL). 
2... ‚Europe moyenne et méridionale. 
m: Toute la France, assez commune. Corse. 
Ex. 6. D. Dejeani Faust, I. c., p. 386 et 424 (sep., pp. 93 et 133); 
YY costirostris Gyll. (en partie). 


Brun de poix, avec des taches noires, la pubescence dorsale cen- 
drée et tachetée. 

cd. Antennes insérées vers le tiers apical du rostre. Fémurs anté- 
rieurs beaucoup plus épais que les postérieurs, armés d’une dent 
aigué; tibias antérieurs bisinués en dedans. 

@. Insertion antennaire vers les 3/5° du rostre a partir de la base. 
Fémurs antérieurs indistinctement plus épais que les postérieurs, : 
leur dent plus petite. Tibias antérieurs visiblement sinués à la base, | 
leur troncature apicale remarquablement perpendiculaire á l’axe du 
tibia. Segment anal transversalement impressionné dans le milieu. — 

Cette espèce ne peut se confondre qu'avec le D. taeniatus F. 4 

Sur les Populus tremula et alba. 

Europe moyenne et méridionale. 

- Toute la France, assez commune. Corse. 


7. D. affinis Payk., 1800, Fn. Suec., III, p. 190 ; Faust, l. c., pp. 384 
et 437 (sep. pp. 93 et 146). 

= Oblong, brun de poix, la pubescence dorsale cendrée et assez dense, 
tachetee. Intervalle des yeux beaucoup plus étroit (5) ou seulement 
un peu plus étroit (9) que le rostre. Prothorax à ponctuation assez 
fine et assez serrée. Pattes courtes, la dent des fémurs petite. 

O”. Insertion antennaire vers le 1/4 apical du rostre; tibias anté- 

rieurs faiblement bisinués en dedans. 


| 
: 
| 
A 
| 
on rostre sans cannelures, tout au plus legerement strie á la base seu- | 
{ 
| 
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Q. Insertion antennaire vers le 1/3 apical du rostre; tibias anté- 


-rieurs légèrement sinués seulement à la base. 


Espèce souvent confondue avec D. taeniatus F. 


Dans les bois; sur Populus tremula (KALTENBACH, L. BEDEL) et sur 
Salix aurita (KALTENBACH). 


Biologie : KaLtexBACH, Planzenf., 1874, pp. 544 et 564. 
Europe, Sibérie, Suisse. 

Toute la France; assez rare. 

Obs. — Cette espèce est placée parmi les Olamus par REITTER. 


8. D. toeniatus F., 1781, Sp. Ins. I, p. 181; — maculatus Marsh., 
1803, Ent. Brit., p. 292; — bituberculatus Zett., 1828, Ins. Lapp. 
I, p. 305; Faust, I. c., p. 386 et 427 (sep. 95 et 136); — Silber- 
manni Wenck., 1866, Cat., Col., p. 129; — costirostris Gyll. (en 
partie). 

Oblong, brun de poix, avec des taches noires, les antennes moins 
la massue, les extrémités du prothorax, et les pattes ferrugineuses, 
la pubescence dorsale formant des petites taches. 

S'. Rostre un peu plus long que la tête et le prothorax réunis, 
l'insertion des antennes vers le tiers apical du restre. 

Q. Rostre beaucoup plus long, Pinsertion des antennes plus prés 
du milieu, le segment anal transversalement impressionné. 

Espéce commune, trés variable et souvent immature. 

On peut la confondre soit avec le D. Dejeani Faust, soit avec Vaffi- 
nis Payk. 

Elle différe de Dejeani par Vinégale longueur du rostre suivant 
le sexe, Pintervalle des yeux plus étroit, le 2° article du funicule 
plus court, la ponctuation de la téte et du prothorax plus grossiére 
et plus serrée, les tibias antérieurs plus courts et obliquement tron- 


| qués au sommet. 


Elle diffère d’affinis par le rostre plus long et plus mince, la ponc- 
tuation du prothorax plus grossiere, les élytres moms largement 


3 arrondis au sommet, les pattes un peu plus longues, les tibias anté- 
- rieurs bisinués en dedans (c%, ©). 


Sur Salix caprea où vit sa larve (H. Brisour). Dès les premiers 


+ beaux jours du printemps sur les chatons de Saules. 


Biologie : Goureau, 1858, Ann. Soc. ent. Fr., Bull., p, VI. 
-H. Brısout, 1864, Ann. Soc. ent, Fr., Bull., p. XIX (larve). 
Europe, Caucase, Siberie, 

Toute la France, trés commune. Corse. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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9, D. flavipes Panz., Fn. Germ., 41, 11; — suratus Gyll. ap. 
Schönh., Gen. Curc. IH, p. 296; Faust, I. c., p. 380, 415 (sep. 89, 
124). 

Allongé, étroit, subdéprimé, noirátre, les spécimens foncés avec la 
base des fémurs, le sommet des tibias, les tarses, le segment anal, 
les antennes, les épaules, et une ligne sur les élytres d'un rouge 
ferrugineux, les spécimens plus clairs avec la tête, le rostre, la poi- 
trine foncés. Tibias antérieurs rugueux et pubescents, leur bord 
externe caréné ou avec des lignes lisses élevées mais sans sillon dis- 
tinct au milieu. Antennes insérées vers les 3/5° du rostre a partir de 
la base. 

a. Fémurs antérieurs à dent forte, les tibias antérieurs bisinués 
en dedans. 

©. Fémurs antérieurs à dent plus petite, les tibias antérieurs 
sinués en dedans seulement a la base, le segment anal avec une legere 
impression transversale devant le sommet. 

Espece confondue avec D. taeniatus F. et Dejeani Faust.; elle en 
differe par la frange antérieure du prosternum, le rostre plus long 
et plus mince, de la base à Vinsertion des antennes peu profondément 
ponctué, strié, rugueux, la pubescence dorsale dense et cendrée, le 
segment anal roux. 

Sur les Saules. 

Allemagne, Provinces Rhénanes (vy. Heypen). Europe méridionale. 
Trés rare en France. 

Suisse : Nidau (MaTHEY!), Genève, Schaffouse, Bas-Valais, Val 
d’Entremont (STIERLIN). — Strasbourg (WENCckER!). — Allier : Brout 
Vernet (H. pu Buysson, Ch. Brisour). — Gard : Pont-du-Gard (A. 
Crogaur). — Vaucluse : environs d'Avignon (A. CroBauT!). 


10. D. melanophthalmus Payk., 1792, Mon. Cure., p. 10; — punc- 
tator Herbst, 1795, Kal. VI, p. 166; Faust, L. c., p. 387 et 445 
(sep. 96 et 154); — agnatus Bohem., 1843, ap. Schónh., Gen. 
Cure. VI, 2, p. 174; — precox Scop. (forte), 1763; — pectoralis 
Gyll., Thomson (non Panz.). 

g'. Tibias antérieurs bisinués en dedans. 

©. Tibias antérieurs sinués seulement a la base. 

L'échancrure du bord antérieur du prosternum est ordinairement 
dissimulée par les poils qui débordent obliquement le bord antérieur. 

Espèce de coloration variable et présentant plusieurs formes : 


D. melanophthalmus Payk. forme typique. 
Téguments d’un roux clair. 
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Ab. a. clitellarius Bohem. ap. Schónh. Gen. Cure. NII, 2, 
724177: 

Dessous noir de poix, les élytres roux, énfumés sur le disque en 
avant, souvent aussi le rostre, les tibias et les fémurs foncés. 

Ab. b. lateralis Faust, 1. c. 

Noir, les antennes, le prothorax en avant et en arrière, la suture 
et une ligne dorsale sur les élytres, les pattes en partie ferrugineux. 


Les spécimens a coloration claire peuvent étre confondus avec le 
D. rufulus Bed.; ils en different par le rostre plus long, plus mince, 
plus arqué, trés finement strié, les antennes insérées plus loin du 
sommet du rostre, les yeux moins rapprochés, la ponctuation plus 
fine et plus serrée du prothorax, la pubescence dorsale un peu plus 
grossiére, les pattes plus élancées. 

Au printemps, sur les chatons de diverses espéces de Saules, 
males de Salix caprea! (RoseNH.), et de S. vininalia, femelles de S. 
alba (URBAN), S. triandra (J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE). 


Biologie : NORDLINGER, Lebensw. Forst. Ratzeburgs Forstin., 


_ 1880, Nachtrage, p. 19. 


ROSENHAUER, Stett. ent. Zeit., 1882, 43, p. 129-130. (Larve et pupe). 
UrBAN, Ent. Blätt., 1914, p. 98, fig. 

Europe; Algérie (L. BEDEL). 

Toute la France, assez commune. 


Sous-genre Enolamus Reitter, /. c. 


Rostre plus épais que les tibias antérieurs, dessus densément ponc- 
tué et en grande partie pubescent. Elytres avec des soies courtes 
mais visibles de profil. Scrobes analogues a ceux de Dorytomus s st. 


41. D. hirtipennis Bedel, 1884, Bull. Soc. ent. Fr., p. 148; — 
taeniatus Gyll., Thoms. (non F.) ; — flavipes Bohem. (non Panz.); 
Faust., l. c., p. 379 et 409 (sep. p. 88 et 418). — suratus Seidl. 
(non Gyll.); — majalis var. Gyll; — ictor Herbst (forte), 1795, 
Käf. VI, p. 277, pl. 81, fig. 6. 


Oblong, subdéprimé, la pubescence dorsale variée, brune et cen- 
drée, plus serrée et blanche sur les cótés du prothorax, les épaules, la 
base du % interstrie et le calus apical. Prothorax court, arrondi 
dilaté sur les cótés, la ponctuation distincte, le bord antérieur relevé. 
Elytres allongés non impressionnés derriére le calus apical. Fémurs a 
dent aigué. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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cg. Tibias antérieurs faiblement bisinués en dedans. 

Q. Tibias antérieurs sinués seulement à la base, le segment anal 
avec une impression devant le sommet. 

Les petits crins relevés des élytres distinguent cette espèce de 
toutes les autres. 

Bords des rivières, sur les les Saules. Printemps. Hiverne. 

Europe moyenne et septentrionale. Suisse. 

Toute la France. Assez commun. 


Sous-genre Olamus Reitter, l. c. 


MAS N/A rte o ps Le pi a om ee 


Elytres sans soies á travers la pubescence. 
Rostre comme Enolamus mais les scrobes rectilignes et dirigés 
trés obliquement vers le bord inférieur. 


12. D. rufulus Bedel, 1884, Bull. Soc. ent. Fr., p. 147; rufatus 
Bedel Faune, 1886, VI, p. 425 (1); — simplex Des Gozis, 1886, 
pectoralis Gyll. (non Panz.), Faust, !. c., p. 387 et 459 (sep. p. 96 
et 168); — arcuatus Panz. (forte); — fructuum Marsh. (forte). =~ 

Oblong, convexe, un peu luisant, d'un rouge clair, le rostre au 
sommet, la poitrine enfumés, la pubescence dorsale fauve et grisátre, 
variée. Prothorax transversal, á ponctuation forte et serrée. Elytres 
convexes. Pattes robustes. 

S. Rostre visiblement strié jusqu’à l’insertion antennaire. Fémurs 
antérieurs fortement renflés, les tibias antérieurs á la base, briéve- 
ment, au sommet plus longuement et faiblement sinués. 

©. Rostre tout au plus légèrement strié à la base, les fémurs anté- 
rieurs moins renflés, les tibias antérieurs sinués seulement a la base. 

Var. simplex Faust, l. c. 

Pattes moins épaisses, les tibias plus gréles, subbisinués en dedans. 
Race de Corse. 

. Sur Salix caprea ! (Tuomson, L. Bepet), Salix lapponica (ZET- 

TERDSTET). Printemps. 


(1) Benet se basant sur l'existence d'un Eteophilus rufulus Manh., de 
l'Amérique du Nord a proposé la substitution de rufatus à son rufulus; mes 
recherches sont restés vaines quant á £teophilus rufulus Manh. dont les 
faunes et les catalogues américains ne parlent pas. Les faunes et les cata- 
logues d'Europe ont adopté le nom de rufulus Bedel qu'il y a lieu de main- 
tenir provisoirement tout au moins, quitte à le remplacer par rufatus lorsqu'il 
sera démontré qu'il fait double emploi. 
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Europe. 

France : partout, peu commun, plus rare dans le midi. Corse. 

Obs. — REITTER place cette espéce dans les Dorytomus s. st. et les 
olamus. 


13. D. validirostris Gyll. 1835, ap. Schönh., Gen. Curc., II, 
p. 294; Faust, l.c., p. 382 et 408 (sep. 9 et 147); — Waltoni 
Bohem., 1843, ap. Schönh., Gen. Curc., VII, 2, p. 171. 


Teguments d’un noir brun, les élytres avec la suture et une bande 


laterale plus claires, les antennes et les pattes ferrugineuses. Rostre 


á peine plus long que le prothorax, presque droit, épais. Prothorax á 
ponctuation serrée. Elytres oblongs, rétrécis arrondis en arriére, 
légérement impressionnés derriére le calus antéapical. Pattes cour- 
tes, les fémurs á dent aigué. 

O. Tibias antérieurs visiblement bisinués en dedans. 

Q. Tibias antérieurs larges, sinués seulement á leur base; seg- 
ment anal devant le sommet, avec une fossette transversale et pro- 
fonde. 

De forme semblable à D. affinis Payk., mais à rostre plus court, 
plus épais, ponctué mais non strié, le bord antérieur du prosternum 
frangé. 

Sur divers Populus et notamment P. nigra (WALTON). 

Europe moyenne et méridionale. Sibérie. 

Toute la France, commune. Rare en Normandie (FAUVEL). Corse. 


44. D. occalescens Gyll., ap. Schónh., Gen. Curc., IH, p. 298; 
Faust, J. c., p. 387 et 440 (sep. 92 et 149). e 


Intervalle des yeux tout au plus moitié de la largeur du rostre (5), 
un peu plus large (Q). Antennes insérées vers le tiers apical du ros- 
tre (Q 0). Lex 

Prothorax peu plus large que long, arrondi sur les côtés. Fémurs 
en massue, leur dent petite. Tibias antérieurs subéchancrés en 
dedans à la base. 

o’. Tibias antérieurs fortement bisinués en dedans. 

O. Tibias antérieurs faiblement sinués à la base en dedans; seg- 
ment anal transversalement impressionné devant son bord posté- 
rieur. p 

Petite espéce facile a reconnaitre. Wis 

Sur Populus alba (DEsBROCHERs); sur les Saules (V. PLANET). Rare, 

Europe moyenne et méridionale. Lapponie, Sibérie occidentale, 


Angleterre (J. FAusT). 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 12 
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Suisse : Genéve, Aarau, Aigle, Chippis sur les bords du Rhóne 
(SrierLiN); Saas (F. MorEL !). Bienne (MALHEY). — Prov. Rhénanes 

(v. HEYDEN). 

Bas-Rhin : Strasbourg (coll. ABEILLE!). — Vosges (PuTon). — 
Bords de l’Ain, Aix-en-Savoie (coll. ABEILLE!). — Isère : Entre-Deux- 
Guiers (V. PLANET!); Grenoble (GuéDEL). — Allier : Broüt-Vernet (H. 
pu Bursson); Gannat (DEsBROCHERS). — Hte-Garonne : Montréjeau (L. 
Gavor!). — Basses-Pyrénées : Pau (coll. Ch. Bris. !). 


15. D. nebulosus Gyll., 1835, ap. Schónh., Gen. Curc., III, p. 304; 
Faust, /. c., p. 380 et 404 (sep. p. 89 et 113). 

Ovale, court, roux, le rostre aussi long que la téte et le prothorax 
(9) ou que le prothorax seulement (9), presque droit. Prothorax 
dilaté arrondi sur les cótés, a ponctuation serrée, avec trois lignes 
de pubescence brune. Elytres non impressionnés sous le calus anté- 
apical, la pubescence plus serrée le long de la suture, formant de 
nombreuses petites taches. Pattes courtes. 

cd. Tibias antérieurs faiblement bisinués en dedans. 

O. Tibias antérieurs sinués seulement à la base. 


D. nebulosus Gyll. forme typique. 
Roux, l’écusson, le ventre et la poitrine bruns. 


Var. arcuatus Faust, /. c. 
Ocracé, le ventre, la poitrine et une tache allongée sur chaque ély- 
tre noirs. 


Petite espèce voisine de D. minutus Gyll. mais en différant par « 


l'intervalle des yeux plus grand, le rostre plus long, les antennes 
insérées plus loin du sommet, le prothorax élargi en avant, la colo- 
ration, la taille et la forme un peu plus large. 

Sur les Populus alba et virginana (H. Brisour). Printemps et été. 

Europe moyenne. Suisse. Sibérie. 

Type : Paris (CHEVROLAT). 

Toute la France mais assez rare. 


46. D. minutus Gyll. 1835, ap. Schónh., Gen. Cure. III, p. 298; 
Faust, l. c. p. 380 et 406, (sep. p. 91 et 115). 
Ovale oblong, subconvexe, brun noir, le rostre épais, presque 


droit, aussi long (c*) ou un peu plus long (Q) que le prothorax, Pin- 
tervalle des yeux beaucoup ( (ct) ou à peine (Q) plus étroit que le 


rostre, le prothorax á peu prés aussi long que large, á ponctuation 


obsolète. Élytres beaucoup plus larges que le prothorax, déclives 
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mais non impressionnés en arriére. Pattes courtes, assez gréles, les 
fémurs finement dentés, les tibias á peine sinués á la base. 

Q. Segment anal transversalement impressionné devant le som- 
met. 

C’est la plus petite des espèces européennes; elle diffère des petits 
spécimens de D. occalescens Gyll. par la frange du prosternum et le 
calus apical a peine visible, de ceux de nebulosus Gyll. par le rostre 
plus épais, le prothorax non élargi en avant, la ponctuation fine et 
un revétement différent. 

Vit sur Populus alba (vy. HEYDEN). 

Europe centrale et méridionale. Rare dans notre faune. 

Provinces rhénanes (v. HeypEN). — Suisse : Nidau(MaTHEY!); Valais 
(ABEILLE!); Sion, Mayens (STIERLIN). 

Bas-Rhin : Strasbourg (WENCKER, SCHERDLIN); Volfisheim (BLIND). — 


Vosges (coll. Ch. Brisout!). — Isère : St-Imier (GUÉDEL). — Vau- 
cluse : Avignon (A. CaoBauT!). — Bouches-du-Rhône : Albaron-en- 
Camargue (A. CHosaut! L. PueL). — Maine-et-Loire : Saint-Rémy- 
la-Varenne (pu Buysson). — Landes (GOBERT). 


17. D. majalisPayk., 1800, Fn. Suec., Ill, p. 251; Faust, l.c., pp. 388 
et 449 (sep. pp. 97 et 158). 


Cette espéce différe de D. salicis Walt., par le rostre plus long, 
plus mince, non sillonné, Pinsertion des antennes plus près de la 
base du rostre, vers le tiers apical, les fémurs plus faiblement dentés. 
Elle varie de coloration 

D. majalis Payk., typique. 

Brun, le dessus roux, la tête et la suture des élytres brunes. 

Ab. a. immaculatus, Faust., /. c. 

Dessus unicolore roux testacé, la téte, le ventre, la poitrine entié- 
rement ou seulement en partie noirs. 


Ab. b. Paykulli Faust., l. C. 
Dessous noir, élytres avec une grande tache dorsale commune et 
les bords latéraux, la téte, le rostre et la massue antennaire noirs. 


Turkestan. 
Sur les chatons des Saules, Salix cinerea, caprea, aurita, repens 


(F. GUILLEAUME). 

Biologie : HartIG, Berl. ent. Zeil., 4864, p. 397. 

Europe septentrionale et moyenne. Danemark (V, Hansen!). — 
Rare. 
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Suisse : Genéve, Schaffouse, Bale, Zurich, Val Ferret, Val d’En- 
tremont (STIERLIN). 

Belgique : Dunes de Blomkenberge (F. GUILLEAUME). 

Bas-Rhin : Strasbourg (coll. Ch. Bris.!). — Meuse : St-Mihiel (coll. 
ABEILLE, cat. Bourgeois). — Nord : Armentières (LETHIERRY). — Seine- | 
et-Oise : Bondy (Ch. Brıs.!); Versailles (De srréez**). — Ain; Chézery; 
le Reculet F. GuiLLEBEAU). — Savoie : St Genix (Y. PLANET). — 
Isère : Grenoble (Gu£per) ; Entre-deux-Guiers (V. PLANET!). --Saône- 
et-Loire : Autun (FAUCONNET). — Allier : Gannat (DESBROCHERS). — 
Indre : Châteauroux Dessrocmers). — Cantal: Le Lioran (FAUVEL), — 
Aude : Carcassonne (GAvoY). » 
18. D. salicis Walton, 1851, Ann. Nat. Hist., 2° série, VII, p. 314; 

Faust., J. e., pp. 388 et 451 (sep. 97 et 160). . 

Ovale, d'un rouge ferrugineux, la téte, le rostre, la massue anten - 
naire et la poitrine noirs, les stries des élytres distinctes seulement — 
sur le disque. 

Ab. Gyllenhali Faust., !. c. 

Poitrine, ventre, une tache allongée sur les élytres près de la « 
suture, noirs | 

Bois humides, sur Salis cinerea (WaALron, Taomson), S. aurita et 
repens (J. St*-Craıre DEVILLE) Printemps et été. dre 

Europe septentrionale et centrale. 

Suisse : Genève, Bâle, Schaffouse, Zurich, Aigle dans le Valais 
(STIERLIN). > 
Nord (LerHIierrY). — Pas-de-Calais : dunes de Condette (J. Ste-CLAIRE 
Devitte). — Marne : forêt des Trois-Fontaines (J.-Ste-CLAIRE DEVILLE). 
— Seine et Seine-et-Oise : Meudon, Marly, S+Germain (Ch. Brisour!); 
S'-Cloud {Desrréez**), — Seine-et-Marne : forêt de Villefermois 
(CHAMPENOIS**). — Oise : Compiègne (SébitiOT**). — Nièvre :Cercy- 
la-Tour (E. Buanc™); source de l'Yonne près Arleuf (J. Ste-CLAIRE- 
DeviLLE). — Saône-et-Loire (FAUCONNET). —Jura: Dole! — Ain: Le Plan- 
tay (GuiLLBEAU). — Basses-Alpes : Faillefeu! — Landes (cat. GOBERT). 

— Tarn (H. Gatipert!). — H-Garonne : Luchon (coll. GRENIER). 


19. D. puberulus Bohem, ap. Schönh., Gen. Cure. VII, 2, p. 779; 
Faust., l. c., pp. 888 et 453 (sept. 97 et 162). 


Espèce peu connue et facile à confondre avec la suivante; elle est 
de forme plus large, plus ovale, sa pubescence cendrée, ses téguments 
d'un roux tirant sur le rouge, le calus antéapical avec une petite k 
tache blanche plus marquée, les antennes sont plus courtes, le 
ront plus étroit (fig. 235). 


| 
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Le male ne différe extérieurement que trés peu de la femelle, 
ainsi que je Pai constaté par Pexamen des organes génitaux. Das: 
BROCHERS qui seul a fait mention de la femelle lui assigne des carac- 
téres qu’elle wa pas (rostre brillant en avant); DESBROCHERS aura 
sans doute confondu cette femelle avec celle de villosulus. 

Les caractéres indiqués ont été relevés sur des spécimens d'Avi- 
gnon. 

Sur Populus alba (A. CHOBAUT). 

- Dalmatie (type); Hongrie. 

Vaucluse : environs d'Avignon, une série de spécimens sur les 
saules (A. CuoBaur!). — Bouches-du-Rhône : Camargue, Albaron 
(ArteL! L. PueL). — Alpes-Maritimes : Villeneuve-Loubet (J. Ste- 
CLAIRE DEVILLE :) 


20. D. villosulus Gyll. ap Schönh., Gen. Cure. IM, p. 303; Faust, 
I. c., p. 385 et 457 (sep. 96 et 166). — co necessarius Faust., 1. c., 
Oblong, subeonvexe, d’un testacé obscur, la pubescence dense 

(fig. 236). 

Ab. fallax Faust;<l. c. 
En entier d’un jaune presque soufre. 


Plus étroite et ordinairement d'une teinte jaune paille plus claire 
- que l'espèce précédente; nos spécimens sont souvent un peu plus 

- foncés que ceux d'Autriche. 

Sur les Saules, au printemps. 

Autriche (type, ex Rerrrer!); Italie (Faust); France (GYLLENHAL). 

Suisse : Schaffouse, Neuchâtel, Zurich, Aarau (STIERLIN). 

Midi de la France : Vaucluse : environs d'Avignon (A. CHoBAUT!). 
-- — Bouches-du-Rhône : Marseille, Rognac (ABEILLE!). — Var : Hyères 

(ABEILLE !). 


21. D. salicinus Gyll., 1827, Ins. Suec., IV, p. 584; Faust, L. c., 
pp. 388 et 455 (sep. pp. 97 et 164); — parvulus Zett., 1828, Ins. 
Lapp.. p. 175. 


Allongé, étroit, noir de poix, à pubescence variée en dessus, blan- 
che en dessous, les antennes (massue exceptée), les bords antérieurs 
et postérieur du prothorax, les bords des élytres, leur suture et une 
‘ligne dorsale, les pattes d'un roux testacé. Rostre épais, peu arqué, 
rugueux longitudinalement et faiblement pubescent, un peu plus 
long que la téte et le prothorax réunis (Q)ou un peu plus court (9). 
Prothorax à côtés assez régulièrement et peu fortement arqués, for- 
tement ponctué. Fémurs épaissis, à dent aiguë. 

Ann. Soc. ent, Fr,, xcıx [1930]. 
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GS. Tibias antérieurs graduellement élargis au sommet. 
9. Tibias antérieurs plus longs, sinués en dedans à la base, paral- 


lèles au delà. 
Petite espèce qui se distingue aisément à sa forme étroite, le pro- 
thorax relativement long, etc. 


Marais froids. Sur Salix caprea (Zett.), S. aurita (J. Ste-CLAIRE — 


DEVILLE). 


Europe centrale et boréale. Danemark (V. Hansen!). Sibérie. 
Suisse : Valais, Aigle, Martigny, Fully, Loéche-les-Bains (BUGNION). 


Zurich, Bâle, Berne (Srıerum). — Province Rhénanes (v. HeYDEN). 
Alsace : Strasbourg (SCHERDLIN); Colmar (LEPRIEUR); Hoenheim 
(BoDEMEYER). — Lorraine : Metz (coll. Ch. Brisour!). — Aisne : La 
Ferté-Milon (SéniLcor*); Corey (pe BUFFÉVENT”). — Orne : 
mares de la Poussinière pres L'Home (L. BeneL). — Nièvre : 
Source de l'Yonne près Arleuf (J. Ste-CLaıre DeviLLE); Brassy (MÉQUI- 
GNON"*). — Saône-et-Loire : Autun (FAUCONNET). — Allier : Monton- 


cel, Monts du Forez (H. pu Buysson); Vicq pres Ebreuil (DESBROCHERS). 
— Cantal : Le Lioran (FaLcoz!). — Sarthe : La Ferté-Bernard (Mon- 
GUILLON). — Finistère : Lesquiffiou en Pleyber-Christ (HERVÉ). — 
Isère : Pont-de-Claix (A. CLerc!). — H'-Savoie : Sallanche (ABEILLE). 
— Hautes-Alpes : St-Etienne-en-Dövoluy (L. FaLcoz!). 


22. D. dorsalis L. Syst. Nat. ed. X, p. 378; Faust, 1. c., pp. 389 et 
413 (sep. pp.98 et172). — sanguilonentus Bed., 1884, Bull. Soc. ent. 
r., p. 71.; — Erirrhinus dorsalis F., J. du Val, Gen, Col. pl. 18, 
fig. 84 et 84 a. h 
Espéce qui ne peut se confondre avec aucune autre et qui présente 

les variations suivantes : 


D. dorsalis L., forme typique. 


Elytres rouges; leurs bords latéraux et une bande suturale élargie 
en arriere mais effacée avant le sommet, noirs (fig. 239). 

Ab. a. Linnei Faust, /. ¢., basithorax Pic, l’Echange 1901, p. 80. 

Elytres entièrement rouges. 


Ab. b. nigrifrons Faust, 1. c. 
En entier sanguin, à l'exception du front, de la massue antennaire 
ot des tarses d'un brun de poix. 


Bois humides, sur les Salix, Salix caprea! (Tnoms., Zerr., BRISCHKE), 
S. repens (J. S'-CLAIRE DEVILLE). 
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D’après Briscuke la larve vit dans les pousses terminales ; l’éclo- 
sion a lieu en juin. 


Biologie : Briscuxe, Entom. Monatsbl , I, 1876, p. 38. 

Europe centrale et septentrionale. Suisse. 

| Toute la France, mais fort rare, dans la région sèche de l’Olivier, 
. — Landes : Gujan (TemPERE !). 


Genre Grthochaetes Germar. 
Germ. 1824, Ins. Sp. Nov. p. 302. 
Synopsis : REITTER, Wien. ent. Zeit., 1899, p. 5, 


Genre ne comprenant qu’une dizaine d’espéces européennes, toutes 
de petite taille et de forme oblongue. 


TABLEAU DES ESPECES. 


4. Antennes à funicule de 6 articles, la massue noire. Elytres 
a épaules effacées ; Orthochaetes S. st................. 2. 


— Antennes à funicule de 7 articles, la massue rouge comme 
le funicule. Elytres plus ou moins étranglés latéralement 


derrière la base; sous-genre Styphlus Schónh.....,..... 5. 
2. Soies des interstries impairs longues, assez grossiéres, 

droites, dressées ou peu. penchees......!.............. D. 
— Ces mêmes soies fines, penchées et visiblement arquée à 

METEOR GT COUTLOS aac eee ae can, oes lysate y ala ie 4. 


3. Oblong, les élytres ornés ou non d'un anneau noir, par- 
fois réduit ä des macules allongées sur les 2°, 4°, 6° inter- 


stries, rarement le disque noir. Long. 2,5-3,5 mm...... 
1. setiger Beck. 


a ia as din ed AAA e "re 


— Briévement ovale, court, les élytres moins du double 
aussi longs que larges, leur disque noir, les cótés roux. 
Long. 2-2,1 mm..... RES, VORN 2. cerdanicus Hust. 


A a LÉ 


4. Élytres ovales, un peu brillants, presque paralléles dans 
leur milieu, briévement arrondis en arriére, leur plus 
grande largeur vers le milieu, leurs soies légércment 
relevées et fortement arquées. Prothorax indistinctement 

Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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plus étroit en avant qu’à la base, ses côtés arqués. Un 
anneau noir sur les élytres. Long. 2-2,5 mm........... 
AAA At a ee 3. insignis Aubé. 


— Elytres allongés, mais fortement rétrécis du milieu au 
sommet, ce dernier étroitement arrondi, les poils des 
interstries courts presque couchés en avant, un peu plus 
longs et un peu plus relevés en arriére mais peu 
arqués: Long. 31mm... . Dee 4. extensus Chevr. 


5. Elytres fortement étranglés latéralement derriére la base, 
leur angle huméral aigu et saillant en avant. Rostre visi- 
blement caréné. Prothorax au moins aussi long que large, 
a peine plus large que la base des élytres, á ponctuation 
grossiére et serrée. Elytres oblongs, non sillonnés, mais 
avec des rangées de gros points, les interstries pairs peu 
convexes, la suture et les impairs plus élevés, pourvus 
d’un rang de soies dressées, grises, légèrement arquées 
et visiblement plus épaisses à leur sommet qu’à leur 
base. Pattes robustes. Long. 3,5 mm..... 5. penicillus Gyll. 


— Elytres légérement étranglés latéralement derriére leur 
base, leur angle huméral peu saillant. Rostre densément 
 ponctué, à carénes indistinctes. Prothorax un peu moins 
longs que large. Elytres á rangées de points superficiels, 
peu visibles, tous les interstries convexes, la suture et 
les impairs plus élevés et un peu plus larges, leurs soies 
blanches, assez grossiéres, droites, acuminées á leur 
sommet, dressées. Long. 2,5............. 6. Tissoni Desbr. 


CATALOGUE DES ESPÈCES. 


Genre Orthochaetes s. st. 


x 


1. O. setiger Beck, 1817, Beitr. Bayr. Ins. Faun., p. 21, pl. 6, fig. 
50; — setulosus Gyll. ap. Schónh., Gen. Cure. II, p. 514; J. du 
Val, Gen. Col. Eur., pl. 23, fig. 111; — erinaceus J. du Val, os 
p. 53, note 4. 


Oblong, convexe, rouge brique, brun ou roussâtre, les antennes 


(la massue noire exceptée) et les pattes ferrugineuses ou d’un roux 
testacé, clair, pourvu sur les pattes, le rostre, la tête et le prothorax 


[784] Curculionidae Gallo-Rhénans. — Orthochaetes. 185 


de courtes soies, fines, éparses et au plus soulevées, sur la suture 
et les interstries impairs de soies alignées, longues, blanches, droi- 
tes, légérement penchées en arriére, plus fortement vers la base. 

Téte enfoncée dans le prothorax, transversalement impressionnée 
sur le front, sa ponctuation plus fine et plus serrée que celle du ros- 
tre. Rostre a peine aussi long (c*) ou un peu plus long (Q) que le 
prothorax, robuste, arqué, pourvu en dessus de quatre carénes plus 
ou moins visibles, les sillons entre les carénes avec une ligne de 
points, le sommet chez la Q brusquement mais faiblement rétréci, 
noir, glabre et brillant. Scrobes profonds et rectilignes. Antennes 
insérées en avant du milieu du rostre, le funicule de 6 articles, le 
1* conique et allongé, le 2* plus long, le 3* seulement aussi long que 
large, les articles 2-4 graduellement élargis, les 5° et 6° fortement 
transversaux, la massue courte, ovale, tronquée a la base. 

Prothorax ordinairement plus large que long, parfois aussi long 
que large, légerement rétréci en avant, plus ou moins fortement 
étranglé derriére le bord antérieur, ce dernier relevé, les cótés fai- 
blement arqués, la base presque rectiligne, les lobes oculaires dis- 
tincts (Q) ou nuls (9), la ponctuation forte, très serrée, rugueuse. 
Ecusson trés petit. 

Elytres oblongs, convexes, un peu plus larges á la hase que le 
prothorax, leur plus grande largeur vers leur milieu; stries fortes, 
leurs points forts et serrés. 

Pattes normales, les tibias faiblement arqués, les tarses trés courts, 
les 4° et 2° articles plus larges que longs, le 3° bilobé et plus large. 

Dessous fortement ponctué, le 4% segment ventral très long 
(fig. 222). 

Long. 2,5-3,5 mm. 

A cette espéce doivent étre rattachés comme variétés, ou races 
alpines, les O. rubricatus Fairm. et discoidalis Fairm. qui sont parfois 
difficiles à séparer de la forme typique (1). La forme du prothorax 
étant un peu variable ne peut étre d’aucune utilité pour la séparation 
de ces formes; il en est de méme pour les soies. Seules les différences 
de forme et de sculpture des élytres caractérisent ces races; encore y 
a-t-il des passages des unes aux autres; setiger est la forme des plai- 
; nes, les deux autres habitent la région alpine des Alpes ou des Pyré- 
nées. 
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(1) Ces deux dernières espèces ont été décrites, l’une rubricatus sur un 
seul exemplaire, d'ailleurs de grande taille, l'autre sur un spécimen. J'ai 
sous les yeux 16 ex. de discoudalis, 12 de rubricatus, 20 de seliger. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 


LO 


186 A. HUSTACHE. [7853 


O. setiger Beck, forme typique. 


Élytres graduellement rétrécis en arrière, les interstries pairs 
plans, la suture et les impairs costiformes, le 3° épaissi a sa base, le 
disque sans anneau noir, mais ayant parfois une macule allongée 
noire sur les 2°, 4° et 6° interstries. 


Ab. plagiatus Schilsky, Käf Eur., XX XXIV, n° 20. 
fab Elytres noirátres, la suture rougeátre. 
Var. a. discoidalis* Fairm. 1869, Stett. ent. Zeit., p. 232. 


Elytres plus courts, plus ovales, fortement rétrécis en arriére á par- 
tir du milieu, plus largement arrondis au sommet, les interstries 
f légérement convexes, plus larges, les impairs un peu plus relevés 
que les pairs, les soies plus couchées vers la base, le disque avec une 
tache transversale noire, interrompue a la suture. 
Les interstries sont moins différents de hauteur que chez la forme 
précédente. 


Var. b. rubricatus* Fairm. 1861, Ann. Soc. ent. Fr., p. 586. 


Elytres en ovale encore plus large, assez fortement élargis jusqu'au 
u milieu, leur rétrécissement postérieur plus brusque et plus long, leur 

sommet plus étroit, plus acuminé ; stries et interstries comme chez le 
>) setiger, le disque avec un anneau transversal noir. 


bes” On rencontre ces insectes dans les mousses, les débris de bois 
E pourri, ete.; a Faillefeu Pen ai capturé une petite colonie dans une 
vieille souche pourrie de sapin. 


0. setiger Beck. 

Europe centrale, Angleterre, Suisse, Nord de l'Italie, Autriche, Bel- 
gique. , 

Bale, Valais (STIERLIN). Peney près Genève (TOURNIER); 

Tout le bassin de la Seine (L. Beper), et probablement toute la 
France. 


Var. discoidalis Fairm. 

Forme des Alpes, de Grenoble a la Méditerrannée. — Basses-Alpes : 
Faillefeu (type), 9 exemplaires; Maurin!; forêt de Chourges (PeYER- 
IMHOFF). — Alpes-Maritimes : St-Martin-Vésubie! (A. GROUVELLE ! 
Ch. Fagnirz; ABEILLE!); Cime de la Valette vers 2.500 m. dalt. au- 
dessus de Belvédère (J. Saryte-CLAIRE DEVILLE). — Isère : Col de 
PAre! Villard de Lans (Acnus”). » 
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Var. rubricatus Fairm. 

Forme des Pyrénées. 

Type : Cauterets, unique (coll. Ch. Brısour) (1). 

Hautes-Pyrénées : Cauterets (A. GrouvELLE!); le Gourzy! Bagnè- 
res-de-Bigorre! — Pyrénées-Orientales : Vernet-les-Bains (A. Grov- 
VELLE!). — Basses-Pyrénées : Gabas! les Eaux-Bonnes! 


2. O. cerdanicus Hust., Bull. Soc. ent. Fr., 1930, p. 192. 


Briévement ovale, les carénes rostrales bien distinctes, le prothorax 
un peu plus large que long, faiblement rétréci en avant, grossiére- 
. ment ponctué. Elytres en ovale court, les cótés fortement et assez 
régulièrement arqués, largement arrondis ensemble au sommet, les 
stries á gros points, les interstries de méme largeur et d'égale et fai- 
ble convexité, le 3° un peu épaissi a sa base, les soies blanches, cour- 
tes, droites, presque verticales; convexes, le disque noirátre, les 
côtés d’un rouge foncé. 

Tibias fortement bisinués en dedans. 

Long. 2-2,1 mm. 

Se distingue de toutes les autres espèces par sa forme large et 
courte, sa coloration, sa petite taille. 

Pyrénées-Orientales : Sommet du Cambre-d'Aze, au-dessus de Mont- 
Louis, sous les pierres, vers 2.600 m. d'altitude, six ex. ! (H. SICARD !). 

3. O. insignis (Styphlus) Chevr., 1863, Cat., Gren., p. 129. 

_ Differe de setiger par ses soies bien plus fines et arquées, sa forme 
plus courte, les élytres de la largeur du prothorax á leur base, les 
côtés légèrement arrondis vers la base, la taille moindre. Le plus 
souvent la coloration est d’un rouge clair. 

D’après B. Tomcin et M. HALLETT (2) cette espèce se tient constam- 
ment en Angleterre sur Viola Curtisi Forst., petite pensée sauvage . 
des dunes maritimes. 

Angleterre. Espagne : Asturies! Portugal! Maroc! 

Type : plage sablonneuse de Camaret près Brest (ALLARD). 

En France dans l'Ouest et le Sud seulement. — Finistère : Morlaix, 
Pennelé-en-St-Martin, Tresidy-en-Plouigneau, Kérozar; la Boissiére 
(Hervé). — Cötes-du-Nord : Plouha (R. PescHeT). — Vendée : St-Gilles- 
sur-Vic (J. Samnre-CLaire Device). — Tarn (H. GALIBERT). — Île de 
Ré (coll. C. Facniez!). — Pyrénées-Orient. : Perthus (NoRMAND). — 
Aude : forêt de la Loubatière, dans la Montagne Noire, à 700 mètres 


(1) Dans la coll. FAıRMAIRE se trouvent avec l'indication rubricatus- 
insignis des spécimens de l'ile de Ré et de Nantes. 
(2) Ent. Monthly Mag., 1915, pp. 18 et 292. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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d'altitude (Gavoy) (1). — Bouches-du-Rhône : Cuges (NORMAND). — 
Var. — Alpes-Maritimes (J. Sarvre-CLAIRE DEVILLE). — Corse : Tat- 


tone, forêt de Valdoniello! Vizzavona (J. SaInTe-CLaiRe DEVILLE) ; 
Alerio (DE CARAFFA?). : 


4. O. extensus (Siyphlus) Chevr. 1880, Bull. Soc. ent. Fr., p. 191. 


se distingue aisément de insignis 2% sa forme beauconp plus allon- 
gée. 

Espagne : type, Asturies. 

France : Hautes-Pyrénées, Cirque de Gavarnie (J. CLERMONT el 
H. GALIBERT!). 


Sous-Genre Styphlus Schönherr. : 
Schönh., 1826, Curc. Disp. Meth., p. 258. 


5. O. penicillus Gyll. ap. Schönh., Gen. Cure. II, p. 510. 


Allemagne (J. ScHiLskY). 

Type : Midi de la France. 

Var : Le Beausset (M. pe Boissy! H. Sterri!); La Seyne (ABEILLE!); 
Toulon (Mapon!). — Isère : Vienne (L. FaLcoz!). 


6. O. Tissoni Desbr., Le Frelon XIV, [1905], p. 24. 


Cette espèce a la forme d’un petit setiger mais de forme plus étroite, 
les soies blanches plus longues, la massue des antennes rousse 
comme le funicule, le rostre fortement étranglé á la base. 

Le prothorax est grossierement ponctué. 

Unique localité connue : 

Gard : Colline de Prime-Combe près de Sommiéres (Tisson DE Tho- 
RAS). 


Genre Pseudostyphius Tournier, 
Tourn., 1874, Ann. Soc. ent. Bel., XVII, pp. 69 et 75. 


Genre ne comptant que deux espèces à revêtement dorsal tras — 
dense et rappellant un peu celui des Bagous. Leur forme et leurs 
caractères les rapprochent des Orthockaetes dont elles different par 
les caractères indiqués. | 

Une seule espèce de notre faune, le génotype : 


(1) Détermination à contrôler. 
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P. pilumnus Gyll., 1835, ap. Schönh., Gen. Curc., II, p. 288; — 
setiger Perris (Bagous), 1857, Ann. Soc. Linn., Lyon, IV, p. 144. — 
severopolinus Fairm. (Bagous), Ann. Soc. ent. Fr., 1853, p, 741. 


Oblong, terne, brun ou rougeátre, le rostre, les antennes, les pattes 
et les derniers segments ventraux en entier ou seulement au sommet 
ferrugineux, couvert en majeure partie d’une couche de squamules 
arrondies d'un gris blanchätre. 

Rostre aussi long (') ou un peu plus long (Q) que la tête et le 
prothorax, substrié, pubescent, faiblement courbé, squamulé jusqu'au 
sommet (S') ou seulement jusqu’à l’insertion antennaire (Q). Anten- 
nes insérées devant le milieu du rostre, le scape avec quelques 
soies blanches, le 4° article du funicule deux fois aussi long que le 
2°, ce dernier aussi long que large, les suivants courts, arrondis, 
serrés ne croissant que peu en épaisseur, la massue ovale acuminée. 

Prothorax a peineaussi long que large, rétréci, fortement en avant, 
peu en arrière, arrondi sur les côtés, sa plus grande largeur der- 
riére le milieu, Pétranglement antérieur assez faible. Ecusson petit. 

Elytres plus larges que le prothorax, paralléles latéralement, atté- 
nués au sommet; stries ponctuées, interstries impairs un peu sail- 
lants, pourvus d’une série de soies blanches et relevées. Articles 
des tarses courts, le 2° plus large que long, le 3° bilobé. 

Long. 2.7-3 mm. 

Biologie : C. URBAN, Ent. Blatt., 1929, p. 23. 

Vit sur Matricaria chamomilla; de juin á septembre. 

Europe centrale et méridionale. Suisse. _ 

Signalé de toute la France. Assez commun. 


SMICRONYCHINI 


Caractéres analogues a ceux des Errirhini dont ils different par les 
caractéres suivants : 

Ongles soudés á la base. Base du rostre séparée du front par une 
ligne ou une dépression transversales. Yeux allongés contigus ou 
très étroitement séparés l’un de l’autre en dessous. Tête enfoncée 
_dans le prothorax, sa partie visible étroite, comme un étroit bandeau. 
Élytres avec la 40° strie (marginale) effacée en arrière, pas plus lon- 
gue que Pépisterne métathoracique, la 9° entiére et bien marquée. 
Pespace compris entre la 9° et la 40° sillonné. Pro- et mésosternums 
simples. 
: Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Groupe ne comprenant que peu de genres dont les deux suivants 
de notre faune : 


— Onychium moins long que les trois articles précédents 

réunis, les ongles très petits; 2° article du funicule anten- 

naire court. Revêtement dorsal composé de squamules 

simples, parfois entremélées de poils très courts...... 
Smicronyx Schónh. — 


— Onychium aussi long que le reste du tarse, les ongles 


| robustes et de longueur normale, le 3° article à peine plus 
i as large que le 2°; 2° article du funicule allongé. Revéte- 
Ba, ment dorsal compact, formé de squamules trés serrées, 
, les élytres avec des séries de soiesalignées et demi-dres- 
5 SORGE a Sharpia Tourn. 


Genre Smieronyx Schónherr. 


Schönh., 1843, Gen. Curc,, VII, 2, p. 313. 
Micronyx, Schónh., 1836, Gen. Curc., HT, p. 423. 
Tournier, Ann. Soc. ent. Bel., XVI, 1873, p. 77 (Synopsis). 
L. BebeL, Faune, VI, p. 109. 


Rostre aussi long ou un peu plus long que la téte et le prothorax 
réunis, assez robuste, cylindrique, ses scrobes commencant vers son 
tiers antérieur, obliques et atteignant la base en dessous. Téte alu- 
tacée, glabre, les yeux trés déprimés et presque contigus au pro- 
thorax. Antennes médiocres, le scape claviforme et n’atteignant pas 
Yeil, le funicule de 7 articles, le 4% allongé, les suivants courts et 
s'épaississant peu á peu, la massue oblongue. Prothorax aussi long 
que large, ou un peu plus court, arrondi sur les cótés, tronqué a ses 
extrémités. Écusson à peine distinct. Elytres ovales ouoblongs, assez 
convexes, un peu plus larges que le prothorax et légérement échan- 
crés en are à leur base, le calus huméral ordinairement un peu élevé. 
Fémurs en massue; tibias droits, légérement et progressivement 
élargis, brièvement mucronés à langle apical interne; tarses courts, 
spongieux en dessous, le 3° article bilobé. Prosternum fortement 
échancré a son bord antérieur; 2° segment ventral aussi long que les 
3° et 4° réunis, séparé du 4°r par une sutnre droite. 

Les caractères sexuels secondaires sont faibles, cependant chez le 
g' le rostre est plus court, plus fortement sculpté, ses carénes attei- 
gnent presque son sommet, les fémurs postérieurs sont pourvus le 
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plus souvent d'une épine trés petite mais cependant visible. 

Genre répandu dans toute l’Europe, le Nord de Afrique et de 
l'Amérique. 

Ses espèces se répartissent en deux groupes : Sous-genre Chalybo- 
dontus et Smicronyz s. st. 

Le groupe des Chalybodontus ne compte que peu d’especes, de 
taille relativement grande, de coloration bleue pour la plupart et 
vivant au collet ou ou sur les bulbes écailleux des Orobanches. 

Les Smicronyz s. st., tous de très petite taille, de forme et de 
coloration analogues, sont difficiles 4 définir par des caractères sûrs 
et précis, Ils vivent sur les Cuseutes, plantes parasites des Tröfles, 
Luzernes, Genéts, Orties, etc. É 

Jai pu examiner à Lyon les types de Rey. En outre M. Pic m'a 
communiqué cing types (ou? cotypes) de la collection Tourner (1). 
L'étude de ces insectes sous un grossissement de 400 diamètres envi- 
ron m’a permis de retenir seulement cing espèces pour notre faune. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


4. Rostre arqué, inerme en dessous. Stries des élytres bien 
tracées. Fémurs inermes, parfois avec une très petite 
épine chez le I; Smicronyz s. st. — Insectes très petits, 
noirs, plus ou moins squamulés...................... il 


— Rostre presque droit pourvu en dessous, vers la base, d'une 
courte dent triangulaire(fig.241).Stries des élytres réduites 
a des rangées de trés petits points. Fémurs finement den- 
tés; sous-genre Chalybodontus Desbr. — Forme large, 
elliptique, d'un bleuatre brillant. Prothorax ponctué sur 
le disque, aciculé sur les côtés, orné à l’état très frais de 
trois raies peu tranchées de squamules blanches et fuga- 
ces. Elytres ornés sur la base d’une courte raie squamu- 
leuse blanche, les interstries lisses. Pattes noires squa- 
mulées de cendré. Dessous noir fortement ponctué sur 
la poitrine, leventre lisse, les épisternes densément squa- 
auules® LONG. 2.0 -0. MM... 2.02 2d ed. ros 4. cyaneus Gyll. 


_ Dos du prothorax à ponctuation grossièrement aciculée, 


(1) Parmi ces 5 spécimens se trouvait un individu de 5. seops Tourn., 
Sarepta, avec la mention type et qui a les tibias noirs contrairement à la 
description de Tournıer qui les indique testacés. 

Ann. Soc. ent. Fr., Xcıx [1930]. 
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les cótés grossiérement ponctués ridés, a rides saillantes. 
Elytres opaques, a pointillé distinct, extrémement serré. 
4. Var. opacus Bris. 


co PE NIRO A dir) O 


. Ongles des tarses sensiblement égaux................. 3. 
Ongles des tarses très visiblement inégaux............. 6. 


. Prothorax sans tache particulière squamuleuse blanche, 
les côtés distinctement arqués....................... 4. 


Prothorax subcylindrique, orné sur chacun des angles 
postérieurs d'une grande tache rectangulaire squamuleuse 
blanche, le reste du disque á squamules noirátres. Ely- 
tres 4 revétement trés dense, brun noir, varié de taches 
plus claires, jaunes et blanches, les squamules imbri- 
quées dans ces derniéres taches. Fémurs denticulés, le 
denticule squamulé. Long. 1,7 mm..... 3. Revelieri Tourn. 


. Prothorax granulé ou ponctué rápeux sur le disque.... 5. 


Prothorax distinctement ponctué sur le disque, les inter- 
valles des points, plans. Elytres couverts, à l’état frais, 
de squamules oblongues cendrées et brunes, ces der- 
nières plus étroites. Long. 4,2-4,9 mm................ 
U IA CEE ME SE ......... A. jungermanniae Reich. 


. Squamules des élytres en majeure partie grandes, ovales, 
peu plus longues que larges. Forme ovale. — g' Fémurs 
antérieurs fortement échancrés et finement denticulés. 
Long. À, Mi osos ang Sata nenn 2. Reichi Gyll. 


Squamules des élytres oblongues, cendrées et brunes, 

ces dernières plus étroites. Forme plus étroite. — ot Fé- 

murs antérieurs faiblement échancrés et inermes. 

QE AO CR, AAA Es ee A 
EE © i: jungermanniae ab. funebris Tourn. 


a ae très inégaux, Vinterne très petit. Prothorax glo- 
buleux á ponctuation fine, le plus souvent glabre et bril- 
lant. Elytres ovales, brillants, leurs squamules blanches 
mélangées de poils, trés caduques, faisant défaut le plus 
souvent. Long. 1,22 mm............. .... 5. coecus Reich. 


Ongles moins inégaux, l’interne au moins moitié de 
l'externe. Prothorax à ponctuation très serrée, souvent 
granulé, mat, pubescent sur les côtés au moins. Squa- 
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mules élytrales piliformes ou tout au moins tres étroites, 
lancéolées, non rayées. Pattes souvent d'un rougeátre 
EP ia das 6. nebulosus Tourn. 


Genre Smicronyx Schónh. 
Sous-genre Chalybodontus Desbrochers. 
Desbr., Le Frelon, V, 1893-96, p. 170, 


Ce sous-genre ne comprend que trois ou quatre espèces relative- 
ment grandes, 


1. S. cyaneus Gyll ap.Schönh., Gen. Curc., MI, p. 424; J. du Val, 
Gen, 1854, pl. 21, fig. 101 et 101; — Lallemanti Faust, in litt. (1); 
— var. opacus Bris., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 335. 

La var. opacus Bris. n’est bien ch que la forme de gene 
espéce a prothorax fortement ponctué (fig. 240, 241). 

Cette espece vit dans les tiges des Orobanchacées, Phelipaea lutea 
en Algérie (RAFFRAY, Perris), Orobanche rapum-genista en Italie 
(BARGAGLI); cette dernière plante est parasite de Sarothamnus sco- 
parius. 

La larve vit dans les tiges où elle creuse des galeries et se trans- 
forme en terre. 

Biologie : Xambeu, Mémoire IX, p. 19. 

Barsasuı, Boll. Soc. Ent. It., 1884, p. 20 et Rincof. Eur., p. 182. 

Zone méditerranéenne, Italie, Russie méridionale, Algérie! 

Type : France méridionale (DEJEAN). 

Vaucluse : La Bonde (Ch. Facniez!); Avignon (A. CHOBAUT). — 


Drôme : Montélimar (BARTHE). — Gard : Les Angles (A. CHOoBAUT!); 
St Genies-de-Comolas (A. CHoBAUT). — Aude : forêt des Fanges 
(Gavor). — Pyrénées-Orientales: Ria (XAMBEU). — H'*-Garonne: Tou- 
louse (ex. Martus > HorFMANN). — Tarn (H. GALIBERT). — Val- 


d'Aran : Les (1 Léon-HILAIRE!). 


Sous-genre Smicronyx Schónh., s. st.’ 


Sauf indication contraire les squamules dorsales sont déprimées et 
longitudinalement rayées. Les tibias sont pourvus en dedans de quel- 
ques courtes soies raides. 


(1) Le S. Lallemanti Faust est encore inédit quoique répandu sous ce 
nom dans diverses collections; il est d'ailleurs identique au cyaneus Gyll. 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 13 
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Toutes ces espèces vivent sur les Cuscutes, plantes parasites des 
Légumineuses, des Orties, etc. La femelle dépose ses ceufs sur les 
tiges filiformes ou les larves produisent des galles lisses servant á 
leur nourriture. La transformatiou a lieu en terre, l’éclosion pendant 
tout Pete et Pautomne (*). 


2. S. Reichi Gyll., 1835, ap. Schonh., Gen. Cure., II, p. 426; — pyg- 

meus Curtis, 1840, Ann. Nat. Hist., Y, p. 280. 

Revêtement dorsal léger, cendré, les squamules entremélées de très 
courtes soies grises et couchées, formant quelques taches sur les 
cótés des élytres. Prothorax á peu prés aussi long que large, forte- 
ment rétréci en avant, couvert de granules fins et serrés, avec une 
étroite ligne médiane lisse (faisant parfois défaut), á peine squamulé. 
Dessous á squamules blanches plus serrées sur les cótés. 

Type : Nord de la France. . 


Var. marmoratus* Rey, PEchange, 1893, p. 123. 


Taille moindre, forme plus courte, les élytres plus fortement rétrécis 
en arriere. Revétement élytral trés dense, cendré, marbré de taches 
brunes, les squamules peu plus longues que larges, légérement imbri- 
quées au moins en avant dans les taches claires. Prothorax plus 
court, peu étranglé en avant, á granulation forte et écrasée, squamulé 
sur les côtés, pubescent dans le milieu. Dessous revétu de squamules 
grandes, presque rondes, trés serrées. 

Type: Midi de la France. 

Probablement sur les Cuscutes. Trouvé a plusieurs reprises par 
H. Porrevin dans les fleurs prêtes à s’ouvrir d'une Gentianacée, la 
Petite centaurée (Erythraea centaurium Perr), captures très proba- 
blement accidentelles. 


Le Reichi est vraisemblablement la forme du Centre, de l'Est et de 
l'Ouest de la France, la var. marmoratus celle du Midi. 

Forme typique : 

Jura : Dole. — Cher : Bourges (J. S'-CLatre DeviLLE). — Landes : 
Montfort (MASCARAUX). | 


Var. marmoratus Rey. 
Camargue (L. Puer!). Tarascon, La Turbie, Estérel (J. S'e-CLAIRE 
Device). St-Martin-Vésubie ! 


(1) Pour les'espèces de ce groupe sujettes à confusion je me borne à citer 


les spécimens éludiés. 
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3. S. Revelieri Tourn., ‚pP. 414. 


Revêtement dorsal en majeure partie d’un brun noir, varié sur les 
élytres de quelques petites taches d’un brun clair et d’autres blan- 
ches, dont parmi ces dernières les six plus grandes sont placées sur 
les calus huméraux et antéapicaux et vers le milieu du 6¢ interstrie ; 
les squamules sont arrondies a peine plus longues que larges, visi- 
blement impressionnées en leur centre, disposées en deux rangs 
sur chaque interstrie, sans mélange de poils, les blanches les plus 
grandes. 

Rostre seulement aussi long que la téte et le pr othorax, sa base 
ornée de deux petites touffes de squamules blanches. Prothorax aussi 
long que large, peu arqué sur les cótés, légérement resserré en 
avant, couvert de granules écrasés et peu visibles, voilés par le revé- 
tement foncé, les taches blanches bordées de quelques squamules 
claires et s’étendant dela base au milieu des côtés. Elytres une fois un 
tiers environ aussi larges que le prothorax, les cótés paralléles jus- 
qwau tiers postérieur, leur sommet, vu de haut, paraissant rápeux, 
apparence due a de grosses soies squamuleuses brunes légérement 
soulevées. Dessous et pattes densément squamulés de cendré. 

Long. 1,7 mm. 

Description faite sur un J, tres frais, provenant de Salavico et 
obligeamment communiqué par M. J. S'-CLameE Device. La Q a le 
rostre un peu plus longcomme d'habitude. Le dessin élytral est varia- 
ble comme chez toutes les especes; TOURNIER indique six taches blan- 
ches sur chaque élytre; sur l’exemplaire de Salavico on pourrait à la 
rigueur les y retrouver en comptant comme telles quelques points 
blancs irrégulierement dispersés; sur d'autres les bords des élytres 
sont presque entiérement blancs. 

En outre des taches blanches caractéristiques du prothorax, cette 
espèce se distingue par sa forme étroite, les élytres parallèles, le pro- 
thorax étroit. 

Corse. Types : Porto-Vecchio, Ajaccio (E. RÉVELIÈRE). 

Salavico (J. S'e-Crarre DEVILLE), au fauchoir. — Corse, une petite 
série de spécimens (coll. CROISSANDEAU!);' Casamoza (A. Aenus!). 

Très rare; sur le Tamarix (RÉVELIÈRE), capture vraisemblablement 


accidentelle. 
4. S. jungermanniae Reich, 1797, Mant. Ins., p, 16, fig. 12; — 


cicus Gyll., 1835, ap. Schönh., Gen. Cure. III, p. 426; — variegatus 
Gyll., 1. e., p. 428; — puncticollis Tourn.,l. c., p. 80. 


Squamules dorsales cendrées et brunes, les cendrées ovales, pres- 
nn. Soc. ent. Fr., xcıx [1930] 


196 A. HUSTACHE. ; 1795] 


que du double aussi longues que larges, formant quelques pete ta- 
ches, les brunes plus étroites sur les élytres, piliformes sur le disque 
du prothorax. Dessous densément squamulé de cendré. Élytres du 
double aussi longs que larges, les côtés parallèles jusqu’au milieu. 

Cette espèce diffère de S. Reichi Gyll. par sa forme plus allongée sa 
taille moindre, les élytres plus parallèles. 

Elle se subdivise en deux formes. 

! 

Ss. jungermanniae Reich, forme typique. 

Prothorax sur le disque avec de petits points ronds, séparés par 
des intervalles aussi grands que les points et lisses, brillants, ména- 
geant souvent une étroite ligne médiane lisse, ‘parfois squamulée, le 
revétement squamuleux et cendré sur les cótés, le plus souvent fin, 
piliforme et brun dans le milieu. 


Var. corsicus Fairm., 1861, Ann. Soc. ent. Fr., p. 584. 

Forme un peu plus allongée, le prothorax à ponctuation plus serrée, 
les squamules dorsales un peu plus courtes, plus serrées sur les 
élytres, nombreuses sur le disque du prothorax. 

En somme variété peu distincte de S. jungermaniae Reich. 

Une trentaine de spécimens étudiés, tous de Corse. 


Var. funebris Tourn. /.c., p, 81. 

Ponctuation du prothorax trés serrée, rápeuse. 

Corse : Casamaccioli! Tattone! Francardo! 

Vit sur diverses especes de Cuscutes, Cuscuta epithymum, densi- 
flora, major. 

Biologie: KALTENBACH, Phyt. Ins. Verhandl. nat. Ver. preuss. Reinhl. | 
1856-1869, p. 443. 

J. Mux, Wien. ent. Zeit. 1884, III, p. 67, pl. I, fig. 6-14. 

Búcuinor, Marcellia, UL, 1913, pp. 47-62, pl. L 

URBAN, Deutsch. ent. Zeit. 1914, p. 113, fig. > 

Types de jungermanniae Reich et de cicus Gyll. : Allemagne; de 
variegatus : Paris (CHEVROLAT); de puncticollis Tourn. : Genève: de 
corsicus Fairm. : Corse; de funebris Tourn. : Algérie. 


Forme typique : 


Doubs : Pontarlier (J. S'-CLatre DEVILLE). —Jura : Dóle. — Isère : 
Champs (GukbeL); La Salette! —Htes-Alpes : Col. Bayard! St- Véran- 
en-Queyras! — Basses-Alpes : Le Cousson! Maurin! — Rhône : Beau: 
nant! Brignais! — Pyr.-Orient.: Amélie-les-Bains! — Basses-Pyr. : 
Gabas! — Gironde : Citon-Cénac (E. GirauD !). — Cher : forêt VAL 
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loges (J. S!*-CLAIRE DEVILLE). — Puy-de-Dôme : Prouset(ip.). — Alpes- 
Maritimes : Villeneuve-Loubet, Mt-Agel (1p.). — Landes (MASCARAUX). 
— Jersey (J. St-CLAIRE DEVILLE). 


5. S. cœcus Reich. 1797, Mant. Ins., p. 12, fig. 8; — politus Bohem., 
1843, ap. Schónh., Gen. Cure., VII, 2, p. 314; — cuscutae Ch. Bris., 
1878, Ann. Soc. ent. Fr., p. LXIV. 


Dessus le plus souvent glabre et brillant, parfois cependant les 
élytres avec quelques squamules courtes, blanches et quelques poils, 
le dessous avec des squamules blanchátres et serrées. Rostre seule- 
ment aussi long que la téte et le prothorax, brillant, distinctement 
strié et caréné en arriére. Élytres courts, ovoides, s’élargissant de la 
base au milieu, fortement rétrécis en arriére, trés convexes ainsi 
que le prothorax. Ongle interne excessivement petit, difficile à 
observer. 

Cette espece differe des spécimens désquamulés de S. jungerman- 
niae Reich, par ses ongles, sa forme plus courte, plus ovale, le pro- 
thorax beaucoup plus convexe, plus brillant. 

Vit sur les Cuscutes. « Trés abondant a Vile de Fe en août 
1887, sur les Cuscutes qui envahissent les touffes d'Ulex » (J. Ste- 
CLAIRE DEVILLE). 

Europe. Probablement toute la France. 

Htes-Alpes! Basses-Alpes! Rhone! Hte-Marne, Loire- -Inférieure, Fi- 
nistere, Jersey (J. St-CLAIRE DEVILLE). 


6. S. nebulosus* Tourn., 1. c., p. 82; — modestus Tourn., I. c., p. 83; 
rugicollis* Rey, L’Echange, 1895, p. 123. 


Noir mat. Différe des autres espèces par son revêtement élytral 
formé soit uniquement de poils squamuleux unisériés sur les inter- 
stries, soit de squamules lancéolées et de poils unisériés ne recouvrant 
qu’en partie les interstries. La forme typique a le prothorax den- 
sément ponctué, la forme rugicollis Rey l’a couvert de fins granules 
serrés; il existe des passages entre ces deux formes extrémes. Rostre 
á peine aussi long que la téte et le prothorax réunis, peu arqué. Pro 
thorax aussi long (©) ou un peu plus long ($) que large, largement 
mais faiblement resserré en avant, 4 pubescence fine et éparse, non 
squamulé. 

Forme du S. jungermanniae Reich, mais un peu plus étroit. 

Long. 2 mm. 
Une soixantaine de spécimens étudiés. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Sur la Cuscute du Thym! 

Type de nebulosus Tourn. : France méridionale, Espagne; de mo- 
destus Tourn. Genève; de rugicollis Rey : Lyon, Villié-Morgon, 
Tournus (Saône-et-Loire), Provence. 


Alsace (Scuitsky). — Landes, Loiret (DEsBROCHERS). — Basses- 
Alpes : Cousson, environs de Digne en nombre! — Alpes-Marit. : 
St-Dalmas-le-Salvetage (Ch. Fassıez!) — Gironde : Cussac (E. 
GIRAUD!). 


Genre Sharpia Tournier. 
Tourn., 1874, Ann. Soc. ent. Belg. XVI, pp. 69 et 84. 
Faust, 1881, Horae Soc. Ent. Ross. XVI, p. 31). 


Aux caractères donnés dans le tableau on peut ajouter les suivants : 

Antennes insérées vers le milieu du rostre, les scrobes de ce der- 
nier confluents en dessous. Pattes allongées, les fémurs mutiques, 
les tibias droits et á peine plus courts que les fémurs, le 3* article des 
tarses ni lobé, ni spongieux en dessous. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nombre d’espéces dispersées dans 
la région chaude de l’Ancien continent; une seule de notre faune : 


S. rubida Rosenh. (Erirrhinus), 1856, Thier. And, p. 279, note. 

Oblong, peu convexe, d'un brun rouge, revêtu en dessus de grandes 
squamules cendrées, très serrées ou même légèrement imbriquées 
par places, légérement impressionnées dans leur centre, en dessous 
de squamules grises, muni en outre de soies squamuleuses blan- 
ches, soulevées, assez longues et unisériées sur les interstries des 
élytres, un peu plus courtes, irrégulièrement réparties, mais plus 
‘serrées sur les bords du prothorax. 

Rostre mince, élancé, beaucoup plus long que le prothorax, régu- 
lierement arqué, d’un brun rouge, squamulé jusqu'à l'insertion 
antennaire, dénudé et brillant en avant Antennes élancées. 

Prothorax aussi long que large, un peu arqué sur les côtés, rétréci 
en avant, sa plus grande largeur un peu en avant du milieu, la ponc- 
tuation cachée par le revötement. Ecusson très petit. 

Ely tres plus larges que le prothorax et tout au moins du double 
aussi longs que larges ensemble, les côtés parallèles jusqu'au tiers 
postérieur; presque plans, la déclivité postérieure faible, le calus 
huméral marqué; stries fines, les interstries larges et plans, le 5° en 
arrière un peu plus clair mais non calleux; disque orné vers le 
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milieu des 2° et 3° interstries d'une macule transversale plus claire 
mais peu nette. Tarses et hanches noiratres. 

Long. 2,5 mm. environ. 

Mœurs inconnues. Capturé plusieurs fois la nuit à la lumiere artifi- 
cielle, et en un exemplaire de jour sur un petit chardon; de mai a 
juillet (L. PueL). 

Tres rare partout. 

Espagne : Carthagéne, type; Italie (ToURNIER). 

Var : Le Luc (ex Lé£veiLé, ma coll.); Hyères (Ch. Brisour!). — 
Bouches-du-Rhône : Camargue, Albaron (L. PueL!). — Hérault. 


STENOPELMINI 


Tibias dépourvus d’onglet à leur sommet; tarses filiformes; 3° et 
4° segments ventraux légèrement arqués sur leurs bords externes ; 
rostre très gros, le front un peu plus étroit que le rostre, les yeux 
grands. 


Genre Stenopelmus Schónherr, 1836. 
Schonh., Gen. Curc. III, p. 468. 
Momius 1845 Schónh., Gen. Curc. VIII, 2, p. 501. 
Monius Lacordaire, Genera VI, p. 498. 
Degorsia Bedel, 1902, Bull. Soc. ent. Fr. [1901], p. 319. 


Rostre á peine plus long que la téte, subvertical, robuste, arrondi 
aux angles, faiblement arqué; ses scrobes commencant au dela de 
son milieu et presque en dessus, obliques et atteignant le bord infé- 
rieur des yeux (fig. 247). Antennes un peu plus longues que la téte etle 
rostre réunis ; scape claviforme atteignant presque le bord postérieur 
des yeux; funicule á article 1 obconique, allongé et assez gros, 3-7 
tres courts, serrés, la massue ovale, acuminée, articulée. Yeux assez 
grands, oblongo-ovales, transversaux: Prothorax subtransversal, les 
côtés subrectilignes, tronqué en avant, la base à peine arquée. Écus- 
son rond. Élytres courts, médiocrement convexes, parallèles dans 
leurs deux tiers antérieurs, faiblement échancrés à leur base. Pattes 
assez longues, peu robustes, fémurs faiblement claviformes; tibias 
droits, inermes au sommet; tarses grêles, filiformes, non spongieux 
en dessous, le 2° article transversal, le 3° plus long que le 2°, entier, 
le 4° long, à peine plus court que les trois articles précédents réunis, 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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les ongles longs, libres, divergents. Deuxiéme segment ventral nota- 
blement plus long que les 3° et 4° réunis, sa suture avec le 1° subrec- 
tiligne; saillie intercoxale ogivale. Métasternum court. Corps ovale, 
squamulé. Ailé. 

Genre ne comprenant que l’espece suivante : 


S. rufinasus Gyll., 1836, ap, Schónh., Gen. Curc., III, p. 469; — 
Degorsia Champenoisi Bedel, l. c., p., 369. 


Court, ovale, convexe, noir, la moitié apicale du rostre, les anten- 
nes, les tibias et le sommet des fémurs d'un rouge brun, densement 


prothorax et formant une tache en dedans de Pépaule sur les élytres, 
le dessus revétu de squamules d'un brun jaune formant souvent de 
nombreuses petites taches irréguliéres; tarses bruns. 


Rostre ponctué et squamulé a la base, dénudé, lisse et brillant, 
rouge en avant. Prothorax subeylindrique, faiblement rétréci en 
avant, à peu près aussi long que large à la base, le disque à ponc- 
tuation fine et serrée, légerement caréné sur sa ligne médiane, le 
revétement souvent plus dense sur les cótés. Écusson rond et blanc. 
Élytres du double aussi larges que le prothorax, brusquement rétré- 
cis en arriére, arrondis ensemble au sommet; finement striés ponc- 
tués, les 'interstries presque plans. Dessous revétu de squamules 
serrées mais non contigués, hydrofuges comme celles du dessus. 

Long. 1,8 mm. 


oO Un tout petit onglet interne au sommet des tibias. 
Var. Pattes rousses en entier. 


Obs. — GYLLENHAL et les auteurs américains décrivent Pinsecte 
revétu de squamules grises sur le dessus du corps; tous les spéci- 
mens francais examinés, une trentaine, ont le revétement brun en 
dessus et le plus souvent formant de petites taches, rarement com- 
pact; cette modification de coloration serait elle due au climat? 


Petit insecte à facies de Phytobius. Importe d'Amérique dans l’Eu- 
rope occidentale où il s'est acclimaté. « Fossés d’eau douce et claire, 
particulièrement dans le voisinage du littoral; vit immergé, à la face 
inférieure des feuilles d’une petite plante aquatique du genre Azolla 
_[filicuoides en Angleterre]; parfois sur les plantes basses hors de 
Peau. » (L. Beper). 


Synonymie et moeurs : L. BEDEL, Bull. Soc. ent. Fr. [1904] 


revêtu en dessous de squamules blanches débordant sur les côtés du - 


p. 23. ye 
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Hollande (1910), Belgique (1910), Angleterre en 1921 (1). 


Eure : St-Mards-de-Blacarville (Decors, 1892, première capture en 
Europe). — Manche : Moidrey (R. OBERTHÜR). —Orne : Médavy (P. DE 
PEYERIMHOFF). — Loire-Inférieure : Doulon près Nantes (E. pr L'Isue*). 
— Vendée : Croix-de-Vie (J. Ste-CLArrE DEVILLE). — Charente : Cognac 
(L. Beer). — Charente-Inférieure : St-Savinien (CHAMPENOIS !). — 
Gironde : Cussac, St-Medard-d’Eyrans (E. Giraup!); La Teste-de- 
Buch; St-Médard-de-Graves (G. Tempire!). — Pyrénées-Orientales : 


- Argelés (Dr NorMAND!). — Hérault : environs de Montpellier 


(V. Mayer!); marais de Gramenet (H. LAVAGNE). — Puy-de-Dôme : 
Luzillat(A. TEILHARD !). — Gard: Bellegarde près Nimes (J. THÉROND !) 
Allier : Moulins (A. DAupatn!). 


Sud des États Unis-d’Amérique. 


TANYSPHYRINI. 


Onychium très court, ne dépassant pas les lobes du 3° article ; les 
ongles petits, libres, visibles (fig. 243). Corps très petit à revêtement 
hydrofuge, semblable aux Bagous. — Un seul genre : 


Genre Tanysphyrus Schönherr. 
Schönh. 1826, Curc. Disp. p. 568. 
Lacordaire, Gen. Curc. VI, p. 487. 


Rostre allongé, assez gréle, cylindrique, arqué, ses scrobes nais- 
sant á peu de distance du sommet, subrectilignes, atteignant les 
yeux. Antennes médiocres; scape claviforme, n’atteignant pas tout a 
fait Voeil; funicule de 6 articles, les deux premiers un peu plus 
allongés, le 1% gros, les suivants très courts un peu arrondis, serrés, 
la massue ovale, grosse, à peine articulée, englobant le 7° article du 
funicule; yeux médiocres, oblongo-ovales, transversaux. Prothorax 
transversal, cylindrique, les côtés faiblement arqués, tronqué en 
avant, la base légèrement arquée. Ecusson petit, triangulaire. Elytres 


assez courts et assez convexes, subparalléles dans leurs deux tiers 


antérieurs, les épaules calleuses, rétrécis en arriére. Pattes médiocres ; 


(1) Les dates de sa découverte sur les différents pointsde l'Europe sont indi- 
quées dans le supplément aux Rhyncophora de la faune du bassin de la 
Seine, VI bis, p. 41. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930] 
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fémurs claviformes; tibias droits, leur mucron apical court; tarses 
tres courts, larges, spongieux en dessous. Deuxieme segment ven- 
tral aussi long que les 3° et 4° réunis, sa suture avec le 4° arquée; 
saillie intercoxale courte et triangulaire. 
Corps ovale. 
Une seule espece de tres petite taille : 


T. lemnae Payk., 1792, Monog. Curc., p. 78.; J. du Val.,Curc., 
pl. X, fig. 47. 


Ovale, brun noir, varié en dessus de taches blanchátres, revétu 
en dessous de squamules blanches et non contigués. Rostre aussi 
long que la tête et le prothorax (9) ou plus épais et plus court (9). 
Prothorax finement rugueux. Élytres avec leur plus grande largeur 
en arriere du milieu, striés ponctués. Tibias bisinués en dedans, leur 
onglet apical court mais robuste et arqué; 1* article des tarses trian- 
gulaire,le 2 transversal, le 3° large, profondément bilobé, le 4° enfoui 
entre les lobes du précédent. 

Long. 4,5 mm. ' 7 

Var. Antennes et pattes rousses en partie ou en totalité. 

Surface des eaux dormantes, sur les Lemna. 


Biologie : Hammton, Canad. Ent., XVI, p. 135. 


Toute l’Europe. Toute la France. Nord de l'Asie. Nord de P'Améri- 
que. : 4 


HYDRONOMINI. 


Mandibules normales. Téte globuleuse, les yeux appliques sur les 
cótés, déprimés et transversaux, le front a peine rétréci entre les 
. yeux, plus large que le rostre. Antennes à funicule de 6 à 7 articles, 
le scape et le funicule glabres ou presque. Élytres de forme variable 
recouvrant le pygidium. Hanches antérieures contigués. Épimères 
mésothoraciques non ascendants, invisibles de haut. Fémurs inermes. 
Corbeilles tarsales ouvertes. Tarses étroits, le 3° article non ou peu 
plus large que le 2°, jamais bilobé, tout au plus faiblement échancré 
au sommet (lorsqu'il est dilaté) pour Pinsertion de Ponychium, ce 
dernier grand, les ongles simples, libres. 
Téguments á revétement hydrofuge, formé de squamules fortement 
appliquées et plus ou moins soudées entre elles. Aile. 
Petits insectes remarquables par leur revétement et la conforma- 
tion de leurs tarses. 


z= 
r 


nl” 


~ 


[802] Curculionidae Gallo-Rhenans. — Dicranthus. 203 


Insectes amphibies répartis dans un assez grand nombre de genres 
dispersés dans Punivers entier et ne comprenant que les suivants 
dans notre faune : 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Prosternum échancré au bord antérieur, canaliculé ou 
tout au moins fortement déprimé devant les hanches, le 
canal limité de chaque cóté par une aréte obtuse plus 
ou moins élevée; lobes oculaires du prothorax très déve- 
loppés. Tarses presque glabres, en dessus munis seule- 
ment de quelques poils fins et longs. Massue des anten- 
nes peu distinclement articulée, souvent compacte..... 


ho 


— Prosternum plan en avant des hanches, sans canal, son * 
bord antérieur faiblement échancré, les lobes oculaires 
du prothorax médiocres. Antennes insérées en avant du 
milieu du rostre, la massue visiblement articulée. Tarses 
couverts en dessus d'une pubescence trés courte, cendrée 
HIS OT OR tee a ery RETTEN Hydronomus Schónh. 


2. Sommet des élytres terminé par une forte épine. Rostre 

long, gréle, presque droit. Antennes longues et gréles, 

la massue fnsiforme. Corps élancé, étroit, allongé....... 
Dicranthus Motsch. 


— Rostre court, courbé, ordinairement épais... Bagous Schonh. 


Genre Dicranthus Motschulsky. 
Motsch., Bull. Mosc. 1, p. 102, 296. 
Anactodes Bris,, Monog, p. 497. 


Genre ne comprenant que la seule espéce suivante : 

D. elegans Fabricius (Lixus), Syst. eleut. II, p. 493; — D. viltatus 
Motsch., Bull. Mosc. 1845, p. 102, 296; — Bris., Ann. Soc. ent. Fr. 
(1863) Monog. p. 496. 


Allongé, étroit, brun ou ferrugineux, les antennes, les tibias et les 
tarses roux, revétu de squamules cendrées, deux larges bandes sur 
le prothorax et les interstries impairs des élytres foncés, noiratres. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcrx [1930]. 
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Téte tres densément ponctuée, le front avec une impression allon- 
gée. Rostre long, mince, cylindrique, glabre, presque droit. Anten- 
nes longues et glabres, insérées en arrière (9) ou vers le milieu 
(9) du rostre, le 1% article du funicule court, peu plus long que 
large, un peu épaissi, le 2 amplement du double aussi long et beau- 
coup plus mince, les trois suivants graduellement plus courts mais 
encore plus longs que larges, le 6* aussi long, le 7* moins long que 
large, contigu á la massue, la massue foncée, étroite, fusiforme. 

Prothorax peu plus long que large, ses côtés parallèles, étranglé der- 
riére le bord antérieur, ce dernier relevé, les lobes oculaires forts; 
peu convexe, la ponctuation fine, les intervalles entre les points 
plans; parfois avec une légére impression longitudinale, les impres- 
sions latérales souvent indistinctes. Ecusson arrondi. 

Elytres au moins 3 fois aussi longs que larges ensemble, la base 


peu plus large que celle du prothorax et rebordée, les cótés paral- 
lèles, longuement rétrécis-aeuminés en arrière; suture et interstries 


impairs plus fortement convexes que les autres interstries et munis 


de soies squamuleuses blanchätres, excessivement courtes, peu visi- 


bles; 5° interstrie terminé brusquement en arrière par un fort tuber- 
cule; 3 interstrie réuni au sommet avec le 9°, l'un et l'autre prolon- 
gés après leur jonction en une forte dent aiguë et relevée; stries ponc- 
tuées, les points distincts; calus huméral accusé. Pattes longues et 
gréles; tibias munis sur leur tranche interne de 5-6 aspérités ciliées; 
tarses longs et étroits, d'égale largeur, les 2* et 3* articles de méme 
longueur. 

ot. Rostre un peu plus court que la tête et le prothorax, mat, visi- 
blement ponctué, éparsement squamulé. Dessous fortement impres- 
sionné longitudinalement sur toute la longueur. 

Q. Rostre au moins aussi long que la tete et le prothorax ensemble, 
glabre, brillant, indistinctement pointillé. Premier et 5° segments 
ventraux légèrement impressionnés au milieu. 

Long. 4-8,5 mm. 

Magnifique espèce vivant sur Arundo phragmitest L. (BRAUNS). 


Biologie : Brauss, Ent. Nachr., 14881, p.17, p. 107-108 et Stett. ent. 
Zeit., 1885, p. 25. 


Hollande, Nord de l’Allemagne, Suède, Danemark, re Kir- 
ghises, Astrakan; rare. 
France, très rare : 


Loire-Inférieure : Lac de Grandlicu (Ch. Brisour, MARMOTTAN), La - 


Bernerie (MARMOTTAN)!). 


x 
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Genre Bagous Schönherr. 
Schönh., Disp. meth. 1826, p. 289. 
H. Brisout, Monographie, Ann. Soc. ent. Fr. 1863, p. 491. 
J. Schilsky, Revision, Käfer Europa’s, 44, 1907. 
D. Sharp, Notes, in Ent. monthly Mag., LIL [1916], p. 275 et 
LUI [4947], p. 27, p. 100 (1). 


Antennes ordinairement courtes et un peu épaissies, le 1er article 
du funicule épais, obconique, le 2° plus étroit et plus long, les autres 
courts et graduellement élargis, le 7° et parfois le 6° faisant partie de 
la massue, cette derniére ovale. Rostre épais, assez court, subcylin- 
drique, arqué. Phothorax subcylindrique, tout au plus aussi long, 
rarement plus long que large. Écusson généralement distinct, quoique 
petit. Élytres ovales ou oblongs, les épaules obtusément arrondies, le 
calus antéapical plus ou moins élevé. Métasternum sillonné au milieu. 
Deux premiers segments ventraux chacun aussi long que les trois 
derniers ensemble, les 3° et 4* très courts. 

Trochanters et sommet du 5° segment ventral pourvus de deux 
courtes soies blanches (?). 

Le Sale rostre généralement plus court et a pubescence plus dense 
que la © ; ses antennes sont aussi insérées plus près de l'extrémité 
du rostre; les articles des tarses sont aussi souvent un peu plus 
courts, les impressions du métasternum et de l’abdomen plus fortes. 
L’extrémité du rostre est glabre et nue chez la Q. 


Ces insectes se tiennent surtout dans les eaux stagnantes, mares, 
fossés, bords des rivières; ils vivent sur les plantes aquatiques et se 


déplacent, comme les Helophorus, en s’abandonnant au fil de l’eau. A 


peu d’exceptions près leurs mœurs et leurs métamorphoses sont incon- 
nues. 


(1) Travail cité à titre documentaire, car l’auteur, en se basant unique- 
ment sur la conformation de l’organe copulateur du I’ en déduit cette con- 
clusion tout au moins singulière et décevante pour la systématique que les 
Bagous se répartissent en deux tribus distinctes, les Pseudobagoini se rat- 
tachant aux Erirrhini et les Bagoini apparentés aux Cleonini, Lixini, La- 
0) Caractére visible seulement sur les spécimens trés frais et que je n’ai 
pu vérifier que sur quatre espèces, mais qui doit sans doute exister chez 


toutes. 
‘ Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Le plus souvent ces insectes sont recouverts d'une couche de limon 
qui voile leurs téguments; la coloration des squamules est aussi va- 
riable et les taches ou fascies des élytres ne sont pas constantes, de 4 
sorte que leur détermination est parfois difficile, et dans nombre de 
collections il existe des confusions, en particulier pour les espèces 
signalées comme simples variétés dans plusieurs faunes. En outre 
B. curtus et brevis Gyll., frit Herbst signalés dans des catalogues 
locaux sont presque súrement étrangers a notre faune. 


4 TABLEAU DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES. 


4. Elytres plus larges a leur base que le prothorax, les 


Be: épaules distinctes......... LE RES ae ERA 2 
> — Elytres étroits, pas plus larges á leur base que le pro- 
ge AT E E os MELO A o A 1 67e 3. 


2. Antennes a massue ayant son 4* article au moins allongé, 
glabre et brillant comme le funicule, les deux autres ar- 
ticles tres petits et ordinairement pubescents, mats. An- 
tennes inserées vers le milieu du rostre; sous-genre El- 
midomorphus Cussac. Antennes, tibias et tarses testacés. A. 


p — Massue des antennes entierement pubescente et mate... 
Hs AS he arene TE M LAN DE A ot Ree OA Sern ae 


3. Corps allongé, linéaire, les élytres amplement du double 
ro aussi longs que larges. Rostre au moins quatre fois aussi 
long que large. Antennes insérées vers le milieu du rostre. 
Tarses allongés, les trois premiers articles plus longs que 
» larges; sous-genre Lyprus Schönh. Revétement dorsal 
cendré, formé de squamules planes non ponctuées sur les 
élytres, les stries fines, les interstries plans, le 5° dépourvu 
de calus en arriére. Prothorax ptus long que large. Long. 
SR AO AA ple aay A 5. cylindrus Payk. 


— Corps oblong, les élytres plus courts. Tarses trés courts, 
foncés. Antennes insérées en avant du milieu du rostre. 
Squamules élytrales convexes et plus ou moins granu- 
leuses; sous-genre Parabagous Schilsky. Elytres maculés 
de taches sur les interstries impairs, ces derniers relevés 
en côtes interrompues; pourvus d’un rang de soies et de 
deux rangs de granules. Prothorax brusquement rétréci 
en avant, couvert de forts granules. Rostre hérissé de 
poils courts. Long. 2-2,2 mm.......... 6. costulatus Perris. 


a 
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4. Tibias denticulés et ciliés en dedans: tarses allongés, le 
3° article des postérieurs du triple au moins aussi long 
. que large, Punguiculaire avec un rudiment de 4° article 
à sa base. Antennes entièrement glabres et testacées. 
ODE AI In ie 1. denticulatus Hust. 


— Tibias non denticulés en dedans, pourvus seulement de 
quelques cils. Tarses courts. Sommet de la massue anten- 
naire, pubescent, mat; foncé.....:............. SRE ER 5 


5. Forme trés courte, le prothorax presque du double aussi 
large que long, élargi en avant, gris cendré, liseré de noir 
au sommet. Elytres très convexes, assez brusquement 
déclives en arrière, peu plus longs que larges, les stries 
grossières. Rostre épais, plus court que le prothorax. 
POU aa oom RS ER Re san nee 4. petro Herbst 


— Forme oblongue. Elytres faiblement convexes, leur dé- 
clivité postérieur graduelle. Rostre assez mince, plus long 
ou au moins aussi long que le prothorax. Long. 2,5- 


6. Elytres fortement striés ponctués. Prothorax convexe, 
légéremeut impressionné de chaque coté. 2. biimpressus Fahr. 


— Elytres á stries fines, leurs points beaucoup plus petits. 
Prothorax peu convexe, sans impression sur les cótés.. 
SEIEN .......... 3. Mulsanti Fauy. 


7. Dessus du corps mat, le prothorax tout au moins granule. 8. 


— Dessus du corps vernisse, les squamules plates et lui- 
santes méme sur le prothorax, ce dernier rétréci en avant 
dès son tiers antérieur. Onychium pourvu à sa base d'une 
petite nodosité (plus visible aux pattes postérieures), les 


tarses paraissant par suite de cing articles. Long. 3-5 mm. 
22. argillaceus Gyll 


8. 3e article des tarses beaucoup plus large que le 2°, dilaté, 


aussi large ou plus. large que long et bilobé (fig. 255)..... 23. 
— 3e article des tarses non dilaté, entier, non ou seulement | 

peu plus large que le 2° (fig. 253)...................... 9. 
9. 3e ou de interstrie caHeux ou tuberculé au sommet...... 10. 


— Élytres sans calus appréciable sur la déclivité postérieure, 
les interstries peu convexes. Prothorax fortement étranglé 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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12. 


13. 


15. 
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en avant, sa granulation forte et serrée. Tarses très courts, 
les trois premiers articles ensemble moins longs que la 
moitié du tibia. Brun, le revétement cendré, la taille trés 
petite. Long. 1,6-1,6 mm... ru 7. exilis J. du Val 
3e interstrie portant une bosse verruciforme au sommet 
de la déclivité postérieure. Base des élytres relevée en 
bourrelet glabre et luisant de. chaque côté de l’écusson. 


Long. 435 1MM 23%... 2503 aa Ye .. 21. binodulus Herbst 
3* interstrie sans bosse distincte; pas de bourrelet juxta- 
scutellalre 0 NT e oes ett ee 142 
Stries fines, ponctuées ou non, leurs points au plus mé- 

diocres M'EST ode ass NET RE A 42. 


Stries larges, leurs points trés gros entamant fortement 
les interstries, ces derniers convexes. Prothorax subcor- 
diforme, assez fortement rétréci en arriére, brusquement 

et largement étranglé en avant, sa granulation fine et 
trés serrée. Forme courte, ramassée. Long. 3-3,5 mm... 

OPEL Le AIR A SIRO 19. limosus Gyll 
5e interstrie simplement calleux au sommet............. 13. 
5e interstrie terminé par une apophyse assez forte. Tibias 
pple sur leur bord interne. Long. 4,5-5 mm........ 

a snc GPR a A IA 20. nodulosus Gyll 


Élytres du double ou presque aussi longs que larges en- 
‘semble, peu plus largés que le prothorax. Prothorax aussi 
long ou presque que large. Antennes insérées au milieu 
du rostre. Forme allongée, à stries fines et revêtement 
cendré, les élytres avec une tecie postérieure claire 
(fig. 200, AOL ZUR) RU MERE A 14. 
Forme oblongue, les élytres au plus une fois et demie 
aussi longs que eli sensiblement plus larges que le 
A? AAA A A A een 16. 


. 3° article des tarses sensiblement de la largeur du 2 (fig. 45. 


253). 

3° article des tarses visiblement plus large et plus long 
que le 2° (fig. 254). Forme un peu plus courte, les élytres 
pas tout á fait du double aussi longs que larges. Protho- 


‘rax à côtes presque rectilignes en arrière de l’étranglement 


antérieur (fig.254). Long. 2,5-3 mm...... . 18. Heasleri New. 
Forme plus grande et plus large. Prothorax un peu plus 


4 
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large que long, les cótés un peu arrondis (fig. 250). Long. 
A OTE ON IR 16. cnemerythrus Marsh. 


— Prothorax au moins aussi long que large, les côtés rétrécis 


16. 


#7: 


18. 


19. 


20. 


en arrière à peu près en ligne droite '(fig. 252) Forme 
plus étroite et taille moindre. Long. 2,5-3 mm......... 


Elytres environ une fois et demie aussi longs que larges. 17. 


Élytres une fois et un tiers aussi longs que larges. Pro- 
thorax plus large que long, sillenné au milieu. Revêtement 
dorsal gris, les élytres convexes, leurs interstries impairs 
munis de très courtes soies alignées parfois indistinctes, 
le calus du 5° visible (fig. 242). Tibias remarquablement 
larges, les tarses très courts. Long. 2-7 mm............ 
10. diglyptus Bohem. 


2e et 3earticles des tarses tout au plus très peu plus longs 
ML EEE ES LP TA VA IP TEA PR A ARE US 18. 
2e et 3° articles des tarses visiblement plus longs (du dou- 
ble chez la ©) que larges. Prothorax non sillonné, pres- 
que aussi long que large, à peine étranglé en avant. Stries 
faiblement ponctuées (fig. 258). Long. 3,3-4 mm....:.... 


A de dima memes 6 IN O E where 


Prothorax non sillonné au milieu ia 0 19. 


Prothorax sillonné au milieu. Elytres á stries distincte- 


O A A O AA 20. 


Élytres á stries non ponctuées. Prothorax aussi large que 
long, les cótés subparalléles. Elytres presque du double 
aussi larges que le prothorax, leurs interstries plans, le 
calus apical du 5° très petit. Tarses étroits, courts, les 


de et 3e articles aussi longs que larges. Long. 2,8-3 mm. 
42. claudicans Bohem. 


ells ‘pie nos sn die ge sf pue, a = 16 as wees’ s 


Élytres un peu moins larges, les stries internes distincte- 
ment ponctuées en avant. Prothorax d’un quart plus large 
que long (fig. 257). Deuxième article des tarses à peine 
plus large que long, le 3° un peu plus large que long. 
A 17. brevitarsis Hans. 


Elytres non déhiscents au sommet. Tarses courts, les trois 
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13. subcarinatus Gyll. 
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22. 


23. 


A. HUSTACHE. [809] 


premiers articles ensemble (pattes antérieures) égalant 
ensemble au plus la moitié de la longueur du tibia. Calus 
antéapiéal: visible. RTE os TRE ee 21. 


Elytres déhiscents au sommet (fig. 245). Prothorax avec 
un sillon médian étroit et profond. — Q Segment anal 
échancré fortement au sommet (fig. 246). Long. 3-3,5 mm. 
9. frit Herbst 


Tarses remarquablement courts, méme le 4° article, le 2° 
article pas plus long que large, les tibias fortement bisi- 
nués en dedans. Prothorax a cótés subparalleles dans leur 
milieu. Suture et interstries impairs visiblement relevés 
jusqu’à la base. Calus antéapical saillant. Noirätre, les 
tibias et les tarses d’un ferrugineux foncé. Long. 2,2- 
2,5 mo..... A IL ERE ARM RE 14. lutulosus Gyll. 


Pattes plus élancées, les tarses un peu plus longs, les 2° 
et 3° articles un peu plus longs que larges, le 4* allongé. 
Prothorax légèrement rétréci en arrière................ 22. 


Prothorax fortement étranglé en avant, son sillon médian 
profond. Rostre très épais; scape des antennes à peine 
aussi long que la largeur du rostre; 4* article des tarses 
antérieurs seulement aussi long que les 2° et 3° réunis. 
Calus huméral assez saillant. Long.3 mm..... 8. brevis Gyll. 


Prothorax moins fortement étranglé en avant, son sillon 
médiocre. Rostre moins épais, le scape des antennes plus 
long. Tarses ua peu plus longs, les articles 1-3 seulement 
peu plus longs que larges, foncés, le 4* (antérieur) visi- 
blement plus long que les 2° et 3° réunis. Interstries im- 
pairs plus relevés que les pairs, la tache antéapicale 
parfois nulle ou vague. Calus huméral peu saillant, Pan- 
téapical assez aigu. Long. 2,5-3,5 mm.. 15. Revelieri Tourn. 


Rostre non strié latéralement au-dessus du serobe; 3° inter- - .. 
strie non calleux en arriére et á tache jaunátre mal 
accusée, Arrière-corps atténué en un bec assez long, la 
sculpture dorsale fine mais formée de nombreux grains 
convexes, ordinairement 4 par 4 de front sur le 1er inter- 


A IE © 23. lutosus Gyll. 


Rostre latéralement strié au-dessus du scrobe. Déclivité 


AAA 


tr A A mn ln. nf. à 
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postérieure brusque, la sculpture dorsale plus grossiere, 
formee de grains aplatis, le 3° interstrie A tache anté- 
A nette... 23... ee. oe 
24. Tarses d’un brun rouge comme les tibias, le 3° article 
aussi long que large. Cótés du prothorax subparalléles en 
arriére, les angles postérieurs droits, son contour, vu de 
profil, légèrement convexe, et formant un angle obtus 
avec la base des élytres (fig. 248). Long. 1,5-3,7 mm.... 


A fe RS Vite Sy lk at 24. glabrirostris Herbst 


— Tarses noiratres, ordinairement plus foncés que le som- 
met des tibias, le 3e article plus large ou seulement aussi 
large que long. Cotés du prothorax arrondis et nettement 
rétrécis en arriere dans leur moitié postérieure, les angles 
postérieurs obtus; contour, vu de profil, á peu pres rec- 
tiligne et presque dans le prolongement de la base des 
élytres (fig. 249). Long. 2-4 mm.... 25. nigritarsis. Thoms 


DESCRIPTION DES ESPECES. 


Sous-genre Eimidomorphus Cussac (1). 
Cussac, 1851, Ann. Soc. ent. Fr., p. 200. 
Helminthimorphus Bedel, Faune VI, p. 103. 


4. B. denticulatus Hust., 1913, Bull. Soc. ent. Fr., p. 234. 


Noir, antennes, tibias et tarses entierement d'un testacé clair, le 
revétement uniforme. 

Rostre épais, cylindrique, faiblement arqué, presque aussi long que 
le prothorax, à ponctuation très fine, serrée à la base, éparse au som- 
met, glabre et un peu brillant. Antennes à 4 article du funicnle 
court, aussi long que large, le 2° du double aussi long et presque 
aussi épais à son sommet que le 1°", les 3°, 4e, 5° égaux, aussi longs 
que larges, les suivants courts et progressivement plus épais, la mas- 
sue étroite, allongée, impercepliblement feutrée dans son tiers apical. 

Prothorax un peu plus large que long, sa plus grande largeur vers 
le tiers antérieur, les côtés légèrement arqués dans leur tiers anté- 


(1) Ainsi que Va fait observer le D* Smarr, J. c., p. 107, aucune raison 
a'autorise à changer le nom, quoique fautif, créé par Cussac. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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rieur et convergents rectilinéairement mais faiblement dans leurs 
deux tiers basilaires; presque plan, entierement couvert d'une granu- 
lation fine et serrée. Ecusson petit, arrondi, noir, granulé. 


248 | 249 


Fig. 242. Bagous diglyptus Bohem. — Fig. 243. Tarse de Tanysphyrus 
lemnae Payk. — Fig. 244. Raymondionymus Marqueti Aubé (d'après 
CROISSANDEAU). — Fig. 245. Sommet des élytres de Bagous frit Herbst. . 
— Fig. 246. Segment anal du méme Q. — Fig. 247. Téte de Stenopelmus 
rufinasus Gyll. — Fig. 248. Prothorax de Bagous glabrirostris Herbst. — 
Fig. 249. 1d. de B. nigritarsis Thoms. h 


Elytres plus larges á la base que le prothorax dans sa plus grande 
argeur, les épaules saillantes, largement arrondies, les bords laté- — 
raux nettement sinués derrière l'épaule, parallèles dans leurs deux 


Al 
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tiers antérieurs, brusquement et fortement rétrécis dans leur dernier 
tiers, le calus antéapical un peu saillant, les stries á points larges, 
peu profonds, les interstries peu convexes, le 4er très rétréci au 
sommet où il se réunit au 11°, les 3° et 9° un peu élevés à leur sommet. 
Dessus peu convexe, brusquement déclive sur le dernier tiers, cou- 
vert d’une granulation fine, serrée, analogue à celle du prothorax. 

Pattes testacées, les genoux foncés. Tibias bisinués, avec, en 
dessous 6-8 denticules très nets; de longs poils émergent de la base 
de ces denticules. Tarses testacés, le 1° article piriforme, le 2° une 
fois et demie aussi long que le 1er, le 3° presque une fois et demie 
aussi long que le 2e. 

Long. 3,5-4 mm. 

Type : Les Saintes-Marie-de-la-Mer, Camargue (L. Pur). 

Repris dans la même région, le 11 mai 1919, par MM. A. CHOBAUT 
et L. Puen en tamisant des Potamogeton pectinatus L. rejetés sur la 
plage de Valcarès par un coup de vent du sud-est (A. CuoBAUT, Bull. 
Soc. ent. Fr., 1919, p. 182). — Hérault ; Un exemplaire pris á la plage 
de Palavas, environs de Montpellier (H. LAVAGNE!). 

Ce sont les seules captures connues. 


9. B. biimpressus Fähreus, ap. Schónh., Gen. Cure. VII, 2, p. 78; 
— Bris. Monog., p. 499; — frater, Jacq. du Val, Gen. Col. Eur. 
Cure., p. 64, note. 


Court, assez convexe, noir, mat, les antennes, les tibias et les tarses 
testacés, uniformément revétu de squamules serrées, cendrées ou 
grises. 

Téte convexe, le front avec une petite impression. Rostre aussi 
long (9) ou plus long (Q) que le prothorax, fortement arqué, chez la 
© en entier ou tout au moins dans sa moitié antérieure glabre et un 
peu brillant, chez le ' plus robuste et squamulé presque jusqu’au 
sommet. Antennes fines, insérées vers le milieu (Q) ou en avant du 
milieu (9) du rostre; la massue petite, ovale, son 1° article noir et 
brillant, les 2° et 3° mats et indistincts. 

Prothorax cordiforme, plus large que long, fortement rétréci et les 
cótes rectilignes enarriére, devant le milieu fortement élargi arrondi, 
moyennement étranglé en avant, le bord antérieur un peu relevé, le 
disque modérément convexe, 4 granulation trés fine, légerement im- 
pressionné devant l’écusson et aussi transversalement de chaque côté. 

Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, les côtés parallèles ; 
fortement striés ponctués, les interstries convexes, les alternes un 
peu plus relevés en arrière, le 5° sans calus apical, Pimpression anté- 
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apicale distincte. Pattes médiocrement élancées; tibias munis en dedans 

de quelques cils; tarses gréles, d'égale largeur, ensemble aussi longs 

que la moitié du tibia, tous les articles plus longs que larges, l’ony- 

chium aussi long que les trois précédents ensemble. Segment anal 

arrondi au sommet. ; 2 
co. Rostre un peu plus robuste, le prothorax un peu plus court. 

Long. 2,5-2,8 mm. 

- Cette espèce ne peut être confondue qu'avec B. Mulsanti; elle s’en 
distingue par ses stries élytrales plus fortes, leurs points plus gros et 
plus distincts, etc. Elle ressemble assez á B. limosus dont elle differe 
d’ailleurs a premiere vue par sa massue antennaire. 

Littoral de la Méditerranée, de Pocéan Atlantique. 


253 : 
255 
256 


Fig. 250. Bagous cnemerythrus Marsh. — Fig. 251. B. Heasleri New. Q. — 
— Fig. 252. B. tempestivus Herbst. — Fig. 253. Tarse antérieur de 
B. cnemerylhrus Marsh. Q. — Fig. 254. Id. de B. Heasleri New. 
Q. — Fig. 255. Id. de B. a do Herbst. — Fig. 256. Id. EN. lu 
tulosus Gyll. 
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Nauplie (KiersENWE1TER), Crète, Corfou (PAGANETTI!), Caucase, 
Geok-Tapa (SCHELKONIWKO !) Algérie! Turkestan (REITTER). » 
Type de biimpressus : Pise; de frater : Montpellier. ' 
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, 


: 
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Alpes-Maritimes. — Var : Hyères, sur Ranunculus trichophyllus (4). 
(DELAROUZEE, ABEILLE, AUBÉ). — Bouches-du-Rhône : Aix (GRENIER) ; 
Camargue (L. PueL!). — Hérault : Montpellier (J. pu VAL); Palavas 
(H. LAvaGNE!). — Aude : Béziers (MARQUET). — Gironde: Léognan 
(J. CLERMONT). — Loire-Inferieure : La Bernerie (MARMOTTAN !). 


3. B. Mulsanti Fauvel, 1885, Rev. ent., p. 302; — minutus Muls., 
Opuscule IX, 1859, p. 35; Bris., Monog., p. 500. 

Espèce semblable pour la forme et la coloration à B. biimpressus 
Fahr.; elle en différe principalement par les élytres un peu plus 
étroits et par suite relativemeut un peu plus longs, les points des 
stries beaucoup plus petits et parfois peu visibles, le prothorax moins 
convexe, moins large, plus rétréci en arriere, tronqué a la base, fine- 
ment granulé, nullement impressionné sur les cótés, le 2* article des 
tarses seulement aussi long que large, le 3* visiblement plus long que 
te: 20 

Long. 2,5-2,8 mm. 

« En tamisant, en mars, sur le bord de létang de Mauguio, les 
fucus enfouis sous des millions de coquilles microscopiques » (H. La 
VAGNE). 

Burgas sur les bords de la mer Noire (Dr FLacH, déterminé par 
J. Scmizsky). Algérie! 

Type : Aigues-Mortes (MULSANT). 

Corse : Ile Cavallo près Bonifacio (R. DE Borne *). — Var : Hyères 
(DELAROUZEE). — Bouches-du-Rhóne : Aix (GRENIER); Camargue, 
bords des étangs du Valcarès, du Fielou (L. Purt!). — Hérault: 
Etang de Mauguio (H. Lavasne!); Montpellier (J. pu VAL); étang de 
Perols (J. LicaTENsTEIN !). — Charente (CHAMPENOIS). — Aude : Étang 
de Vendres (coll. J. MacniN!). — Finistère : Penmarch (G. Oprer **). 
Algérie ! 


4. B. petro Herbst, Kaf. VI, p. 366, pl. 89, fig. 1; — Aubei Cussac, 
Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 206, pl. IV, fig. 2-4; Bris., Monog., 
p. 508; — chorinaeus Fährs., ap. Schónh., Gen. Curc. VII, 2, 


p. 78. 


Trés court, subovale, noirátre, mat, les antennes, les tibias et les 


tarses testacés. 
Tête un peu convexe, fortement granulée, le front indistinctement 


(1) Capture vraisemblablement accidentelle. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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impressionné. Rostre á peine aussi long que le prothorax, épais, forte- 
ment arqué, glabre, brillant, trés finement et densément pointillé. 
Antennes insérées au milieu du rostre, trés gréles, jaunes, glabres, 
les deux premiers articles á peu pres aussi longs que larges, le 2° 
beaucoup plus étroit que le 4er, tous les articles serrés, la massue 
oblongue-ovale, petite. 

Prothorax trés large, devant le milieu fortement élargi, arrondi 
rétréci fortement et les cótés presque rectilignes en arriére, brusque- 
ment et fortement rétréci en avant mais á peine étranglé derriére le 
bord antérieur, les lobes oculaires forts, la base subtronquée, le disque 
moyennement convexe, à granulation assez fine et très serrée, revêtu 
de squamules serrées cendrées ou grisâtres. Écusson invisible. 


Élytres beaucoup plus larges que le prothorax, environ une fois et ; 


un tiers aussi longs que larges ensemble, les côtés subparalléles jus- 
qu’au milieu, brusquement rétrécis en arrière et légèrement acuminés 
au sommet; profondément striés ponctués, les points des stries assez 
serrés, les interstries plus larges que les stries, plans en avant, un 
peurelevés en arrière, tous d'égale convexité et très finement granulés ; 
calus huméral petit, peu distinct. : 

Pattes élancées; fémurs peu épaissis; tibias munis en dedans de 
quelques cils; tarses très gréles, Végale largeur, tous les articles un 


peu plus longs que larges, le 2° un peu plus court que le 4* et le 


3°. Segment anal arrondi au sommet. 

Long. 2,1-3,2 mm. 

Marécages froids; en tamisant les détritus sur le bord des mares 
ou encore en arrachant les plantes aquatiques sur le bord des mares 
desséchées. Rare. 


Types de petro : Allemagne : d’Aubei : Lille (Cussac); de chorineus : 


Paris (CuevroLar)! 
Europe septentrionale. 1 


Seine: Bondy (Wencker). — Seine-et-Oise : mare de Gargan (J. Ma- 
GNIN!); marais de Sucy et forêt de Rambouillet (MéquiGNoN **); étangs 


de Chaville (BomLteu); forêt de Marly, mare du Chéne-Capitaine — 
(L. Beper). — Aisne : Braisne (coll. Ch. Fasnızz); marais de Ludes ' 


(coll. Horrman). — Loiret : Montargis (TARAVELLIER!). — Marne : Ay 
(Hanez **). — Somme : entre Cayeux et le Hourdel (MARMOTTAN **). — 
Loire-Inférieure : environs de Nantes (E. be l’IsLe *); lac de Grandlieu 
MARMOTTAN **); St-Julien-de-Courcelles (coll. Faënies !). 


à” 


y 


[816] Curculionidae Gallo-Rhénans. — Bagous. 217 


Sous-genre Lyprus Schónherr. 
Schonh., 1826, Disp. méth., p. 290. 


Sous-genre ne comprenant que peu d’especes, la suivante de notre 
faune. 
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Fig. 257. Bagous brevitarsis Hans. — Fig. 258. B. subcarinatus Gyll. 


5. B. cylindrus Payk., 1800, Fn. Suec., II, p. 244; J. du Val, Gen. 
Col., p. 64, pl. 28, fig. 133, 133a; — Lixus attenuatus Ahrens, 
1812, N. Schrift. Ges. Hal. IT, 2, p. 18, pl. I, fig. 9; — cylindrus 
H. Bris. Monog., p. 497. 

Allongé, cylindrique, noir, le funicule des antennes (massue 
exceptée) et les tibias ferrugineux, revétu de squamules cendrées, le 
prothorax orné de deux larges bandes paralleles et parfois confon- 
dues, les élytres parfois avec quelques macules dorsales allongées 
noirátres. 

Téte a granulation serrée. Rostre mince, arqué, plus long que le 
prothorax. Antennes insérées vers le milieu du rostre, les articles du 
funicule trés serrés, difficiles a compter, les 6° et 7° faisant corps avec 
la massue, cette derniére grosse, courte. Prothorax plus long que 
large, faiblement retréci en arriére, arrondi sur les cotés en avant, 
peu, étranglé en avant, modérément convexe. Elytres cylindriques, 


longs, à peine plus larges que le prothorax, graduellement retrécis 


dans leur quart postérieur, trés finement striés, les interstries plans, 
le 5° legerement calleux au sommet, la suture un peu relevée en 
arriere, le calus huméral faible. Ecusson petit. 

Amn. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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“ Patles élancées; tibias ciliés en dedans; tarses bruns, longs, tous 
les articles plus longs que larges, le 3° non dilaté et indistinctement 
plus long que le précédent, Ponychium presque aussi long que les 
trois articles précédents ensemble. Segment anal échancré au sommet. 

G Métasternum et 1° segment ventral longitudinalement impres- 
sionnés au milieu. - 

Long. 3-4 mm. 

Cette espèce se distingue aisément par sa forme longue et cylin- 
drique. 

Bords des marécages. 

Europe centrale et septentrionale. Sur Lemna (GYLLENHAL). 

Provinces rhénanes (v. HEYDEN). 


Alsace (SCHERDLIN). — Nord. — Marne. — Somme. — Seine-et- 
Marne! — Seine-et-Oise. — Seine-Inférieure. — Eure-et-Loir. — 
Sarthe. — Saône-et-Loire. — Allier. — Jura! -- Ain. — Rhône! — 
Isère! — Loire : Mt Pilat (Fatcoz!). — Var! — Vraisemblablement 


toute la France. 


Sous-genre Parabagous Schilsky. 
J. Schilsky l. e., 44 n. 


6. B. costulatus Perris Z’Abeille, VII (1870), p. 23. 


Oblong, noir, la base des antennes, les pattes et parfois aussi le 
rostreau sommet brunátres, fortement convexe, revétu de squamules 
brunes, les interstries alternes des élytres avec des macules brunátres 
et grisatres. 

Téte tres convexe, fortement granulée, le front sans impression, 
Rostre remarquablement long, mince, visiblement plus long que le 
prothorax, cylindrique, arqué, squamulé presque jusqu'au sommet.. 
Antennes insérées au milieu du rostre, foncées. 

Prothorax un peu plus large que long, les côtés subparallèles dans 
le milieu, fortement étranglé en avant, le bord antérieur relevé et lége- 
rement ‘canalieulé au milieu, la granulation forte, rugueuse. 

Elytres très peu plus larges que le prothorax au milieu, une fois un 
tiers environ aussi longs que larges ensemble, à peine élargis en ar- 
rière, les côtés parallèles en avant, arrondis ensemble au sommet; 
‚convexes, striös, les points des stries indistincts, les insterstries 3, 
5, 7, costiformes, portant des soies imperceptibles, les 5° et 7° s’effa- 


cant vers leur sommet sans former de calus, les autres interstries 


plans, paraissant ponctués, mais en réalité munis de deux rangs de 


A A e SERIO 
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très petits granules, la suture légèrement relevée en arrière seule- 
ment, écusson indistinct. 

Pattes courtes et robustes; fémurs modérément épaissis; tibias 
larges et remarquablement courts; les 3 premiers articles des turses 
plus larges que longs, le 3° plus large que le 2°, Ponychium presque 
aussi long que les trois articles précédents ensemble. Segment anal 
arrondi au sommet. 

Long. 2-2,2 mm. 

Corse, Sardaigne (Dopero !), Sicile (Racusa), îles de la Grèce 
(CHAMPION). 

Types : marais près Porto-Vecchio, Corse, au pied des jones (Révé- 
LIÈRE). 


N 


Sous-genre Bagous s. st. 


7. B. exilis* J. du Val, 1854, Gen. Col., p. 64; H. Bris. Monog., 


p. 498. 


Oblong, trés petit, brun, revétu de squamules cendrées, serrées, les 
paltes et les antennes ferrugineuses. 

Front el base du rostre couverts de fins granules beaucoup plus 
petits que ceux du prothorax. Rostre au moins aussi long que le pro- 
thorax, assez mince, ferrugineux en avant. Antennes fines, insérées 
au milieu du rostre. 

Prothorax plus large que long, fortement étranglé en avant, les có- 
tés arqués, à peu pres d'égale largeur à ses extrémités, les angles 
postérieurs obtus; convexe, couvert de granules gros et serrés, 
orné de deux bandes longitudinales foncées. Écusson très petit, indis- 
tinct. 

Elytres un peu plus larges que le prothorax, courts, environ une 
fois et un tiers aussi longs que larges ensemble, paralleles jusqu’au 
delà du milieu; peu convexes sur le dos, la déclivité postérieure brus- 
que, verticale, faiblement rétrécis ensemble au sommet, non impres- 
sionnés latéralement avant ce dernier; stries fines, leurs points peu 
distincts; interstries beaucoup plus larges que les stries, tous d'égale 
et faible convexité, sans calus apical, couverts de fines rugosités trans- 
versales, la suture á peine un peu plus élevée; calus huméral assez 
élevé. | 

Pattes courtes ; tibias ciliés en dedans; tarses très courts, les arti- 
cles de même largeur, les trois premiers ensemble moins longs que la 
moitié du tibia, les 1er et 3° aussi longs que larges, le 2° un peu 

Ann. Soc. ent. Fr., xCIX [1930]. 
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plus court, Punguiculaire un peu plus long que les deux précédents 
réunis. 

Long. 1,6-1,8 mm. 

"est la plus petite de nos espèces que sa taille suffit à distinguer de 
toutes les autres. Certains spécimens ont les élytres d'un brun clair 
ou méme roux. i 

Bords des élangs salés. N 
' Trouvé en Camargue par M. L. Purr, en abondance sur Frankenia 
levis L. et Sueda fruticosa et par M. Carzoc, en petit nombre sur une . 
variété de Spergularia media Perr. 

Type : Montpellier (J. pu Var). 

Espagne : Aranjuez (Perris). 

Bouches-du-Rhône : Caban, sur Spergularia maritima (Cation! ('). 
— Aude :étang de Vendres (Marouer). — Loire-Inférieure : falaises 
de Pouliguen (J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE). 


8. B. brevis Gyll. ap. Schönh., Gen. Cure. III, p. 550; V. Hansen, 
Entom. Medd., 14, 3, 1917, p. 356; id., Danmarks Fauna, IV, 
p. 137, 144. 


Beaucoup plus étroite que B. limosus, claudicans, cette espèce 
pourrait être confondue avec B. diglyptus et frit Herbst; elle diffère 
de la 1'* par sa forme plus allongée, et se distingue de frit par le 
prothorax plus élargi en avant, ce qui le fait paraitre parfois subcor- 
diforme, et pourvu d'un profond et large sillon médian plus tranché 
que celui du frit, le rostre large et très court, le scape des antennes 
plus court, les stries des élytres á ponctuation trés distincte et assez 
serrée, les interstries impairs un peu relevés. 

- Long. 3 mm. 

Espèce très rare et méconnue. 

Suède, Danemark (V. Hansen !). ‘a 
Plusieurs catalogues la citent de France, vraisemblablement par suite 
d’une fausse détermination; il en est de même de B. curtus Gyll. dont 

on ne connait que le type de Suède. 


9. B. frit Herbst, Käler, VI, p. 256, 223, pl. 78, tig. 12; J. Schilsky, 
l. e., n° 68; V. Hansen, Danmarks Fauna, IV, p. 131, 140; frit 
Gyll., Ins. IV, p.567 et ap. Schönh.,Gen. Cure. II, p. 549; H. Bris. 
Monogr., p.503 (ex parte); — mundanus Bohem. ap. Schónh., Gen. 
Cure. VIN, 2, p. 79. 


(1) L'exemplaire de cette provenance sous le nom de perparvulus dans la 
coll. Aneitte est Sibinia maritima frotté. ' 
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Oblong, noirátre, faiblement convexe, la base des antennes et les 
tibias ferrugineux, revétu de squamules cendrées, les bords du pro- 
thorax et sa ligne médiane plus clairs, les élytres ornés d'une tache 
blanche vers le milieu des 3° et 4° interstries ‚et de quelques macules 
punctiformes claires souvent indistinctes, le 7* interstrie alternative- 
ment clair et foncé. 

Granulations de la téte fine el serrée, celle du prothorax beaucoup 
plus forte. 

Front convexe, sa fovéole allongée. Rostre fortement courbé, très 
densément ponctué, chez la Q un peu plus gréle, au moins aussi 
long que le prothorax, glabre, brillant en avant, chez le ' plus 
court et squamulé au milieu. Antennes insérées devant le milieu du 
rostre. Prothorax : Q, aussi long que large, fortement étranglé en 
avant, rétréci faiblement et les côtés subrectilignes en arrière, sa plus 
grande largeur en avant du milieu; « les côtés parallèles et non 
arrondis en avant; la granulation forte et serrée, pourvu d'un sillon 
médian. 

Élytres seulement un peu plus larges que le prothorax, au moins 
une fois et demie aussi longs que larges ensemble, les cótés paralleles; 
calus huméral et antéapical et écusson visibles, l'impression antéapi- 
Cale forte; stries assez fortes, leurs points peu distincts; interstries 
d’egale largeur, a convexité faible, presque plans, la suture et le 
3° interstrie en arriere un peu relevés, chaque élytre terminé par un 
petit mucron relevé. 

Pattes moyennes; tibias munis en dedans de fines aspérités ciliées; 
tarses foncés, courts et étroits, le 2° un peu plus court que les autres 
et le 3° légerement plus large que le 2°. 

CO Métasternum et abdomen impressionnés. 

O Segment anal échancré en demi-cercle au sommet. 

Long. 3-3,5 mm. 

Cette espèce est caractérisée par la suture élytrale déhiscente au 
sommet, les élytres légerement relevés a leur sommet en forme de 
bec, la gracilité des tarses, l’ineision particuliere du segment anal 


- chez la Q. Elle est de forme très visiblement plus étroite que clau- 


dicans. 
Le B. mundanus Boh., décrit de Suisse, s’en distinguerait, d’après 


BOHEMAN, par sa taille moitié moindre, ses antennes noires, le pro- 
thorax plus étroit, les elytres plus finement striés. Mise en simple 
synonymie par J. SCHILSKY, sans examen du type. 


Espèce fort rare et méconnue. 
Europe centrale et septentrionale, Danemark (V. HANSEN !) 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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va Aucun spécimen de France ne m’est passé sous les yeux. 


10. B. diglyptus Bohem. ap. Schönh., Gen. Curc., VIII, 2, p. 82; 
Bris. Monog., p. 505. 


| Court, convexe, noir, les pattes et les antennes d’un brun de poix, 
ve les tibias parfois ferrugineux, les tarses restant foncés, revêtu de 
TR squamules cendrées, serrées. | 
VAR Tête densément squamulée, le front fovéolé, la granulation plus 
i forte que celle de la base du rostre. Rostre très épais, fortement 
arqué, noir, un peu brillant, finement ponctué ruguenx. Antennes 
Ts insérées devant le milieu du rostre. 
Prothorax un peu plus large que long, les cótés paralleles, médio- 
1 : crement étranglé en avant, les angles postérieurs subarrondis, la 
base subtronquée, le sillon médian trés étroit et peu visible, le 
disque a granulation forte et serrée, les côtés souvent légèrement 
impressionnés. Écusson punctiforme. 

Élytres plus larges que le prothorax, paralléles, une fois et un tiers 
environ aussi longs que larges ensemble; ponctués striés, les stries 
droites, leurs points distincts, la suture et les interstries impairs 
un peu plus larges et un peu plus convexes que les autres, le 5e 
obsoletement calleux au sommet; le calus huméral petit (fig. 242). 

Tibias courts et remarquablement larges, bisinués et indistincte- 
ment rápeux sur leur tranche interne, fortement courbés en dedans 
au sommet; tarses noirátres robustes et trés courts, les trois premiers 
articles égaux en largeur, les 2° et 3* arrondis etá peine aussi longs 
que larges. Segment anal subarrondi au sommet. 

> S'. Rostre plus court que le prothorax. 
©. Rostre aussi long que le prothorax. 

Long. 2,7 mm. 


Var. a. Elytres à taches nébuleuses brunes. 


Var. b. Interstries alternes des élytres pas plus élevés que les 
autres. 

Espèce distincte de frit et de claudicans par sa forme visiblement 
plus courte. 

Europe centrale et septentrionale, Danemark (V. Hawsen!). An- 
gleterre. 

Regions froides, trös rare. Belgique : Eppighem environs de Bru- 
xelles (F. GuILLAUME!). 

Alsace (Leprieur**). — Meurthe-et-Moselle : Nancy (MATHIEU). — 

Oise : forêt de Compiègne au Vieux-Moulin (L. BEDEL), à l'étang 
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de Sainte-Périne (Ph. GRouvELLE**) et dans les prés de l’Ortille (L. Br- 


DEL). — Seine-et-Oise : Buc, marais sous bois (G. OpreR**). — Cal- 
vados : Fresney-le-Puceux (FAUvEL). — Rhone : Lyon (Rey, coll. 
ABEILLE! ). — Bouches-du-Rhöne : Arles (ABEILLE!). — Puy-de- 
Dome : Mont-Dore (FauveL). — Basses-Alpes : Sommet du Siron à 
1.650 m. sous les pierres (P. DE PEYERIMHOFF!), capture singuliére. — 
Aude : Béziers (ABEILLE!). — Haute-Vienne : Verneuil-sur- Vienne 
(HOFEMANN). 


11. B. brevitarsis* Hansen, 1917, Ent. Meddel., XI, p. 351. 


Robuste, noir, le revétement squamuleux varié de gris et de noi- 
rátre, les antennes a la base et les tarses bruns. Front fovéolé. Rostre 
noir, courbé. 

Prothorax d'un quart plus large que long, arrondi sur les cótés, 
un peu rétréci vers la base, resserré en avant, non canaliculé au 
milieu. 

Élytres une fois et demie aussi larges que le prothorax, une fois 
et demie aussi longs que larges ensemble; stries distinctes devenant 
plus fines vers les cótés etle sommet, les internes en avant distincte- 
ment quoique finement ponctuées; interstries égaux et presque plans, 
le 5° subcalleux á son sommet (fig. 257). 

Pattes robustes; tibias bisinués en dedans; tarses courts, de méme 
largeur, les antérieurs et intermédiaires à peine plus longs qne la moitié 
des tibias, les postérieurs un peu plus longs, le 2° article à peine, le 
3° un peu plus large que long. 

Long. 3,8 mm. - 

Cette espece differe de B. claudicans Boh. par le prothorax plus 
large que long, un peu plus étroit en arrière, ses cöles plus arrondis, 
ses élytres moins larges, leurs stries internes distinctement ponctuées 
en avant. Elle différe de B. diglyptus Boh. par Vabsence de sillon 
médian sur le prolhorax et les élytres une fois et demie aussi longs 
que larges ensemble (une fois et un tiers seulement chez le diglyptus). 

Danemark, type unique : Nord du Danemark (Baron ROSENKRANTZ). 

Allier : Brout-Vernet (H. pu Buysson!), plusieurs spécimens. 

Obs. — M. V. Hansen a eu l’extrême obligeance de m'envoyer en 
communication le type unique dont Pexamen a immédiatement con- 
firmé ma determination. Nos spécimens ne different de ce type que 
par leurs tarses un peu plus gréles, mais la proportion de leurs articles 
et les autres caracteres sont identiques. 

12. B. claudicans Bohem. ap. Schönh., Gen. Curc., VIII, 2, p. 80; 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930). 
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— claudicans Bed., Faune VI, p. 196(!); — frit Bris., Monog. 
p. 503 ex parte; — muticus Thoms., Skand. col. X, p. 184. 


Court, subconvexe, noir, la base des antennes et des tibias ferrugi- 
neux, revétu de squamules grises formant quelques macules sur les 
élytres et trois bandes claires sur le prothorax. ; 

Front peu convexe, sa fovéole légére. Rostre court et épais, forte- 
ment arqué, chez le S' squamulé jusqu’au sommet, aussi long que le 
prothorax (Q), ou plus court et plus robuste (9). Prothorax aussi 
long que large, fortement étranglé en avant, les cótés paralléles en 
arriére, moyennement convexe, sans sillon médian, la granulation 
fine et serrée. 

Elytres presque du double aussi larges á la base que le prothorax, 
une fois et demie environ aussi larges ensemble, les cótés paralléles 
jusqu’au milieu, médiocrement rétrécis-acuminés au sommet; modé- 
rément convexes, le calus huméral faible, l’antéapical bien visible, 
les stries fines, imponctuées, les interstries larges et presque plans, 
la suture faiblement relevée et seulement en arrière, l'impression 
derrière le calus antéapical faible; ornés derrière le milieu, sur les 3° 
et 4° interstries, d’une tache hlanchätre et assez grande, les autres 
macules petites et irrégulières. Écusson petit. 

Pattes élancées; fémurs peu claviformes; tibias grèles, très fine- 
- ment granulés et ciliés en dedans. Tarses foncés, courts et étroits, les 
trois premiers articles á peu prés d'égale largeur, les deux derniers 
seulement aussi longs que larges et chacun d'eux un peu plus court 
que le 4, Segment anal subtronqué au sommet. 

O”. Métasternum et deux be segments ventraux impressionnés. 

Long. 2,8-3 mm. 

- Cette espèce diffère de frit, diglyptus, par sa forme beaucoup plus 
large et de subcarinatus par ses tarses plus courts et ses stries non 
ou indistinctement ponctuées. 


Biologie : Meuère, Tijdschr. Ent. 1912, p. 208. (sub ate 

CHAMPION, Ent. monthly Mag. 49, p. 88. 

La larve vit dans les tiges creuses d’Equisetum limosum, la nym- 
phose à lieu sur place (MEUERE). 


(1) Suar», 7. ¢., p. 105 a détaché du claudicans une espèce nouvelle, 
arduus Sharp. décrit en une seule ligne et il ajoute que dans la collection 
Currry il y a des spécimens de France sous la dénomination de clau- 
dicans. Voici la diagnose donnée par Suar» : « B. claudicantis persimilis, 
tarsis elongatis facile distinguendus. Long. 3 mm. ». L'organe copulateur 
du G serait différent de celui de claudicans. 
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Bords des mares, des étangs. Commune. 
Type de claudicans : Allemagne. 
Presque toute l’Europe. 

Signalée de toute la France. 


13. B. subcarinatus Gyll., 1836, ap. Schönh., Gen. Curc., III, 
p. 543; — H. Bris. Monog., p. 507; — frit Bedel, Faune VI, p. 106 
et 277. 


Rostre épais, plus court que le prothorax, peu différent suivant le 
sexe, glabre et brillant dans sa moitié antérieure. Prothorax á peu 
pres aussi long que large, legerement rétréci en arriere, légérement 
arrondi en avant du milieu, faiblement étranglé en avant, les cótés en 
arrière parallèles (Q) ou légèrement convergents (9), couvert de 
granules ponctués très fins et serrés. Elytres à calus huméral élevé, 
Pantéapical squamulé de blanc, les points des stries assez distincts, 
les interstries subconvexes. Pattes élancées; tarses étroits, tous les 
articles visiblement plus longs que larges (c) ou du double aussi 
longs que larges (Q), (fig. 258). 

Quant au reste semblable a claudicans Boh. 

Long. 3,3-4 mm. 

Cette espèce très voisine de claudicans en diffère principalement 
par les tarses plus longs, les stries visiblement ponctuées; la tache 
postérieure du 3° interstrie se réduit souvent à un point blanc. 


Var. Revêtement dorsal d’un beau jaune citron, tranchant fortement 
sur les parties restantes d’un brun foncé; tibias d’un roux clair. 

Chaville (J. MAGNIx!). 

De la méme localité, Chaville, proviennent une série de spécimens 
á teintes dégradées, jaune gris, gris, intermédiaires entre la forme 
typique et la belle variété indiquée ci-dessus. 


Marécages, bords des étangs. 

Presque toute l’Europe. 

Type : Paris (CHEVROLAT). 

En France cette espéce parait étre aussi commune que la précédente 
avec laquelle elle est confondue dans presque toutes les collections. 


14. B. lutulosus Gyll., Ins. suec. IV, p. 568; — formicetorum J. du 
Val, Gen. Col. Eur. Cat., note 1; — dorsalis Perris Exc. Gr. Lan- 
des, Soc. Linn. Lyon, 1857, p. 64. 


Oblong, noir, la base des antennes et les tibias ferrugineux, revétu 
de Squamules brunes et cendrées, ces dernières formant trois bandes 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 45 
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plus claires sur le prothorax et quelques taches variables sur les ély- 
tres, dont une derriére le milieu ordinairement plus distincte. 

Front subfovéolé. Rostre court et épais, fortement arqué; Q brillant 
en avant, dénudé, à peine aussi long que le prothorax; d' plus court, 
mat, squamulé presque jusqu'au sommet. Antennes insérées vers le 
milieu du rostre. 

Prothorax aussi long que large, á peine plus étroit en avant qu’a 
la base, mais fortement étranglé, le bord antérieur relevé, les cotés 
subparalléles (S) ou faiblement arqués (©), le disque inégal, le sillon 
médian ordinairement visible, parfois interrompu au milieu, la granu- 
lation trés serrée. 

Élytres plus larges que le prothorax, environ une fois et demie 
aussi longs que larges ensemble, les cótés paralléles, le disque modé- 
rément convexe, fortement déclives et briévement arrondis au 
sommet; la suture et les interstries impairs plus élevés dés la base, 
ces derniers aussi plus larges, le calus du 5° nul ou peu relevé, les 
interstries pairs parfois impressionnés á la base, les stries assez fortes 
ponctuées; le calus humeral petit, Pécusson visible. 

Pattes courtes etrobustes; fémurs très épais; tibias larges, fortement 
bisinués, ciliés sur leur tranche interne. Tarses très courts, les trois 
premiers articles d’egale largeur, foncés, les 4er et 3° aussi longs que 
larges, le 2° plus court, non feutrés en dessous (fig. 256). Dessous 
à granulation forte et serrée, squamulé, le 5* segment abdominal 
arrondi au sommet. 


Go. Métasternum et 1* segment ventral impressionnés au milieu. 

Long. 2-2,5 mm. 

Petite espéce remarquable par la briéveté des articles des tarses, 
l'élévation des interstries impairs des élytres, et sa petite taille. 

Les B. formicetorum et dorsalis ont été établis sur des spécimens 
bruns. 

Toute l'Europe, Syrie, 

Toute la France mais assez rare. 


15. B. Revelieri Tourn. 1884, Ann. Soc. ent. Belg., p. 106. 


Oblong, subconvexe, squamulé de cendré, la base des antennes et 
les tibias ferrugineux. | 

Granulation de la tête très serrée ; front fovéolé; granulation de la 
base du rostre beaucoup plus fine que celle de la tête et séparée d’elle 
par une ligne nette. Rostre court et épais, courbé, plus court que le 
prothorax, à ponctuation fine et très serrée, glabre et brillant en 
avant. 
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Prothorax à peu près aussi long que large, les côtés parallèles 
(2) ou légèrement convergents en arrière (9), fortement étranglé en 
avant, le sillon médian large et assez profond, la granulation forte, 
très serrée, rugueuse, les granules ponctués. 

Élytres une fois et un tiers aussi larges que le prothorax, les côtés 
parallèles jusqu’au tiers apical, brièvement rétrécis acuminés en 
arrière; striés ponctués, la suture et les interstries impairs plus 
relevés, les pairs subplans, le calus apical du 5° un peu aigu, le 
calus huméral distinct. Écusson petit. 

Fémurs noirs ou bruns; tibias grêles, ciliés mais non granulés en 
dedans; tarses étroits, les trois premiers articles des tarses anté- 
rieurs étroits, d'égale largeur, les 2 et 3° d'égale longueur, chacun 
d’eux au moins aussi long que large, ceux des tarses postérieurs un 
peu plus longs que larges. 


O. Métasternum et 1* segment ventral longitudinalement impres- 
sionnés. 

Long. 2,5-3,5 mm. 

Cette espèce ressemble a lutulosus Gyll.; elle en diffère par sa 
taille plus forte, les pattes plus longues, surtout les tibias, le calus 
antéapical plus aigu. Elle ne peut être confondue avec subcarinatus 
qui est de forme plus large et a les tarses plus longs. 


Types : Corse (REVELIERE); Corse (DAmrY!); Aleria, Bonifacio (R. 
DE BORDE*). — Sardaigne: 
Algérie : Ain Beida (L. LABRousse > ma coll.). 


16. B. cnemerythrus Marsh. Ent. Brit. p. 268; Bohem. ap. Schónh., 
Gen. Curc. VIII, 2, p. 83; — tempestivus Bed., Faune VI, p. 106 
et 277. 


Allongé, presque cylindrique, faiblement convexe, noir, la base 
des antennes, les tibias et les tarses ferrugineux, revétu de squamules 
cendrées et blanches, ces derniéres formant sur Jes élytres derriére 
le milieu une fascie transversale, recouvrant le calus antéapical, une 
tache sur l’épaule, de nombreuses petites taches hrégulières et plus 
ou moins distinctes; ce dessin souvent nébuleux. 

Tête granulée, le front fovéolé. Rostre assez épais, cylindrique, ar- 

qué, brillant au sommet. Antennes insérées vers le milieu du rostre. 

Prothorax un peu plus large que long, étranglé en avant, le bord 

antérieur peu relevé, un peu élargi arrondi derrière l’étranglement, 

les côtés légèrement arqués en arrière, la granulation fine, le sillon 
- Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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médian le plus souvent indistinct, les cótés á squamules blanches 
assez serrées. 

Elytres peu plus larges que le prothorax, amplement du double 
aussi longs que larges ensemble, les côtés parallèles (9) ou subpa- 
ralléles (Q ), assez longuement rétrécis en arrière, arrondis-acuminés 
au sommet, les stries fines, la suture et les interstries impairs con- 
vexes, le calus antéapical faible (fig. 250). 

Pattes gréles; fémurs étroits un peu élargis sur leur tranche in- 
terne, leur ligne dorsale presque droite; tarses allongés, foncés, les 
trois premiers articles de méme largeur, peu plus longs que larges, 
lee un peu plus court (fig. 253). Segment anal subtronqué au sommet. 


D 


g'. Rostre plus court, plus épais, squamulé jusqu’au milieu. 


O. Rostre plus grêle, aussi long que le prothorax, glabre, brillant, 
très finement ponctué. 


Long. 3-4 mm. 

C’est le tempestivus des catalogues régionaux de France. 

Bords des marais. Capturé sur un petit jonc dans les environs de 
Lagny. 

Type : Angleterre. Signalé de France par Boneman. Belgique! 

France : presque tout le bassin de la Seine (L. Beper). Calvados! 
— Nord. — Vosges. — Alsace. — Jura! — Ain. — Rhône! — Yonne! 
— Saóne-et-Loire. — Allier! — Var. — Pyrénées-Orientales. — 
Aude. — Tarn-et-Garonne. — Gironde! — Landes! — Finistére. 
— ]lle-et-Vilaine! — Probablement toute la France. 


17. B. tempestivus Herbst, Käfer, VI, p. 246, pl. 77, fig. 14 (1). 


Espèce extrémement voisine de cnemerythrus dont elle diffère par 
sa taille ordinairement moindre, sa forme plus étroite, le prothorax 
canaliculé au milieu, plus étroit, au moins aussi long que large. 
rétréci et les côtés convergents mais rectilignes en arrière (fig. 252). 

Long. 2,5-3 mm. , 


Forme décrite d'Allemagne et qui pourra, peut-étre, se rencontrer 
dans les Provinces Rhénanes ou l’Est de la France. 


18. B. Heasleri* Newbery, Ent. Rec. XIV, 1902, p. 149. 
Décrite comme variété de tempestivus cette forme a été élevée au 


(1) Différentes variétés ont été décrites d'Allemagne : convexicollis Boh., 


Saxe, tessellatus Forst., adspersus Forst. 
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rang d’espece par Suar (1); elle est de forme plus courte et plus large 
que cnemerythrus (?) (fig. 251, 254). 
Angleterre : New Forest où elle est très rare. Signalée de France, 
sans localité précise par NEWBERY. 
19. B. limosus Gyll., Ins. Suec. IV, p. 566; Bris., Monog., p. 503; 
— laticollis Gyll. ap. Schönh. Gen. Cure. HI, p. 548; — obscurus 
Rey, L’Echange, 1895, p. 38. 


Oblong ovale, peu convexe, noir, la base des antennes, les tibias 
et les tarses ferrugineux, revétu de squamules cendrées. 

Téte convexe, a granulation serrée, le front non fovéolé. Rostre 
épais, fortement arqué, plus court que le prothorax, sa ponctuation 
fine, serrée, peu brillant. Antennes insérées devant le milieu du rostre, 
le 4°" article du funicule -arrondi et seulement aussi long que large, 
le 2* conique et plus long que large, les suivants transversaux et 
trés serrés, la massue pubescente, mate, ovale. 

Prothorax sub-cordiforme, plus large que long, élargi devant le 


Milieu, rétréci et les côtés subrectilignes en arrière, fortement étran- 


glé en avant, la base faiblement arquée, le disque assez convexe, sa 
granulation fine et trés serrée. 

Élytres beaucoup plus larges que le prothorax, une fois et demie 
aussi longs que larges ensemble, paralléles sur leur bord jusqu’au 
milieu, puis rétrécis-arrondis el visiblemont impressionnés de chaque 
côté; stries fortement ponctuées, les interstries à peine aussi larges 
que les stries, convexes, les impairs et la suture un peu plus larges 
et un peu plus élevés, le 5° calleux au sommet, le calus huméral 
distinct, l’&cusson petit, arrondi. 

Pattes élancées; tibias munis en dedans de quelques cils courts; 
tarses étroits, petits, tous les articles plus longs que larges, le 3° un 
peu plus long mais pas plus large que le 2°, subconique. 

dG. Dessous impressionné au milieu sur toute sa longueur. 

Long. 3-3,5 mm. 

Var. Tarses noiratres. 

Semblable à petro Herbst mais en diffère par sa taille plus forte, 
les antennes plus robustes, leur massue grosse, ovale et noire. 

Majeure partie de l’Europe, Caucase (Mesmin!). Algérie! Maroc! 

France : Alsace. — Marne. — Pas-de-Calais. — Nord. — Somme. 


(1) Loc. cit., p. 101. 
(2) Je dois à l’obligeance de M. H. Scorr, détenteur actuel de la collection 


Saarp, d’avoir pu examiner et déssiner l’un des types. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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— Seine-et-Oise. — Selne-Inférieure. — Calvados. — Manche. — 
Finistere. — Cöte-d’Or. — Allier. — Jura. — Ain. — Rhone. — | 
Alpes-Maritimes, (type d’obscurus Rey). — Bouches-du-Rhône. — | 
Aude. — Tarn. — Lot-et-Garonne. — Probablement toute la France. | 

1 


20. B. nodulosus Gyll. ap. Schonh., Gen. Cure. II, p. 538. — Jacq. 
du Val, Gen. Col. Eur. pl. VII, f. 182, 132 a.; Bris., Monog. p. 502; 
a — binodulus Thoms., Skand. col., VIL, p. 482. 


7 


Oblong, noir, la base des antennes, les tibias et les tarses ferrugi- | 
neux, revêtu de squamules cendrées serrées. | 
Tête légèrement impressionnée sur le front. Rostre robuste, arqué 
plus court que le prothorax, squamulé à la base, noir, dénudé, bril- 
lant au sommet. Prothorax presque aussi long que large, les cólés 
subparallèles, presque rectilignes, légèrement convergents en arrière, 
et largement étranglé en avant, le disque inégal, finement granulé, 
le sillon médian léger, souvent abrégé à ses extrémités ou même 
$ faisant défaut. 
Élytres plus larges que le prothorax et au moins du double aussi 
longs que larges ensemble, légèrement sinués derrière l'épaule; dis- 
que deprime, legerement impressionné derriére la base, cette der- 
nière légèrement relevée, la déclivité postérieure oblique; striés 
ponctués, les stries un peu sinueuses, leurs points assez distincts, 
ds les interstries convexes, la suture et les alternes plus élevés, 
à, le 5° fortement relevé en bosse au sommet, le 3° souvent avec une 
macule claire en son milieu; calus huméral ei écusson visibles. 
a Pattes longues, assez gréles; tibias munis en dedans de petits den- 
e licules ciliés; tarses élancés, non feutrés en dessous, d'égale largeur, 
: coniques, les trois premiers un peu plus longs que larges. Segment — 
anal arrondi au sommet. 
an og‘ Rostre plus court; impressionné en dessous. 
e Long. 4,3-6 mm. 
Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec H. binodulus, dont 
elle se distingue aisément par l'absence de calus sur le 3e interstrie 
élytral. 
Bords des rivieres. Rare. 
Angleterre, Allemagne, Autriche, Italie du Nord, Suisse (Tournier), 
Suéde, Sibérie. 
France : Bas-Rhin : Strasbourg (Wencker). — Nord : Lille 
7 (Leraierry). — Seine : Point-du-Jour (CHEVROLAT) ; Charenton, ruis- 
Er seau d’Alfort (Ch. et H. Brisout). — Seine-et-Oise : La Frette (H. Bri- : 
> sour); — Seine-et-Marne : forét de Fontainebleau, près des mares de - +4 
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Belle-Croix (GRUARDET). — Seine-Inférieure : Rouen (MocQuErYs). — 

Yonne : Joigny (GRANDIN**); Lalande (Comon). — Saöne-et-Loire 

Neuvy (Virurar). — Rhône : Lyon (FALcoz! coll. ABEILLE!). — Gard : 

Aigues-Mortes (DELFIEU*).. — Haute-Vienne : Dans les inondations 

de la Vienne a Verneuil-sur-Vienne (HOFFMANN). 

21. B. binodulus Herbst, Käfer VI, p. 247, pl. 77, fig. 45; Bris., 
Monog. p. 501; — atrirostris Ol., Ent. V, 83, p. 143, pl. 43, fig. 504. 


Oblong, déprimé en dessus, noir, les antennes, les tibias et les 
tarses roux, revétu de squamules brunes. 

Tête à bords relevés contre les yeux, le front non impressionné. 
Rostre épais, peu arqué, noir, brillant. Prothorax presque aussi 


a long que large, les côtés subparallèles, assez fortement étranglé en 
ES avant; disque inégal, longitudinalement impressionné au milieu, fine- 
ig ment granulé; les lobes oculaires forts, munis de vibrisses ; les squa- 
F mules munies chacune d’un point dans leur centre. 

3 Elytres plus larges que le prothorax, presque du double aussi 
3 longs que larges ensemble, les cótés subparalléles, obliquement 
3 déclives et faiblement atténués au sommet; ponctués striés, les points 
4 des stries médiocres, les interstries convexes, légèrement sinueux, 
les alternes fortement convexes, les 3° et 5° fortement relevés en 
A bosses au sommet, ces bosses à revêtement plus clair, la base légè- 
3 rement relevée autour de l’écusson, ce dernier rond, visible, le calus 
4 huméral élevé et á squamules claires; revétus de squamules plus 
4 pelites que celles du prothorax et ponctuées en leur milieu, ornés 
E souvent d'une ligne claire courbe allant de l’epaule au milieu des 
À élytres. 

- Pattes longues, assez élancées; tibias munis en dedans de gra- 


2 nules räpeux et de courts cils; tarses élancés, les trois premiers 
3 articles un peu plus longs que larges, le 3° un peu plus large et un 
j peu plus court que le 2°, couverts en dessous vers le sommet d'une 
4 dense pubescence longue (co) ou plus courte (Q). Segment anal 
tronqué au sommet. 


- g'. Rostre plus court; prothorax plus étroit, métasternum et deux 
premiers segments ventraux fortement impressionnés, le segment 
anal couvert d’une pubescence dense et assez longue, blanche. Tarses 
moins robustes: 

Long. 4-5,5 mm. 

Les deux fortes élévations élytrales différencient aisément cette 
espèce de toutes les autres. 

Marécages. Sur Stratiotes aloides. Juin-aout. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Biologie : GADEAU DE KERVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1884,p. LXXXII. 
LANCELEVEE, Nouvelles et faits divers, IL, p. 129 et Feuille des Jeun. 
Nat. XI, p. 73. 


L’accouplement alieu dans les fleurs du Stratiotes aloides. L’insecte 
grimpe sur les fleurs en s’aidant des crochets des tibias qui lui 
permettent de se livrer á des acrobaties extraordinaires (Lettre de 
A. Decors à L. BEDEL). 


Europe septentrionale et moyenne. Angleterre. Suisse (TOURNIER). 
Belgique : Kieldrecht (MAYNE) (*). 

France, trés rare : Seine-Inférieure : marais d'Heurteauville (Lan- 
CELEVEE, Decors!); Villequier (Ducoupk£). — Seine-et-Oise : Etang 
de St-Cucufa (HorrMANN). — Pas-de-Calais : St-Omer (MARMOTTAN). — 
Bas-Rhin : Strasbourg (WENcKER). — Lot-et-Garonne : Sos (BAUDUER 
> ABEILLE!). — Maine-et-Loire : Angers (P. LERAY > J. MAGNIN!). 


22. B. argillaceus Gyl. ap. Schónh., Gen. Curc., II, p. 542; 
Bris., Monog. p. 517 ; —encaustus Boh. ap. Schonh., I. c., VII, 2, 
p. 76; Bris., Monog. p. 515;— halophilus Redt., Faun. aust. ed. 
I, p. 893; — Leprieuri Guill. 1890, Bull. Soc. ent. Fr., p. 74. 


Oblong, noir, les antennes, les tibias et les tarses ferrugineux, 
revétu de squamules trés adhérentes, planes, vernissées, un peu 
brillantes, cendrées. 

Téte á front large et fovéolé. Rostre assez robuste, arqué, pourvu 
de chaque côté de la base d’un fin sillon n’atteignant pas l’insertion 
antennaire; granulé, la ponctuation visible entre les granules vers 
le sommet. Antennes insérées en avant du milieu du rostre. 

Prothorax aussi long que large, faiblement arqué sur les cótés, 
rétréci en avant, son étranglement antérieur faible ; assez régulièrement 
convexe, très finement granulé, le sillon médian ordinairement très 
distinct, parfois plus large et plus profond en arrière ; le disque souvent 
avec une macule allongée plus claire ou deux grosses macules fon- 
cées de vant la base, ou entièrement foncé. 

Élytres plus larges que le prothorax, plus du double aussi longs 
que larges ensemble, les côtés parallèles; peu convexes, la déclivité 
postérieure graduelle ; striés ponctués, les quatre premières stries plus 
profondes et plus larges, leurs interstries légèrement convexes, les 
autres plans, le 5° à peine calleux au sommet; calus huméral et 
écusson pelits. 


(1) Ann. Soc. ent. Belg. Bull. 1924, p. 80. 
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Fémurs fortement claviformes; tibias pourvus en dedans de 4 ou 
5 cils; tarses non feutrés en dessous, les trois premiers articles 
@égale largeur, chacun un peu plus long que large, le 3° subconi- 
que, le 2° un peu plus court. Segment anal faiblement arrondi au 
sommet. 

O”. Rostre plus court que le prothorax, plus robuste, squamulé; 
metasternum et ventre fortement impressionnés au milieu. 

Long. 3-5 mm. 


Var. inceratus Gyll. ap. Schónh. Gen. Cure., II, p. 541;— Lep- 
rieuri Guill., Ann. Soc. ent. Fr. 1890, p. LXXIV. 

Lisse, le prothorax brun au milieu, le revétement élytral brun et 
blanchátre. — Variété peu distincte; type Caucase. 


De préférence sur le bord des eaux salées, mais aussi à l’intérieur 
des terres. 

Toute l’Europe, Angleterre, le Caucase, l'Algérie. 

Types d’argillaceus : Caucase, d’encaustus : Pyr.-Orient. (CHEVRO- 
LAT); de Leprieuri : Marlieu, Ain (GUILLEBEAU). 

Somme : St-Valéry-sur-Somme (E. DELaBy**). — Pas-de-Calais : 
Dunkerque (coll. GRENIER). — Indre : étangs de la Brenne, Donadic 
(A. Decors*); Le Blanc (P. DE PEYERIMHOFF > J. MacnIN!). — Ain: 
étangs des Dombes, (GUILLEBEAU). — Lozère : Luc (A. BORHOURE**). 
— Var : Hyères (Angie !). — Bouches-du-Rhône : (L. PueL!); 
St-Chamas (ABEILLE !). — Pyrénées-Orientales (CHEVROLAT). — Aude : 
Narbonne (Gavox); Béziers (MARQUET); étang de Vendre (1D.). — 
Gironde : Royan (E. GIrRAUD!). 


23. B. lutosus Gyll., Ins. II, p. 85; Brisout, Monog. p. 511; — vali- 
ditarsis Boh. ap. Schónh. Gen. Cure. VIII, 2, p. 87. 


Un peu allongé, noir, la base des antemnes, les tibias et les tarses 
ferrugineux, revétu de squamules cendrées, ou brunes et formant 
deux bandes sur le prothorax et sur les élytres des taches allongées 
d'un brun foncé, latérales. 

Tête convexe, la granulation très fine, le front obsoletement 
impressionné. Rostre arqué, arrondi en dessus. Antennes insérées 


devant le milieu du rostre, la massue forte, noirátre. 


Prothorax á peine aussi long que large, les cótés paralléles jus- 
qu’à l’etranglement antérieur, sa granulation fine et très serrée, ses 
granules ponctués, le sillon médian effacé le plus souvent mais 
parfois visible, orné ordinairement de deux bandes foncées assez 


distinctes. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Elytres plus larges que le prothorax, parallèles, rétrécis au 
sommet, peu convexes, ponctués striés, les interstries modérément 
convexes, le 5° relevé au sommet, en un fort calus, la suture rele- 
vée en arrière et déhiscente au sommet, le 3° interstrie orné der- 
riére son milieu d'une macule claire jaunátre plus ou moins dis 
lincte; calus huméral élevé et écusson visible. : 

Pattes longues, élancées; tibias finement granulés, rápeux sur 
leur tranche interne; tarses assez courts, á pubescence dense en 
dessous, le 2° article un peu plus court que le 1* et le 3°, aussi long 
que large, le 3° bilobé et beaucoup plus large le 2°. 

S. Rostre plus robuste, plus court, squamulé presque jusqu’au 
sommet; métasternum et 4% segment ventral impressionnés dans 
le milieu. 

© Rostre amplement aussi long que le prothorax, arrondi, un peu 
brillant, parfois finement ruguleux, lisse et brillant au sommet. 

Long. 3,5-5 mm. 

Var. validitarsis Boh. ap. Schónh., Gen. Cure. VII, 2, p. 87. 


Dessus brun. Tous les interstries des élytresplans. Type : Paris 
(CHEVROLAT). 


Var. Coloration des pattes variable : entierement testacées, ou les 
fémurs et les tarses noirs. 


Cette espèce est plus allongée et proportionnellement plus étroite 
que B. glabrirostris, les élytres sont aussi plus longuement rétrécis 
en arrière. 

Presque toute l'Europe. 

France, partout mais assez rare. 


24. B. glabrirostris Herbst, 1715, Käf., VI, p. 254, pl. 78, fig. 9 
(9); — collignensis Herbst, Kaf. 1727, VII, p. 50, 608, pl. 98, 
tig. 7; — lutulentus Gyll., Faun. Suec. TIL, p. 86 et IV, p. 565; 
Bris., Monog., p. 312, ex parte; — puncticollis Bohem., L. c., p. 86; 
binotatus Steph., Brit. ent. IV, p. 48. 


Oblong, noir, les antennes, les tibias et les tarses roux, revétu de 
squamules variées, grises el blanches, le prothorax orné de trois 
bandes blanches, la médiane étroite, les latérales prolongées sur les 
épaules, les élytres avec une grande tache blanche sur les 2e et 
3° interstries et une petite sur le calus antéapical du 5e. 

Téte finement granulée; le front ordinairement avec une fovéole 
allongée et profonde. Rostre épais, fortement arqué. Antennes insé- 
rées vers le tiers antérieur du rostre. Prothorax á peu prés aussi long 
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que large, les cótés paralléles en arriére, les angles postérieurs presque 
droits; faiblement rétréci et assez fortement étranglé en avant, le 
bord antérieur non relevé, la base rectiligne (vue de coté); couvert de 
granules fins et très serrés, le sillon médian ordinairement distinct 
(fig. 248). 

Elytres courts, beaucoup plus larges que le prothorax, les cótés 
paralleles; finement striés ponctués, les interstries subplans, la suture 
et les impairs un peu relevés, le 5° terminé par un petit calus. 

Fémurs épais; tibias munis sur leur tranche interne de très petites 
aspérités ciliées; tarses non spongieux mais avec une fine pubescence 
en dessous, le qe article aussi long que large, très visiblement plus 
large que le 1° et le 2, ces derniers seulement aussi longs que 
larges (fig. 255). 

O” Rostre peu plus court que celui de la 
num et abdomen impressionnés. 


©, plus épais. Métaster- ' 


© Rostre au moins aussi long que le prothorax, glabre, fortement 
brillant en avant. 
Long. 1,5-3,7 mm. 


Var. a. lutulentus Thoms., Skand. Col., VI, p. 190. 
Pattes ferrugineuses. 


Var. b. puncticollis Boh. et binotatus Steph. 
Tous les interstries plans, le 5° non calleux au sommet. 


Var. e. collignensis Herbst. 
Prothorax orné de trois bandes grises et les élytres de macules 
grises. 


L’espéce est variable et ces variétés sont peu tranchées. 

Presque toute l’Europe, Syrie, Sibérie. 

Toute la France, mais paraît plus rare que la suivante avec laquelle 
elle est confondue dans les collections et les catalogues régionaux. 


25. B. nigritarsis Thoms., Skand. Col. VII, p. 90. 


Oblong, noir, les tibias ferrugineux en entier (type). ou seulement 
au sommet, ou bruns de poix (var.), les tarses plus foncés, revêtu de 
squamules variées, cendrées et blanches, ces dernières formant trois 


- bandes sur le prothorax, une tache derrière le milieu du 3° inter- 


strie et une autre petite sur le calus apical du 5° interstrie. 

Front fovéolé. Prothorax subarrondi sur les côtés, fortement gre- 
nulé, étranglé en avant, visiblement rétréci en arrière, les angles 
postérieurs arrondis en angle obtus, le milicu canaliculé (tig. 249). 

Ann. Soc. ent. Fr., xcIx [1930]. 


PR RS AE Ne 
Se > PA" AE A Ar y 
: US “ : 


236 A. HUSTACHE. [835] 


Élytres subconvexes, beaucoup plus larges que le prothorax, ponctués 
striés, la suture et les interstries impairs à peine plus élevés. Tibias _ 
pourvus en dedans (c surtout) de petits granules räpeux et ciliés ; 
tarses revétus en dessous d'une dense pubescence blanche, le 3° arti- 
cle dilaté. 


& Rostre plus court, brillant, epee yrs granule ; dessous lee 
rement impressionné. 


© Rostre cylindrique, granulé, en partie mat, brillant et pointillé 
en avant, plus long que le prothorax. 
Long. 2-4 mm. 


Var. nigripes J. Sahlb. 
Tibias noirs en entier. 


Le revétement et la coloration des pattes sont variables comme 
chez la plupart des espèces. Les spécimens du midi de la France sont 
de grande taille et ont leur revétement dorsal brun. 

Espece tres voisine de glabrirostris Hbst., avec laquelle elle est 
souvent confondue. Elle s'en distingue par le prothorax autrement 
conformé, plus fortement granulé ainsi que les élytres, les tarses plus 
larges et pourvus en dessous d'une pubescence plus dense, soyeuse, 
brillante, les tibias plus robustes, leur granulation interne plus forte 
et leurs cils plus longs. 

Bords des étangs, des marais. 

Toute PEurope. 

Probablement toute la France. 


Genre Hydronomus Schönherr. 
Schönh., Cure. Desp. Meth., p. 231. 


Genre ne comprenant que l’espece suivante : 


H. alismatis Marsh., Ent. Brit. I, p. 272; — Bagous tibialis Boh. 
ap. Schönch.,Gen. Cure., VIII, 2, p. 87; N du Val, 
Gen. Col., pl. 19, fig. 88, 88 a. 


Oblong, subdéprimé, noir, la base des antennes et les tibias ferru- 
gineux, revétu de squamules cendrées formant de petites taches dont 
une plus distincte derriére le milieu des élytres. 

Téte subconvexe ; front fovéolé, cette fovéole souvent prolongée en 
sillon presque jusqu'au sommet du rostre. Rostre court, robuste 
arqué, squamulé presque jusqu'au sommet, de la longueur du pro- 
thorax (Q) ou un peu plus court (9). Antennes insérées devant le 
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milieu du rostre, le Le article du funicule gros, obconique, le 2° coni- 
que aussi long que large, les suivants transversaux, graduellement 
élargis, la massue noire, ovale, courte. 

Prothorax plus long que large, subcylindrique, trés peu élargi 
devant le milieu, la base tronquée, non ou très légèrement étranglé 
en avant, transversalement impressionné de chaque cóté en arriére, 
linement canaliculé au milieu; la ponctuation fine et'serrée, rugu- 
leuse; parfois uniformément squamulé de cendré, mais le plus sou- 
vent orné de deux bandes sombres de chaque coté de l’étroite et 
claire ligne médiane. Lobes oculaires développés mais dépourvus de 
vibrisses. Prosternum non canaliculé. 

Elytres un peu plus larges que le prothorax, peu convexes, les cótés 
paralléles, fortement rétrécis et de chaque cóté impressionnés en 
arrière, striés ponctués, les interstries plans et égaux, le 5° non ou 
trés peu calleux au sommet, la suture et les interstries alternes munis 
de trés courts poils squamuleux, espacés, peu visibles; la tache 
blanche couvre derriére le milieu les interstries 2-4; calus huméral et 
écusson petits. 

Pattes élancées, fémurs non épaissis; tibias lögerement arqués en 
dedans au sommet, leur tranche interne dépourvue de spinules et de 
cils, munie seulement de poils trés fins, trés courts; tarses noirs, feu- 
trés en dessous, le 3° article élargi, plus large que le 1° et le 2, ces 
deux derniers plus longs que larges. Segment anal légérement sinué 
au milieu á son sommet. 

S' Rostre plus court, le métasternum et l’abdomen impressionnés. 

Long. 3-4 mm. 

Var. aureomicans Gerhardt, Deuts. ent. Zeit., 1899, p. 219. 

Corps revétu de squamules dorées. 

Var.Tibias au milieu ou en majeure partie bruns.Tarses ferrugineux. 


Les taches élytrales sont aussi de grandeur variable. 
Cette espèce se distingue de tous les Bagous, et spécialement de 
B. tempestivus, qui a avec elle les plus grandes analogies, par le pro- 


sternum plan. 
Fossés, bords des étangs, sur Alisma plantago! (J. STE-CLAIRE 


Device), dont sa larve dévore les feuilles. _ 
Biologie : KALTENBACH, Pflanzenf., p. 711. 
Barcaci, Bull. Soc. It. 1884. 16, p. 213. 
Europe moyenne et septentrionale; Asie-Mineure, Sibérie. 


Toute la France. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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RAYMONDOINIMINI 


L. Ganglbauer, Revision, Münch. Kol. Zeitschr. UI, 1906, pp. 135-170. 
Croissandeau, I! Natur. Sic. 1896, pp. 21-40, 141-120, pl. I-V (?). 


Corps petit, d’un brun rouge ou jaune, muni en dessus seulement 
de soies courtes et espacées. Téte petite. Pas d’yeux. Rostre de lon- 
gueur peu différente de celle du prothorax, assez robuste, légerement 
ou moyennement courbé, non ou peu élargi devant Pinsertion des 
antennes. Antennes insérées non loin de l’extremite du rostre, le 
scape atteignant au moins la base du rostre, le funicule de 5 ou 
6 articles, le 1er ordinairement un peu plus de deux fois aussi long 
que le 2°, les suivants plus courts, la massue ovale, acuminée, visi- 
blement triarticulée, son 1* article à peu près aussi long que les 2° et 
3° réunis. 

Prothorax plus long que large; écusson indistinct. 

Elytres enveloppant ’abdomen, en arrière, soudés ensemble, sans 
calus huméral, les bords latéraux fortement repliés, ordinairement 
marqués de séries de points. 

Prosternum en avant soit simple, soit plus ou moins concave ct 
son bord échancré. Hanches antérieures subcontigués ou séparées 
par une large saillie du prosternum. Méso- et métasternum courts. 
Hanches intermédiaires peu, les postérieures trés largement séparées. 
Deux premiers segments ventraux soudes et largement impressionnés 
dans le milieu, très faiblement (Q) ou fortement (7), ces 3° et 4e seg- 
ments courts, le 5° plus long, largement arrondi en arriere. 

Pattes robustes; tibias sans onglet apical, elargis en dehors, les in- 
termédiaires et les postérieurs échancrés en dedans entre Pélargisse- 
ment et le sommet, celte échancrure bordée d'une frange de soies ser- 
rées et le bord extérieur vers le sommet avec des poils mous. Tarses de 
quatre articles, couverts en dessous de longs poils, les trois premiers 
articles courts, d'égale largeur, ou devenant graduellement un peu 
plus larges, le 4° article un peu plus long que le 3°, ses ongles 
simples et libres (Gig. 244). 

Tribu comprenant une trentaine d'espèces, dispersées dans le sud 
de l'Europe et le nord de l'Afrique. 

Insectes hypogés, dont les mœurs sont inconnues ; quelques espèces 
se rencontrent de préférence dans les radicelles des bulbes de Lilia- 
cées, Scilla, Allium, Asphodèles, ce qui autorise à supposer que leurs 


(1) La très importante collection CrorssaNDEAU est actuellement la propriété 
de M. Ch. Facniez, chez qui j'ai pu l'éludier à loisir. 
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larves vivent de ces radicelles; par contre d'autres n'ont été rencon- 
trees qu’au pied des arbres ou des Graminées, en l'absence de toute 
Liliacée, ces derniéres vivent sans doute des radicelles des Graminées. 
Ils se tiennent ordinairement à une grande profondeur dans le sol où 
ils recherchent ’humidité et leur nourriture; ils ne remontent vers 
la surface qu’à l'époque des grandes pluies; on les trouve alors sous 
les pierres enfoncées. Divers procédés de chasse ont été préconisés 
pour la recherche de ces insectes (*) qui restent malgré tout pour la 
plupart fort rares dans les collections. Leur habitat semble limité au 
nord par la zone de POlivier; Livron (Drôme) et Castres (Tarn) sont 
les localités les plus septentrionales où ils aient été jusqu'ici capturés. 


TABLEAU DES GENRES ET DES ESPÈCES (2). 


1. Scrobes placés sur les côtés du rostre, très courts, dirigés 
obliquement en arrière sous lerostre. Rostre dépourvu en 
dessous de ligne caréniforme médiane. Scape des antennes 
dépassant en arrière la base du rostre. Méso-pro-et méta- 
sternum sur un même plan. Fémurs brusquement rétré- 
cis à la base, leur face interne creusée seulement au som- 
met d'un court sillon pour la reception du tarse au repos.. 

Genre Alaocyba Perris : carinulata Perris. 


— Scrobes placés au bord inférieur du rostre et séparés en 
dessous par une étroite caréne. Scape des antennes ne 
dépassant pas la base du rostre. Mésosternum plus ou 
RIVOMISTOMEON COI SE RA ren A de o it hes ere 

2. Fémurs brusquement retrécis a la base, leur face interne 
creusée seulement au sommet d'un court sillon. Méso- 
sternum très peu enfoncé.......... VASE Seg Rho TS. = 
PR ane, Das Genre Alaocephala Gangl. : Delarouzei Bris. 

— Fémurs graduellement rétrécis à la base, pourvus sur leur 
face interne d’un long sillon. Mésosternum fortement 
enfoncé. — Genre Raymondionymus Woll. — Hanches 
antérieures presque contiguës, séparées seulement par 
une saillie du prosternum extrémement étroite......... 3. 

.3 Élytres avec 8 ou 9 séries régulières de points ou de stries, 
échancrés en arc et non rebordés à la base. Prosternum 


19 


1) Consulter à ce sujet les indications données par le Dr H. NORMAND, 
ae thd XX, 1904, p. 63, 69, 76, et Bull. Soc. ent. ETES; DATE 
voir aussi E. Bartuz, Miscellanea ent., XXV, n° 5, 6, 8. 

(2) Tableau extrait de la Revision de L. GANGLBAUER. 
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‘a — Elytres avec 14 séries de points, subtronqués et rebor- 
de. dés à la base. Prosternum, devant les hanches, avec un 
De profond sillon pour la réception du scape antennaire ; sous- 
genre Derosasius Ganglb. Ovale. Long. 3 mm.......... 
AR Re gre RAT SES RE 8. Damryi Perris. 


genen 


Funicule de 5 articles. Long. 1,4 mm. 7. Benjamini Marquet. 


AT | 
. Elytres avec 8 series de points, dont deux se trouvent 
sur le. repli tateral) 24 a a re 6. 


Elytres avec 9 séries de points, dont trois sur le repli laté- 
ral, le 7° interstrie en arriere plus ou moins costiforme 
(fig. 244). Long. 1,7-3,2 mm............ 1. Marqueti Aub& 


. Interstries dorsaux non costiformes. Dessus brillant. 
Femurs posterieurs sans frange de pubescence sur le bord 
A AA A A AO A ere 2 


Intersiries dorsaux costiformes. Dessus mat ou peu bril- 
lant. Femurs posterieurs munis (á Vétat frais), sur leur 
tranche externe d'une ligne de pubescence. Long. 1,4- 
À, SM Crt A ALTER Fi 6. Perrisi Gren. 


. Prothorax également rétréci en avant et en arriére, á 
ponctuation grossiére et profonde, ou plus fine et éparse. 8. 


Prothorax faiblement rétréci en avant, presque d'égale 
largeur dans sa moitié antérieure, marqué de points 
grands, peu profonds. Points des stries devenant en ar- 
riére plus fins et plus espacés. Long. 1,7-2.3 mm....... 
LA E A Ye 5. Lavagnei Mayet. 
. Tibias postérieurs triangulairement élargis, dentiformes, 
sur leur tranche externe. Prothorax ordinairement avec 
de gros points assez regulierement répartis. Déclivité 
postérieure des élytres moins brusque que celle de Mar- 
queti 
Tibias postérieurs obtusément dilatés sur leur tranche | 
externe. Prothorax lisse ou seulement finement ponctué, | | 
à l'exception de quelques points superficiels et épars. Dé- 
clivité postérieure des élytres semblable à celle de Mar- 1 
queti. Long. 4,7-2mm..:.:..+....2. . 4. laevithorax Perris | 
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9. Élytres étroits et longuement rétrécis en arrière, les inter- 
stries dorsaux avec une série de petits points espacés. 
Prosternum faiblement échancré en arc à son bord anté- 
SUS Lone E70 MO a Le 3. longicollis Perris 
— Elytres oblongs, les interstries beaucoup plus étroits que 
les points des stries, les deux premiers avec 5-6, le 3° avec 
2-3 points petits et espacés. Prosternum fortement échancré 
à son bord antérieur. Long. 2mm............ 2. fossor Aubé 


Genre Alaocyba Perris. 
Perris, L’Abeille VII, 1869, p. 31; 
Ganglb., l. c., p. 139. 


Corps très petit, déprimé. Téte avec le rostre moyennement inclinés. 
Elytres avec des séries ponctuées dorsales faibles, le 3° interstrie 
plus ou moins relevé. Prosternum simple, les hanches antérieures 
tres étroitement séparées. Abdomen avec son impression basale cha- 
grinée. Tibias modérément élargis en dehors. 

Des deux espéces de ce genre, la suivante, génotype, appartient a 


notre faune. 


A. carinulata Perris, 1869, !. c., p. 31; Croiss. l.,c., pl. Il, fig. 15, 


Etroit, allongé, fortement déprimé, d’un roux pale ou testacé, bril- 
lant, muni de poils dressés très fins, courts et épars. Têle conique, 
sa base formant un angle avec celle du rostre mais sans sillon trans- 
versal. Rostre avec la téte aussi long que le prothorax, legerement 
courbé, brillant, lisse ou avec quelques trés petits points. Premier 
article du funicule a peine aussi long que les 2° et 3° réunis. 

Prothorax plus étroit que les élytres, plus long que large, les cótés 
á peine arqués, rétréci un peu plus fortement en arriére qu'en avant 
tronqué a ses extrémités; déprimé, avec une caréne médiane n’attei- 
gnant pas le sommet et séparant deux impressions longitudinales, . 
marqué de quelques trés petits points parfois indistincts. 

Elytres oblongs, déprimés, avec 5 séries dorsales peu marquées de 
petits points et complétement effacées en arriére, le 3° interstrie 
relevé, arqué en avant et se rapprochant de la suture. 

Prosternum avec une légére impression transversale dans le milieu. 
Tibias antérieurs graduellement élargis au dehors de la base jusqu’au 
dela du milieu; tibias intermédiaires et postérieurs, vers le milieu du 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 16 
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bord externe, anguleusement élargis, sinués et avec une frange de 
pubescence serrée entre Pélargissement et le sommet. 

Long. 1,2 mm. 

Type : Sardaigne. 

Sardaigne : Gonnesa (A. Dopero!); Fluminimaggiore (A. Dopero!) ; 
Asuni A. Porta!). Aussi en Sicile (CROISSANDEAU). 
* Corse (GANGLBAUER, Coll. ABEILLE). 


Genre Alaocephala Ganglbauer 
Ganglb., 1. c., p. 139 et 141. 


Intermédiaire entre Alaocyba et Raymondionymus, semblable á 
Alaocyba pour la conformation des fémurs, á Raymondionymus pour 
la conformation du rostre et la briéveté du scape. Téte et rostre ver- 
ticaux. Prosternum simple. Hanches antérieures presque contigués, 
les intermédiaires plus étroitement séparées que chez Raymondio- 
nymus. Mésosternum légèrement enfoncé, pas tout à fait dans le même 
plan que les pro-et métasternum. Pattes peu robustes. Fémurs minces 
et courbés à la base, puis assez fortement claviformes, sur la face 
‘interne avec un court sillon vers le sommet. Très petit. 

Genre ne comprenant que l’espèce suivante : 


A. Delarouzei Ch. Bris. 1861, Ann. Soc. ent. Fr., p. 603 (sub 
Raymondia); Saulcy, Ann. Soc. ent. Fr., 1863, pl. Hl, fig. 8; Croiss., 
l. c., pl. II, fig. 42. 


Allongé, étroit, @un roux brun ou ae assez brillant, pourvu 
- en dessus de soies courtes, du double plus longues sur la déclivité 
postérieure des élytres. 

Rostre épais, un peu plus court que le prothorax, modérément 
courbé, en dessus et sur les côtés avec quelques fines rugosités, en- 
tremélées de petits points, plus visibles vers la base. Antennes à scape 
brusquement et fortement épaissi au sommet, les articles du funicule, 
à partir du 2°, courts, arrondis, la massue grosse, sa moitié apicale | 
acuminée et à pubescence dense. 

Prothorax à peine plus étroit que les élytres, plus long que large, 
sa plus grande largeur au milieu, la base un peu plus étroite que le 
bord antérieur et finement rebordée; déprimé, légèrement impres- 
sionné obliquement de chaque côté derrière le bord antérieur, marqué 
de gros points, peu serrés, parlois alignés près de la ligne médiane, 
cette dernière lisse et imponctuce, 
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Élytres allongés, faiblement convexes, la déclivité postérieure assez 
forte, marqués de séries de points gros prés du milieu, devenant beau- 
coup plus petits et plus légers vers les cótés et le sommet; interstries 
moins larges que les points des stries, plans, les trois premiers avec 
quelques tres petits points peu visibles. 

Abdomen á impression basale trés allongée, sur les cótés avec une 
ou deux séries de points. 

Tibias antérieurs obtusément élargis en dehors, devant le milieu le 
plus larges, sinués entre la dilatation et le sommet; tibias intermé- 
diaires et postéricurs pas plus fortement élargis que les antérieurs, 
mais leur dilatation en angle plus aigu et plus profondément sinués 
de lá au sommet. 

Long. 1,2-1,3 mm. 

Espéce spéciale aux Pyrénées-Orientales et toujours trés rare. 

« Au pied des touffes de chiendent des cóteaux arides et dénudés 
dans le voisinage des petits torrents desséchés » (D" NORMAND). 

Type : Collioure (DELAROUZEE), sous une pierre enloncée. 

Banyuls (20-IV, V. Maver!, H. NormanD!); Port-Vendres (H. Nor- 
MAND); Prats de Molio (MApoN suivant H. NORMAND, un spécimen de 
taille double de Pordinaire). 


Genre Raymondionymus Wollaston. 
Woll. 1873, Trans. Ent. Soc. Lond., pp. 456 et 531; 
Ganglb., l.c., p. 142. 


Raymondia Aubé (non Frauenf. 1855), 1861, Ann. Soc. ent. Fr., p. 195. 


Téte et rostre verticaux, ce dernier séparé de la téte par un sillon 
transversal. Les autres caractères variables suivant les espéces.. 

C'est le genre qui comprend le plus grand nombre d’espéces de la 
tribu; il a été d’ailleurs subdivisé en quatre sous-genres; nos espèces 
rentrent dans les Raymondionymus s. str. et une dans le sous-genre 
Derosasius. 


Sous-Genre Raymondionymus s. str. 


4. R. Marqueti* Aubé, 1863, Grenier Cat. col. Fr., p. 130 (Ray- 
mondia); Croissandeau L. c., pl. I, fig. 3. 
D'un brun rougeátre plus ou moins clair, les antennes et les tarses 
ferrugineux, muni en dessus de soies courtes, espacées, penchées, 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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dirigées en avant sur le prothorax et la tête, un peu plus courtes et 
dirigées en arriére sur les élytres. 

Rostre un peu plus court que le prothorax, assez fortement courbé, 
marqué de points allongés, plus ou moins forts, parfois subconfluents 
en faibles sillons, muni en dessous de quelques poils hérissés. An- 
tennes à scape claviforme au sommet, le 2° et parfois aussi le 3° ar- 
ticle du funicule soit distinctement plus long que large, soit seulement 
aussi long que large, le 6° faiblement transversal. 

Prothorax plus long que large, á peine plus étroit a la base quau 
bord antérieur, les cótés modérément arqués et trés légerement 
sinués vers les angles postérieurs, le bord antérieur tronqué et la 
base trés faiblement arquée; legerement déprimé, a points gros, pro- 
fonds mais espacés sur le disque, serrés sur les cótés; parlois avec 
une ligne médiane lisse. 

Elytres oblongs, peu convexes, distinctement impressionnés en 
dedans en arrière contre le 7° interstrie, à déclivité postérieure arquée 
et assez forte, chacun avec 3 séries de gros points profonds, devenant 
plus petits et plus espacés en arrière, les interstries dorsaux soit 
plans et aussi larges que les points des stries, soit un peu plus étroits 
et légèrement relevés, le 1er avec d'assez nombreux petits points ali- 
gnés, les 3° et 5e seulement avec quelques points espaces, le 7° au 
moins en arrière distinctement costiforme. Des trois séries ponctuées 
latérales la médiane est raccourcie en arrière. Prosternum simple, 
devant les hanches légèrement convexe transversalement, son bord 
antérieur en courbe légère et continuant celle du prothorax. Poitrine 
et ventre à ponctuation forte et peu serrée, fine et unisériée sur les 
3° et 4° segments, le 5° segment lisse. 

Pattes robustes, les fémurs fortement ponctués. Tibias antérieurs, 
en avant du milieu, sur Je cóté externe, fortement dilatés en forme 
de dent aigué et de lá au sommet fortement échancrés, la dent (chez 
les exemplaires frais) surmontée d'une brosse de pubescence serrée, 
la moitié apicale du bord interne á pubescence dense; tibias inter- 
médiaires et postérieurs fortement dilatés comme les antérieurs et 
en outre ciliés le long de Péchancrure apicale (fig. 244). 

O. Base de l'abdomen avec une grande et profonde impression 
ovale. » 

Q. Base de Pabdomen indistinctement impressionnée. 

Long. 1,7-3,2 mm. 


Sud de la France, Ligurie, Emilie, Italie centrale, Monts Euganéens 
pres Padoue, sud de la Carniole. 
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C'est l'espèce la moins rare et dont la dispersion est la plus étendue ; 
elle varie considérablement quant à la taille, la forme et la sculpture 
du prothorax, ce qui a donné lieu à la création de plusieurs espèces 
qui ne peuvent être conservées que seulement comme races, encore 
cerlains spécimens intermédiaires sont-ils difficiles à classer (1). 


R. Marqueti Aubé forme typique. 


Forme plus courte, plus ramassée, le prothorax assez fortement 
arqué sur les cótés, la ponctuation moyennement forte et espacée, la 


. ligne médiane imponctuée indistincte sur le disque, tout au plus légè- 


rement indiquée en avant, les élytres relativement larges, les points 
moyennement gros. Long. 1,9-3 mm. 

Type: Toulouse, bords dela Garonne à Bourrasas (MARQUET > CHo- 
BAUT, FAGNIEZ). — Hie-Garonne : St-Béat (H. GALIBERT!). — Lot-et- 
Garonne : Sos (BAUDUER > ABEILLE!). — Landes : St-Sever (J. DE 
Murzon!), un certain nombre de spécimens attirés à la surface du sol 
par l’humidité d'un potiron. — Tarn : Castres (H. GALIBERT!), dans 
les racines des arbustes et des Graminées. — Gers : Coche (J. Day- 
REM!). 

Var. curvinasus Abeille de Perrin, Etude sur les Col. cavern., 
Marseille 1872, p. 39 et Ann. Soc. ent. Fr., 1872, Bull. p. XLIV; 
Croiss., 1. e., pl. I, fig. 5; — apennina Croiss., l. c., fig. 6; — Doriae 
Croiss., 1. c., pl. I, fig. 2 et 4. | 

Forme plus allongée, le prothorax plus étroit, ses côtés moins ar- 
qués, ses points mieux alignés dans le milieu ménageant le plus sou- 
vent une ligne médiane imponctuée, les élytres plus longs, moins 
arqués sur les côtés. Long. 3 mm. environ. 

Les spécimens de petite taille (1,7-2 mm.) et à ponctuation dorsale 
plus forte se rapportent à la forme Doriae Croiss. non admise par 
GANGLBAUER, provenant de Ruta près Gênes (DopERo). 

Type : Marseille au Rouet. 

Environs de Marseille à St-Julien (Ch. FAGNIEZ!). 


Var : Le Paraclet (J. Ocus!). — Alpes-Marit. : Nice à Ja Californie 
(J. Ocus) forme Doriae; grotte du Garigai (Ch. Faëxrez!), forme de 
passage a apenninus. — Dróme : Parc de la Roliere, pres Livron, au 


(1) Ma collection renferme 38 spécimens de celle espèce provenant des 
localités indiquées; on remarquera que la forme curvinasus Ab. se ren- 
contre mêlée à la forme typique à St-Sever, Castres, etc.; les grands spéci- 
mens des Alpes-Maritimes sont bien difficiles à séparer de l'apenninus qui 
n’est bien certainement que la forme subalpine de cette espèce. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930] 


246 A. HUSTACHE. [845] 


pied des Yuccas (J. Ocus!). — Hérault : Montpellier à la Lironde, 
forme à élytres remarquablement courts (H. LavaGne!). — Htes-Py- 
rénées : Arrouis-Préchac (J. Ocus!) — Landes : St-Sever (J. pe Mur- 
zox!). — Tarn : Castres (H. GALIBERT!). —- Corse : Aleria (LEONHARD*). 


Var. apenninus Dieck. Berl. Ent. Zeitschr., 1869, p. 354; — his- 
palensis Desbr., Le Frelon X, 1902, p. 106; — Vallebrosae Desbr., 
ibid. Errata, add. et correct. a due vol. 


Forme étroite, la ponctuation dorsale forte, le disque du prothorax 
à ponctuation très forte, ménageant une ligne médiane lisse, les inter- 
stries des élytres un peu élevés, les points des séries plus gros et 
visibles même en arrière. Taille 2,5-3.2 mm. p : 

Les types proviennent de Vallombrosa. Appennins de Toscane, 
Ombrie, Emilie. 

Malgré ces variations cette espéce se distingue aisément par ses 
séries de points au nombre de 9, l'élévation costiforme du 7* interstrie, 
bordée en dedans par une impression longitudinale plus ou moins 
profonde. 


2. R. fossor Aubé, 1861, Ann. Soc. ent. Fr., p. 195, pl. 5, fig. 7; 
Croiss., Le, ph E, fig. 7. 


Brun roux ou jaune, luisant, muni en dessus d'une fine pubescence 
éparse et hérissée, plus courte sur le rostre. 

Rostre un peu plus court que le prothorax, peu courbé, á ponctua- 
tion assez allongée et un peu confluente longitudinalement. Prothorax 
beaucoup plus étroit que les élytres, plus long que large, également 
rétréci A ses extrémités, sa plus grande largeur vers le milieu, der- 
rière le bord antérieur légèrement resserré latéralement et de chaque 
côté avec une faible impression oblique, à ponctuation serrée et assez 
forte ménageant au milieu une ligne lisse, plus large et plus élevée 
en avant. 

Élytres oblongs, légèrement convexes, les 8 séries ponctuées for- 
mées de gros points serrés, particulièrement les juxta-suturales, les 
marginales sillonnées en arrière, les interstries beaucoup plus étroits 
que les points des séries, les deux premiers avec 5-6, le 3e seulement 
2-3 petits points enfoncés. Prosternum à son bord antérieur forte- 
ment échancré, Péchancrure rectangulaire est limitée de chaque côté 
par un petit pli élevé. Deux premiers segments ventraux avec des 
points gros et espacés. 

Fémurs graduellement rétrécis vers la base, à ponctuation moyen- 
nement forte et espacée. Tibias antérieurs, sur leur bord externe, 
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assez fortement dilatés mais sans angle prononcé, sinués entre l’élar- 
gissement et le sommet, le bord de la dilatation pourvu de trois 
petits denticules (1). Tibias intermédiaires et postérieurs dilatés en 
dent obtuse, échancrés et frangés entre la dent et Je sommet. 

Long. 2 mm. 

Type : St-Raphaél (Raymonp). — Rarissime. 

Var : Fréjus (A. Dopero). — Alpes-Marit. : Le Bar (J. Ocus!); entrée 
de la grotte du Garigai (Ch. Facnrez!); Cannes (coll. Hormann). 

Semblable á un trés petit Marqueti, mais s'en distingue aisément 
par ses series élytrales au nombre de 8, le 7° interstrie non relevé, 
le prosternum fortement échancré, les tibias antérieurs autrement 
conformés. 


3.R. longicollis Perris, 1869, L’Abeille VII, p. 29; Croiss., L. c., pl. II, 
fig. 8. 


Étroit, resserré, brun rouge, brillant, en dessus á pubescence fine, 
courte; dressée, plus courte sur le rostre. 

Rostre á peu prés aussi long que le prothorax, moyennement 
courbé, son milieu avec une faible et obtuse caréne bordée de chaque 
côté par une série de points allongés et plus ou moins enfoncés. An- 
tennes comme celles du laevithorax. 

Prothorax peu plus étroit que les élytres, beaucoup plus long que 
large, vers le milieu le plus large, également rétréci a ses extrémités, 
en avant un peu resserré, déprimé sur le dos, sur le disque avec de 
trés gros points, peu espacés, souvent alignés en deux séries de cha- 
que côté de la ligne médiane imponctuée, moins gros et plus serrés 
sur les cótés. 

Elytres étroits el resserrés, peu convexes sur le disque, chacun 
avec 8 séries de points assez serrés, les deux premiéres ou tout au 
moins la 4re, formée de points plus gros, plus rapprochés. Interstries 
dorsaux avec un rang de petits points et espacés/Deux premiers seg- 
ments ventraux avec de gros points espacés, chez le J' avec une 
profonde impression. 

Fémurs avec une ponctuation peu serrée, moyennement forte ou 
assez fine, les postérieurs entièrement lisses ou à ponctuation plus 
éparse.Tibias antérieurs, sur leur bord externe, obtusément élargis et 
assez profondément échancrés entre la dilatation et le sommet. Tibias 
intermédiaires et postérieurs, près du milieu externe, triangulaire- 


(1) Ce dernier caractère, bien net sur l’exemplaire que j'ai sous les yeux, 
n'a pas été signalé par GANGLBAUER. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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ment élargis en dent obtuse, et fortement échancrés et frangés entre 
cette dent et le sommet. 

Long. 1,7-2 mm. 

Diffère du laevithoraæ par la forme du corps beaucoup plus étroite 
et plus resserrée, le prothorax plus long, sa ponctuation très grosse 
et plus serrée, les élytres à déclivité postérieure plus faible, les tibias 
postérieurs triangulairement dilatés en dehors; diffère de fossor par 
la forme du corps beaucoup plus étroite, plus longuement resserrée, 
plus parallèle, plus déprimée, les stries moins grossièrement 
ponctuées, les interstries plus larges, le prosternum simple, les tibias 
antérieurs plus profondément échancrés entre la dilatation latérale et 
le sommet. 


/ 


Var. sublaevicollis Gangl., !. c., p. 153. 

Prothorax marqué, de chaque côté de la ligne médiane, de deux 
séries de 4 0u 5 points peu gros espacés et plus ou moins alignés et de 
quelques autres points plus légers et trés espacés, ses cótés a points 
espacés et un peu plus petits. 

Variété facile à confondre avec laevithoraz. 

Corse (RAYMOND, types); Omessa (REVELIERE) 


}- 


4. R. laevithorax Perris, 1876, L’Abeille XIII, p. 11; Croiss., l. c., 
pl. II, fig. 16 et 57. 


Assez étroit, brun rouge ou jaune, brillant, la pubescence dorsale 
très courte et très éparse. 

Rostre aussi long que le prothorax, assez mince, peu courbé, soit 
avec quatre fins sillons marqués de fins points allongés, séparés par 
trois carenes, soit presque lisse et les carénes médianes à peine indi- 
quées. Deuxième article du funicule aussi long ou un peu plus long 
que large, les suivants arrondis. 

Prothorax plus étroit que les élytres, plus long que large, élargi et 
obtusément arrondi vers le milieu des côtés, également rétréci à ses 
extrémités, légèrement resserré et transversalement impressionné 
derrière le bord antérieur, l'impression presque interrompue au-milieu 
par la ligne médiane imponctuée, peu convexe, lisse, imponctué, à 
l'exception de quelques points superficiels placés dans l'impression 
antérieure et parfois de quelques autres dispersés sur le disque. 


Élytres oblongs, du double environ aussi longs que le prothorax, 
peu convexes, la déclivité postérieure verticale, chacun avec 8 séries 
de points, les trois premières à points très gros, souvent un peu | 
moins serrés, les autres à points moins gros et ordinairement plus 
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serrés. Interstries plus étroits que les points des séries, et tous avec 
un rang de petits points espacés. 

Prosternum légérement impressionné transversalement devant les 
hanches, son bord antérieur très faiblement échancré. Deux premiers 
segments ventraux avec de très gros points espacés, et chez le & 
une profonde impression. 

Pattes peu robustes. Fémurs à ponctuation fine et éparse ou presque 
lisses. Tibias antérieurs très obtusément élargis dans le milieu, modé- 
rément échancrés entre l'élargissement et le sommet, Tibias intermé- 
diaires anguleusement élargis vers le milieu externe, les postérieurs 
moins fortement échancrés et frangés de pubescence jaune serrée, 
entre l'élargissement et le sommet. 

Long. 1,7-2 mm. 

Se distingue des espèces voisines par son prothorax imponctué ou 
seulement avec quelques points superficiels et très épars. 

Corse. 

Type : Omessa (types, capturés par RAYMOND et envoyés par RÉVE- 
LIÈRE à PERRIS). 


5. R. Lavagnei Valéry Mayet, 1898, Bull. Soc. ent. Fr., p. 87. 


Brun marron, les pattes el les antennes plus claires, ferrugineuses, 
brillant, la pubescence dorsale trés courte et trés éparse. 

Rostre sensiblement plus court que Je prothorax, peu arqué, fine- 
ment strié, caréné a la base. Antennes minces, le scape brusquement 
épaissi au sommet, les articles du funicule arrondis 4 partir du 2°. 

Prothorax étroit, presque du double aussi long que large, peu 
élargi sur les côtés, plus étroit à la base qu’au bord antérieur, les 
côtés subparallèles, peu convergents dans leur moitié antérieure, peu 
convexe, légèrement impressionné transversalement en avant et très 
brièvement devant la base, cette dernière légèrement arquée; marqué 
de grands points arrondis, profonds, médiocrement serrés sur le 
disque, plus serrés sur les côtés. 

Élytres allongés, et les côtés presque rectilignes de la base jusqu’au 
delà du milieu, le disque peu convexe, la déclivité postérieure 
oblique, chacun avec 8 séries de points, gros et serrés en avant, de- 
venant plus petits et plus espacés en arrière, les interstries plans, les 
dorsaux aussi larges, les latéraux plus étroits que les points de stries, 
tous munis de quelques petits points très espacés. Prosternum relati- 
vement long devant les hanches, son bord antérieur nettement 
quoique faiblement échancré. Deux premiers segments ventraux avec 
de gros points espacés. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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-Tibias antérieurs, extérieurement dilatés en angle obtus petit, 
Vangle et la sinuosité apicale qui la suit ciliés de tres courtes soles. 
Tibias intermédiaires et postérieurs, vers leur milieu externe, angu- 
leusement dilatés, puis fortement échancrés et frangés jusqu’au sommet. 

Long. 1,7-2,3 mm. : 

Hérauit : Castelnau près Montpellier (H. Lavacne!). Toute l’année, 
profondément enterré. 

Cette espèce se distingue par son prothorax long et dont les côtés 
sont, en avant, moins convergents que chez les autres espèces. 


6. R. Perrisi Grenier, 1864. Ann. Soc. ent. Fr., p. 137; Croiss., 
l. c., pl. I, fig. 4; — Aubei Marquet, L’Abeille, 1864, p. 372. 


Brun ou jaune, peu brillant ou mat, la pubescence dorsale très courte 
et dressée. Rostre aussi long que le prothorax, arqué au sommet, 
faiblement élargi vers l'insertion antennaire, à ponctuation tantôt 
distincte, allongée, presque serrée, tantôt presque nulle. Antennes à 
scape légèrement arqué, graduellement et peu fortement épaissi au 
sommet, les articles du funicule à partir du 2°, courts, arrondis, les : 
derniers transversaux. 

Prothorax long, étroit, seulement moitié aussi large que les élytres 
vers leur milieu, presque cylindrique, la base plus étroite que le bord 
antérieur, distinctement sillonnée et étroitement rebordée; peu 
convexe, distinctement étranglé et transversalement sillonné vers le 
tiers antérieur, couvert de points moitié aussi gros que ceux des 
séries élytrales, le plus souvent serrés sur le disque, plus espacés 
sur la partie antérieure, ordinairement sans ligne médiane im- 
ponctuée. 

Elytres en ovale plus ou moins allongé, peu cónvexes, la déclivité 
postérieure verticale, munis chacun de 8 séries de gros points ronds 
et serrés, les deux premières approfondies, sillonnées, les interstries 
étroits, élevés, les internes avec quelques très petits points à peine 
visibles. Prosternum impressionné en avant, l'impression bordée en 
avant par deux petits plis parallèles, peu élevés et limitant une faible 
échancrure apicale. | 

Hanches antérieures presque contiguës. Deux premiers segments 
ventraux à points gros et espacés. Tibias antérieurs arqués en de- 
dans, modérément dilatés arrondis en dehors et pourvus d’une 
large frange de pubescence, serrée sur leur bord externe, excepté : 
tout à fait à la base et au sommet. Tibias intermédiaires et postérieurs 
médiocrement dilatés en dehors, mais pourvus d’une frange qui, 
sur les tibias postérieurs va en s’élargissant de la base au sommet, 
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et qui est vers le tiers apical beaucoup plus large que le tibia. 

Long. 1,4-1,8 mm. 

Types de Perrisi, Haute-Garonne : Sos (Baupuer), de Aubei 
Toulouse (MARQUET). 

Ariège : Massat (A. Dopero!); Foix (H. Normann!); entrée de la 
grotte des Capètes au fond de la grotte de Lestelas (R. JEANNEL!). — 
Tarn : bassin de PAgoult, Castres (H. GALIBERT!). 


7. R. Benjamini Marquet, 1875, Petites Nowvelles Entomol., 7° an- 
net, DB. 812 5 Croiss, 1/76, pl. H, fig. 33. 


Allongé, brun rouge, peu brillant, la pubescence dorsale courte. 

Rostre un peu plus court que le prothorax, a peine courbé, plus ou 
moins ponctué et subsillonné à la base. Funicule des antennes com- 
posé de 5 articles seulement, le 4er plus long que le 2°, ce dernier un 
peu plus long que large. 

Prothorax plus étroit que les élytres, beaucoup plus long que large, 
sa plus grande largeur vers Je milieu, la base á peine moins large 
que le bord antérieur, légèrement resserré vers le tiers antérieur, ty 
couvert de points médiocrement gros et peu serrés, la Jigne médiane | 
imponctuée et un peu élevée. 

Elytres étroits, resserrés, trés peu convexes sur le disque, la décli- 
vité postérieure en quart de cercle, striés, les points des stries EN 
serrés, médiocres, peu profonds, les interstries convexes, les internes | 
avec quelques petits points. Prosternum déprimé en avant, son bord 
antérieur échancré, Péchancrure limitée de chaque côté par un petit "4 
pli. Deux premiers segments ventraux avec des points gros et peu 
espacés, et chez le 5’ une large et profonde impression. 4 x 

Fémurs graduellement amincis à la base. Tous les tibias anguleu- 
sement dilatés sur leur bord externe puis sinués et frangés entre 
Ja dilatation et le sommet. 

Long. 1,4 mm. 

Type: Pyr.-Or. : La Massane (Benjamin Mayer). 

Banyuls, Collioure (H. NorMAND!). 

Espagne : Catalogne, Vattvidiera (ZARIQUIEZ, vid. DODERO). 


Sous-genre Derosasius Ganglbauer. 


Ganglb., 1. c., p. 146 et 157. A 
8, R. Damryi Perris, 1874, L'Abeille XII, p. 12; Croiss., 1. e., pl. I, Y 


ner: 
Ovale, d’un brun marron ou plus clair, les soies dorsales tres A 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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courtes. Rostre plus court que le prothorax, relativement large, peu 
arqué, de l'insertion des antennes au sommet sensiblement rétréci, 
imponctué, brillant et pubescent, en arrière finement caréné au mi- 
lieu, les côtés à ponctuation allongée confluente en rides longitudi- 
nales. Antennes robustes, le 2 article du funicule à peine d’un tiers 
plus court que le A+, cylindrique, beaucoup plus long que large, 
les suivants diminuant graduellement de longueur, le 6° peu plus 
large que long. 

Prothorax grand, ovale, plus long que large, beaucoup plus forte- 


ment rétréci en avant qu’en arrière, la base presque tronquée et fine- . 


ment rebordée; légérement convexe en arriére, déprimé latéralement 
en avant, couvert de points moyennement gros, espacés sur le 
disque, plus serrés sur les cótés, la ligne médiane imponctuée ordi- 
nairement visible et un peu relevée. 

Elytres ovales, convexes, la base tronquée et très distinctement 
rebordée, les séries formées de points médiocres et un peu serrés; 
séries dorsales approfondies en arriére sur la déclivité postérieure, 
les interstries par suite convexes en cette région, plans en avant. 

Prosternum profondément et largement impressionné devant les 
hanches, l’impression entourée par deux plis élevés, modérément 
convergents en arriere; le bord anterieur échancré en arc. Méta- 
sternum et deux premiers segments ventraux avec de gros points 
espacés. 

Pattes très robustes. Fémurs larges, les antérieurs et intermédiai- 
res pourvus sur leur bord interne d'une ligne de courts poils dorés, 
les postérieurs munis sur leur bord externe d’une frange de poils 
dorés très serrés et assez longs. Tibias fortement dilatés en triangle 
sur le bord externe, échancrés en arc ou sinués entre la dent et le 
sommet, l'échancrure apicale chez les antérieurs brièvement ciliée, 
chez les autres frangée d’une longue et dense pubescence, chez les 
postérieurs la frange prolongée le long du bord externe jusqu’à sa 
base par une ligne de pubescence serrée. Tarses à pubescence remar- 
quablement longue et dorée. 

Long. 3 mm. 

Corse et Sardaigne : Seni (A. Doprro!), Cantonera di Arqueri (Ip.). 

Type : Bonifacio (DAMRY). ö 


CALANDRINI 


Pygidium découvert. Cavité buccale allongée, le pédoncule du 


menton allongé, étroit, les mandibules comprimées et tridentées a 
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leur sommet. Antennes ä funicule de 6 articles, glabres ou éparsé- 
ment sétosulés, la massue à la base cornée, glabre, ordinairement 
brillante, non ou peu distinctement articulée, la partie apicale seule 
feutrée. Abdomen semblable dans les deux sexes. 

Caractères communs à nos espèces : 

Tous les tibias garnis en dedans de petites soies disposées en deux 
séries parallèles et espacées, et pourvues de lignes de points ; tibias 
antérieurs avec une aréte régulière sur toute l'étendue de leur face 
postérieure. Hanches antérieures écartées. Sommet des élytres garni 
d’un liséré membraneux. Troisième article des tarses non entaillé 
en dessous à son sommet. Fémurs inermes. Ongles simples et di- 
vergents. Prosternum tronqué en avant. 

Cette tribu renferme un grand nombre de genres dispersés pour la 
plupart dans les contrées chaudes du globe et répartis en plusieurs 
sous-tribus. 

Les deux genres suivants font seuls partie de la faune euro- 
péenne : ; 

— Epimeres mésothoraciques grands, arrondis ou tronqués 
à lear sommet. Massue antennaire évasée, comprimée, sa 
partie glabre cornée, taillée à son sommet obliquement à 
l'axe, la partie spongieuse apicale convexe. Tarses non 
spongieux en dessous, pourvus sur les bords seulement de 
quelques soies ou glabres. Hanches postérieures en ovale 
transversal. Taille moyenne,5-15 mm. Sphenophorus Schônh. 
— Épimères mésothoraciques aigus à leur sommet. Massue 
antennaire oblongue, à pointe conique et triarticulée. 
Hanches postérieures suborbiculaires. Épisternes métatho- 
raciques étroits. Taille moindre que 4mm... Calandra Clairv. 


Genre Sphenophorus Schonherr. 


Schónh., 1838, Gen. Curc., IV, p. 874. 

Horn, Proc. of Amer. Phil. soc. Philad., 1873, p. 407. 
Chittenden, Proc. Ent. Soc. Wash., VI, 1904, p. 128 et 1905, p. 50, 166. 
Allard, Synopsis des espèces europ. 
in Heyden’s Reise Span. 1870, p. 207. 

Slierlin, Synopsis, Mitth. Schweiz. ent. Ges., 1882, p. 398. 
Reitter, Synopsis, traduction du précédent, Rev. d'Ent., Il, p. 50. 
Reitter, Deutsch. ent. Zeit., XXVIL 1883, p. 231. 

Reitter, Best.-Tabell., XXXVII, 1898. 
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Rostre arqué, étranglé et ses bords obtusément dentés en dessous 
devant les yeux, assez élancé, élargi à sa base, ses scrobes très courts, 
tovéiformes, placés exactement devant les yeux et étroitement séparés 
en dessous. 

Antennesinsérées près de la base du rostre, le scape long, graduel- 
lement épaissi, un peu flexueux. Yeux grands, réniformes, plats, 
assez distants en dessous. Prothorax plus long que large, tronqué en 
avant, sans lobes oculaires. Écusson distinct, ordinairement allongé. 
Élytres sans épipleures, séparément arrondis au sommet, le pygi- 
dium grand, fortement oblique. Tranche interne des fémurs avec deux 
lignes de très courtes soies. Abdomen de cinq segments, les sutures 
droites, le 5° plus long que les 3° et 4° ensemble, arrondi au sommet. 
Tibias antérieurs arrondis et pourvus à Pangle externe d'une pointe 
à peine indiquée, prolongés en dedans par un fort onglet interne. 


Bord postérieur du prosternum, en son milieu, avancé contre le méso- 


sternum en forme de tubercule triangulaire obtus et profondément 
impressionné sur sa ligne médiane. 


O. Métasternum et base de l'abdomen longitudinalement impres- 
sionnés. 

Nos espèces sont noires, les élytres parfois bruns, glabres ou revétus 
de poils très courts ne modifiant pas l'aspect des téguments, très 
variables de taille et de ponctuation, 

Ce genre, tel que l'avait défini SCRÓNHERR, renfermait plus de 
150 espèces ; les démembrements ultérieurs Pont notablement réduit; 
il compte néanmoins un assez grand RE e d'espèces, dont 65 aux 
États-Unis. 

Les mœurs de nos espèces sont à peu près inconnues, mais il est 
probable qu’elles sont analogues à celles des espèces américaines 
dont les larves dévorent les racines tracantes ou noueuses des Grami- 
nées. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


4. Dessus ponctué, glabre, sans petits poils squamuleux dans 
les points(!)..... na a titre A LS CE 2: 


— Dessus ponctué, mat en entier ou seulement les élytres, 
les points, spécialement ceux des élytres, pourvus de 


(1) Sur les côtés du corps, le dessous, le pygidium, les poils squamuleux 
sont visibles dans les points. 


L é ni dr ON will A MIE + au 
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(1) Le rostre est chez le o et la Q de même longueur, mais lélargisse- 
ment de la base est moindre chez le S' que chez la Q; en outre le S a le 
métasternum ei le premier segment ventral longitudinalement et fortement 


-impressionnés. 


courts poils squamuleux bien visibles. Rostre comme celui 
A ent DR ue Nue 3: 


Rostre aussi long, avec la tête plus long que le prothorax (1). 

Noir, moyennement brillant, parfois les élytres bruns. 

Rostre finement ponetué en arrière, avec des traces d’une 

carène médiane. Prothorax à ponctuation espacée. Élytres 

à stries étroites et profondes, leurs points très petits, par- 

fois, particulièrement vers les côtés, uu peu plus gros; 
interstries à points peu serrés, tantôt fins, tantôt un peu 

PROC MONE. LI MAMI 1. piceus Pallas 


Rostre plus court et avec la tête seulement aussi long 
que le prothorax. Noir, brillant en dessous, mat en dessus 
en totalité ou en partie, les élytres sans éclat. Prothorax à 
ponctuation espacée, fine, plus forte et plus serrée vers la 
base. Élytres à à stries fines, parfois à la base plus profondes 
et plus larges, les interstries plans, ordinairement à points 

légers, rapprochés et formant une ou deux séries peu 

nettes, les points, particulièrement ceux du sommet, lais- 

sant apercevoir, vus de profil des poils gris excessivement 

courts, microscopiques. Long. 10-44 mm............... 

II te DE O end 2. parumpunctatus Gyll. 


. Prothorax á ponctuation moyennement serrée, et avec H 


seulement une ligne médiane imponctuée plus ou moins 
distincte. Stries fines, leurs points écartés. Massue anten- 
naire a partie cornée un peu plus large que longue. Fémurs 
en massue, tibias larges et courts, noirs................ 4. 


Prothorax à ponctuation serrée, ménageant en outre de 
la ligne médiane imponctuée, une et souvent deux aires 


imponctuées de chaque côté de cette ligne. Stries à points à 
serrés, les points entament le bord des interstries. Ordi- e 
nairement une légère impression devant l’ecusson, Partie À 


cornée de la massue antennaire plus longue que large. 
Les quatre fémurs postérieurs peu renflés, les tibias et les 
tarses gréles, d'un brun rouge ainsi que le funicule des 
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# antennes, ces derniéres élancées. Long. 6-8 mm 
5. meridionalis Gyll. 


cos es «vie aM Cds Sao ee AA ee 


que large. Interstries des élytres sensiblement de méme 
largeur, á points assez serrés, un peu plus sur les impairs, 
leurs poils squamuleux relativement grossiers, trés appa- 
rents. Noirs, les élytres parfois bruns, les fémurs posté- 
rieurs sans impression au milieu de leur bord interne. 


%. Antennes plus élancées; le 2 article du funicule plus long | 
Lome E Semin er aie Seen 3. abbreviatus F. 


— Antennes plus courtes, ie 2° article du funicule aussi large 
que long. Noir, les élytres mats, les interstries 2, 4, 6, 8 
ordinairement plus étroits et leur ponctuation serrée, les 
autres á ponctuation plus espacée et presque sériée, les 
poils très petits mais visibles. Fémurs postérieurs, sur le 
milieu de leur cóté interne, avec une légére impression 
oblique, manquant rarement. Long. 6,5-9 mm......... 
EDS ARIAS SE 4. striatopunctatus Goeze. 


1. S. piceus Pallas, 1776, Iter. I, p. 464; Icon., p. 23, pl. B. fig. 3; 
— opacus Stierl. (non Gyll.) Mitth. Schweiz. ent, Gest., 1882, p. 398. 


Deuxiéme article du funicule plus long que large. Prothorax forte- 
ment resserré et brièvement tubuleux en avant. Stries à points enta- 
mant légérement le bord des interstries. Interstries á points peu pro- 
fonds et disposés en plusieurs séries irrégulières. Poitrine ainsi que 
ses pièces latérales à points très espacés et peu profonds sur les côtés, 
(fig. 258 a). 

» Long. 44-14 mm. 
Se distingue de toutes les autres espèces par son rostre plus long. 
Bord des étangs et des rivières; au pied des joncs. 
Var. a nitens All. Berl. ent. Zeit., 1870, p. 207. 

Spécimens trés brillants, les stries des élytres avec de grands points. 
Type : Midi de la France (Reicax); Bouches-du-Rhône : Albaron 
(L. Puget); Arles (A. CHOBAUT). 


Var. b. striatopunctatus Reitt. (non Goeze) Deutsch. ent. Zeit., 
1883, p. 232. 


Stries des élytres à points remarquablement grands, les interstries 
avec des points trés fins et épars. Algérie, Caucase. 


Var. c. rubidus Rey, l’Echange, 1895, p. 50. 
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Elytres plus ou moins rougeátres. Lyon, France méridionale (Rey). 

Europe moyenne et méridionale; Sibérie ocidentale. 

France : Rare dans le Nord et le Centre, mais devient plus commun 
dans le Midi. Corse. 


2. S. parumpunctatus Gyll. ap. Schónh., Gen. Curc., IV, p. 931. 


Differe de S. piceus Pall. par son rostre plus court, la ponctuation 
des interstries excessivement fine et souvent presque unisériée, celle 
de la poitrine très écartée et légère, la taille ordinairement moindre. 


Fig. 258 a. — Sphenophorus Fig. 258 b. — Calandra 
piceus Pall. grunaria L. 


Europe méridionale. 
N’est pas signalée de France. 
Corse; sous le nom d’opacus (Rey); St-Florent (SCHARFF). 


3. S. abbreviatus F. Mant. I, p. 99; — paludicola Walt. Reis. 2, 
p. 81; — scotinus Germ., Ins. Sp. Nov., p. 298. 


Var. inaequalis All.,/.c.,p. 208 ; — denominatus Chevr.,1.c., p.106. 
Interstries des élytres convexes (plans chez la forme typique). 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 17 
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ES | - Cette espèce se distingue aisément aux squamules relativement gros- 


sieres et d’un gris jaune des points des élytres. 
Europe méridionale et moyenne. 
ae Type de inaequalis All. : Midi de la France. 
ay France : dans le Sud et l'Ouest, assez commun; fort rare dans le 


as Centre. 
ie Provence (Rex). — Var : Le Beausset, Hyères (GuÉDEL). — Bouches- 
iy du-Rhóne : commun en Camargue, Albaron, le Grau-du-Roi, Aigues- 


eS Mortes, etc. (A. Cuopaur, L. Puec!).— Hérault : Lattes, Marsillargues 
Br (Ch. Fasnıez!). — Aude : Béziers (L. PueL!); Carcassonne, Narbonne, 


étang de Vendres (Gavor). — Pyrénées-Orient. : Port-Vendres - 
(H. NorMAND). — Gironde : Boutaut (E. Giraub!). — Landes, com- 
mun (GoBERT). — Puy-de-Dôme : Clermont-Ferrand (ma coll.). — 


Anjou (GaLLois); Parthenay (coll. GUÉDEL). 


4. S. striatopunctatus Goeze, 1777, Ent. Beytr., I, p. 410 (Cure. n° 9 
wae Geofir.); — mutilatus Laich., Tyrol. Ins. 1791, p. 216; — arde- 
M: sius All. (non Oliv., espèce exotique), /. ¢., p. 209; — helveticus 
oa Stierl., l. c., p. 400. 
¿ Bords des eaux, terrains vagues, inondés l’hiver. Printemps. 
Europe moyenne. Suisse. 
Type de striatopunctatus Goeze, environs de Paris; d'helveticus 
Stierl. : Bérisal prés du Simplon. 
“à France, commune partout, Corse. 
ei, 5. S. meridionalis Gyll, ap. Schönh., Gen. Cure., IV, p. 934; J. du 
ae Val, Gen. Col. Curc., pl. 29, fig. 139 et 139 a. 
Deuxième article du funicule antennaire plus long que large. Inter- 
stries de largeur un peu inégale, les pairs 4 ponctuation un peu plus 
serrée. Cótés de la poitrine et épisternes vane a y á points 
peu profonds et peu serrés. | 
Cette espece peut étre confondue avec S. Mises mais en 


plus des caractères indiqués, sa ponctuation est moins serrée sur les 
_ élytres et les bords de la poitrine. 


Ab. Grandini Mars., !’ Abeille, 1870, Nouv., p. 57 ; — pumilus All., 
| C., p. 210; -—— sanguinipennis Chevr,, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, 
4 op. 107. 
ane Elytres d'un brun rougeátre. 
Ab. uniseriatus Stierl., l. c., p. 401. 


Petits spécimens à points presque unisériés sur les interstries à 
l'exception du deuxième. 
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Bords des étangs; terrains salés (Gavoy). 

Europe méridionale ; nord de I’ Afrique. 

Type de meridionalis Gyll. : France méridionale (DEIEAN); de Gran- 
dini Mars., pumilus All., Algérie; de sanguinipennis Chevr. : Marseille 
(SOLIER); d'uniseriatus Stierl. : Sicile. 

Littoral de la Provence, du Languedoc, oú elle est assez commune : 
Hyères, Marseille, Rognac (ABEILLE); Camargue (L. PueL, A. CHOBAUT); 
Lattes près Montpellier (H. LAvAGNE); Sérignan (GukpeL); Narbonne 
(GAVOY). 

Signalée encore de l’Anjou : Ste-Gemmes (GALLOIS); Angers (MiL- 
LER), mais les spécimens de ces dereiéres provenances demanderaient 
a étre contrólés. 

Ab. Grandini Mars. 

Béziers (L. PueL), Camargue, Albaron, avec le type (L. Pug). 


Genre Calandra Clairville. 
Clairv., 1798, Ent. Helv., I, p. 62. 
Faust. Abh. Mus. Dresd., 24-26, n° 2: 


Rostre moins long que le prothorax, droit ou peu arqué, cylindrique 
en avant, épaissi à la base, ses scrobes basilaires, très courts, fovei- 
formes. Antennes insérées devant les yeux, le scape claviforme, dépas- 
sant le bord postérieur de l’eil, la massue ovale, sa partie basale, 
glabre tres grande, la partie pubescente trés courte. Yeux réni- 
formes et déprimés. Prothorax beaucoup plus long que large, tronqué 
en avant, les côtés parallèles ou très peu arqués. Ecusson distinct. 


Elytres trés peu plus larges et un peu plus longs que le prothorax, 


les cótés subparalléles, tronqués ou arrondis ensemble au sommet, 
mais laissant le pygidium 4 découvert, ce dernier vertical. Pattes iné- 
gales, les antérieures plus robustes ; fémurs en massue, les antéricurs 
plus fortement; tibias pourvus d'un fort onglet apical externe et en 
outre d’une petite dent à Vangle interne plus distincte aux tibias 
antérieurs. Tarses courts, le 3° article peu plus large que le précédent, 
les ongles libres et divergents. Bord postérieur du prosternum plan. 
Hanches antérieures et intermédiaires assez largement et à peu près 
également écartées. Deux premiers segments ventraux libres, leur 
suture droite, le 2 moins long que les 3° et 4° réunis, les 2°, 3e, 
4° sutures obliques sur les côtés. 
Petits insectes allongés, glabres ou pourvus de courtes soies et à 
ponctuation forte. 
- Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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<. Milieu du métasternum et base de Pabdomen impressionnes; 
rostre plus court, plus robuste, plus fortement ponctué. 

Genre ne comprenant qu’un petit nombre d’espèces dont deux au 
moins C. granaria et orizae sont actuellement répandues à peu près 
sur toute la partie du globe habitée par l’homme; variables de 
sculpture et de coloration elles ont donné lieu á de nombreuses 
descriptions; elles vivent des grains de céréales, blé, orge, riz, etc., 
mais aussi du mais, et causent souvent dans les magasins d'appro- 
visionnements de sérieux degäts. D'apres A. DE CANDOLLE le froment 
et l'orge viendraient de l’Asie occidentale, le riz de l'Inde, et s’il en 
est ainsi ces deux Calandres seraient originaires de l’Asie, région ot 
Pon trouve encore plusieurs autres especes spéciales. 

Trois espèces ont été rencontrées dans les limites de notre faune. 


1. Prothorax déprimé en dessus, couvert de gros points, 
serrés et plus ou moins confluents; fortement étranglé 
dertièré le bord antérieur, la base tronquée ou très legere- 
ment bisinuée. Rostre sssez mince et distinctement quoi- 
que faiblement arqué en avant, sa dilatation basale forte, 
nette, anguleuse lateralen.ent en avant. Scape des anten- 
nes presque droit. Long. 2,5-3,5 mm.................. 2. 


— Prothorax légèrement convexe, couvert de points petits, 
légérement oblongs, assez serrés mais bien isolés dans le 
milieu, plus serrés sur les cótés mais ne formant pas de 
rides; légèrement étranglé derrière le bord antérieur, la 
base distinctement bisinuée. Rostre épais, très droit, 
moins long que la moitié du prothorax, graduellement et 
très brièvement élargi à la base. Scape des antennes for- 
tement courbé. Elytres fortement striés ponctués; tous 
les interstries de même élévation, les impairs plus larges 
et fortement ponctués. Episternes métathoraciques avec 
deux rangs de points. Long. 2,5-3,5 mm.. 3. linearis Herbst. 


2. Épisternes métathoraciques très étroits, avec une seuleran- 
gée de points. Prothorax à points oblongs, peu serrés sur 
les côtés. Interstries larges, lisses, élevés, la suture poin- 
tillée. Insecte d'un brun marron unitorme... 4. granaria L. 


— Épisternes métathoraciques avec deux séries de points. 
Prothorax à points subarrondis et très serrés sur le disque. 
Interstries très étroits, ponctués. Insecte mat, noirátre, 
avec deux taches rousses sur les élytres........ 2. orizae L. 
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1. C. granaria L., 1758, Syst. Nat., ed. X, p. 378; J. du Val, 
Gen. Col. Cure. pl. 29, fig. 140; — segetis L., 1. c., p. 381; — puli- 
caria Panz. Voet., IV, p. 54, pl. 37, fig. 17; — wnicolor Marsh,, 
Ent. Brit:, p. 275. 

Coloration variable, d’un brun marron plus ou moins foncé, parfois 
noirátre; les points du dessus et du dessous pourvus d'une trés 
enurte soie dressée, fine et jaune. 

Rostre au moins aussi long que la moitié du prothorax, à ponc- 
tuation alignée, subcaréné au milieu en arriére, la dilatation basale 
forte, anguleuse latéralement au-dessus de l’insertion des antennes. 
Téte a pointillé fin et épars, noire, le front avec un point enfoncé. 
Prothorax a points allongés, les invervalles des points plats, lisses. 
Elytres un peu plus longs que le prothorax, striés sillonnés, les 
interstries plus larges que les sillons, élevés et lisses, la suture a 
points plus petits que ceux des stries. Tibias finement denticulés 
ciliés sur leur bord interne; (fig. 258 b). 

Dans les greniers et magasins de céréales. La larve vit et se trans- 
forme dans les grains de blé d’orge, de seigle et méme de mais. 


Biologie : Aux vingt notes ou mémoires dont la bibliographie 
est donnée par M. RUPERSBERGER dans Biol. Kaf. Europ., on peutajouter : 


ORMEROD, Rép. XI, p. 71-77. 

STRACHOV. Koloin Volonés Trd. st. Torrib. vred. rast. I, pp. 1-74, 
fig. 1-25. 

SEHERLIN, Intern. ent. Zs. VI, 359. 

Curtis, Farm. Ins., p. 341. 

MiLLorT, La Nature, 1916, p. 243, fig. 

Espece tres et méme trop commune en Europe; se rencontre en 
outre dans les contrées chaudes du globe où elle est cependant moins 
répandue, et plutôt à l’état accidentel que le C. orizae L. 


2. C.orizae L., Amoen. Ac. VI, 1763, p. 395; Ol. Ent. V, 83, p. 97, 
pl. 7, fig. 84 a. b.; — quadrimaculata Walk., Ann. Nat. Hist., IV (3), 
1859, p. 219; — a. funebris Rey, l'Echange, 1845, p. 50. 

Base du rostre distinctement trisillonnée et carénée. Téte a pone- 
tuation peu serrée mais plus forte, le front avec une profonde impres- 
sion élargi en avant. Prothorax 4 points subarrondis et trés serrés 
sur le milieu du disque, confluents sur les cótés, ordinairement avec 
une étroite ligne médiane imponctuée, effacée a ses extrémités. 
‘lytres à stries grossièrement ponctuées, les interstries tres elroits, 
ponctués, les soies dressées relativement longues. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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a 


SS 


à Parfois roux en entier, ou noir (v. funebris Rey). 
CA Vit particulièrement dans le riz; parfois aussi dans le mais! et les 
iy autres céréales. En une seule année les dégats pour une partie seu- 
lement de l’Inde ont été évalués par Corres à plus de 160.000 livres 
AE sterling. 
Biologie : Ajouter aux indications bibliographiques de M. RupErs- 
BERGER : 
Corres, Notes Econ. Entom. n° 1, 1888, Calcutta. 
Latarop! Ohio Nat. 14, pp. 321-327, fig. 1-5. 
BARNET ET GROVE, Mem. Dep. Agric. Ind. Chin. IV, p. 192, pl. II. 
Hips ET Turner, I. Econ. Ent. IV, p. 230-236, pl. 7 
Gee, Agric. Exp. Sta. South. Carol., n° 470, pl. 1-51, fig. 4-2. 
Lucas, Ann. Soc. ent. Fr. (5), X, p. xxxui. 
Comstock, Rep. Dep. Agr., 1880, p. 273. 
Outer, Agric. Gaz. New. South. Wales, p, 284, pl. VI. 
KunstLer, Act. Soc. Linn. Bord., LVII, p. 17-27. ' 
Corton, Journ. Agric. Res., XX, p. 409-422, pl. IX. 
\ En Europe se rencontre çà et là; signalée de temps à autre en 


France dans les importations deriz. Var. funebris : Avignon (A. Cho- 
BAUT), Lyon, Hyères (Rey). 
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3. C. linearis Herbst, Käf. | VII, 1797, p. 5, pl. 100, fig. 1; J. du 
Val, Gen. Col. Cure. pl. 29, fig. 441; — striatus Thumb., Nov. 
Act. Ups. VU, (1815), p. 142; — var. striata Perkins, Faun. 
Hawaiensis II, p. 139; — tamarindi Christy, Trans. ent. Soc. 
Lond., I, 1824, p. 36. 


_ Rostre gros, épais, court, droit, très peu dilaté a la base, densé- 
ment ponctué; sillonné et caréné à la base. Tête à ponctuation serrée, 
le front avec une longue impression, élargie, en avant, dépassant le 
niveau des yeux en arrière. Prothorax avec une étroite ligne médiane 
imponctuée. Soies dorsales excessivement courtes, peu visibles sur 
i le prothorax. 
AVES Brun de poix, les élytres avec quatre taches rousses, mais comme 
: les espèces précédentes variable de coloration, et parfots entiérement 
d'un roux clair. 

Habite plus particulièrement les îles : la Jamaïque, St-Barthélemy, 
les Canaries! les Seychelles, etc. et même l'Inde. 


Biologie : Corrox, Journ. Agric. Res. XX, p. 439-446, pl. LXI. 
N'est pas signalée dans les faunes européennes. 
‘Corse, plusieurs spécimens sans localité précise (ma collection). 
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DRYOPHTHORINI 


Onychium pourvu a sa base d’un article supplémentaire presque 
aussi long que le 2° article des tarses, ces derniers par suite parais 
sant composés de 5 articles. Funicule antennaire de 4 articles. 

Petite tribu ne comprenant que peu de genres dont un seul dans 
notre faune que nombre d'auteurs placent d’ailleurs parmi les 
Cossonini dont ils possèdent la plupart des caractères. 


Genre Dryopkthorus Schönherr. 
Schönh., 1826, Disp. Meth. p. 332. 
Lacordaire, Gen. Col. Cur. VII, p. 322. 


Téte conique, saillante. Rostre paralléle, arrondi, ses scrobes com- 
mencant dans son milieu, tres courts, rectilignes, subfovéiformes. 
Antennes submédianes, robustes, très courles, le scape droit, gra- 
duellement épaissi, atteignant au moins l’œil, le funicule de quatre 
articles, le 4 un peu plus long que le 2°, celui-ci et les suivants 
serrés et graduellement élargis, les 3° et 4° transversaux, la massue 
ovale, son 4° article très grand, glabre, aussi long que les trois 
derniers articles du funicule, le reste de la massue trés court et 
pubescent. Yeux assez fortement granulés, petits et transversaux. 
Prothorax plus long que large, tronqué 4 ses extrémités, resserré en 
avant. Ecusson indistinct. Elytres allongés, peu convexes, atténués 


en arrière, subtronqués à leur base. Pattes assez longues, les anté- : 


rieures étroitement séparées ; fémurs peu claviformes, les antérieurs 
plus épais que les autres; tibias droits, leur onglet apical externe 
robuste; tarses grêles, filiformes, les articles courts de même largeur, 
les ongles petits et simples. Métasternum sillonné au milieu dans sa 
moitié potérieure. Prosternum étroitement frangé de cils jaunes à 
ses deux bords. | 


Ce genre ne comprend qu’une douzaine d'espèces dispersées sur. 


tout le globe; notre faune ne renferme que la suivante : 

D. corticalis Payk ,1792, Mon. Curc., p. #1 ; — lymezxylon L., 1792(1); 
F., Ent. Syst., I, 2, p: 420.; J. du Val, Gen. Curc., 1854, pl. 30, 
fig. 145. 


(1) La description de PaykuL a été publiée la premiere (Benet, Faune VI, 


p- 192, note). 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Allongé, d’un noir de suie ou brunátre, tres mat, couvert d'un 
enduit grisátre, les antennes et les pattes brunes ou roussátres. 

Rostre épais, moins long que le prothorax, légérement dilaté au 
niveau de Pinsertion des antennes, rugueux, sillonné au milieu de 
sa base. Scape aussi long que le reste de l’antenne. Téte conique, a 


gros points espacés, les yeux plats. 


Prothorax subcylindrique, faiblement arqué sur les cótés, fortement 
étranglé derrière le bord antérieur, couvert de gros points arrondis, 
squamulés et serrés. 

Elytres sensiblement plus larges que le prothorax; stries larges, 
profondes, sulciformes, leurs points gros, serrés, squamulés; inter- 
stries en aréte étroite et élevée, le sutural plus large, les 5* et 7*sou- 
dés en arrière et formant une caröne vers Vextrémité de Pélytre. Epis 
stomes métathoraciques indistincts. 

Long. 3-3,5 mm. 

Vit dans les troncs et souches des vieux arbres; aurait aussi des 
habitudes myrmécophiles, indiqué par H. pu Buyssgn (Ann. Soc. 
Linn. Lyon, LIX, 1912, p. 89) dans les galeries du Lasius niger dans 
une souche de Chéne et par Nicop et FaLcoz dans celles de L. brun- 
news dans le Saule. 


Biologie : Perris, Ann. Soc. ent. Fr., 1856, p. 245, fig. 324, 325. 


Toute l’Europe. Angleterre (DONISTHORPE (!). 
Signalée de toute la France mais plus répandue dans le Midi. 
Corse. 


COSSONINI. 
Wollaston, Trans. Ent. Soc. Lond., 1873, p. 427. 


Tibias pourvus d'un onglet apical externe. Fémurs inermes. Tarses 
étroits. Ongles libres. Prosternum non canaliculé en avant des han- 
ches, le prothorax sans lobes oculaires. Deux premiers segments 
ventraux très longs et soudés. Téguments non squamulés, soit gla- 
bres, soit pourvus d’une fine pubescence. Corps ordinairement 
allongé, linéaire. 

Cette tribu renferme une centaine de genres appartenant pour 
la plupart à la faune insulaire; ce sont des insectes en général petits, 
xylophages et ligniperdes, ou épigés ou arénicoles. Nos espèces sont 


(1) Ent. Monthly Mag. LXI, 1925, p. 182. 
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xylophages et quelques genres Eremotes, Brachytemmus à rostre 
trés court, en forme de museau, á forme cylindrique ressemblent 
étrangement aux Hylastes et Hylurgus des Scolytides; la plupart 
sont polyphages. 


TABLEAU DES GENRES. 


NA A E A A 2 
honicule derorQUad articles: Lt AT UE cone. 


2. Élytres fortement sillonnés ponctués, les sillons séparés 
par de fines arêtes. Rostre large et court. Yeux visibles. 
Prothorax presque aussi large que les élytres. Tibias 
courts, fortement élargis au sommet. Antennes épaisses, 
la massue étroite, peu plus large que le dernier article 
du funicule. Téguments d'un noir de suie, ou bruns, mats. 
Choerorrhinus Fairm. 


— Élytres régulièrement ponctués striés ou ponctués, les 
interstries sans lignes caréniformes. Tibias au sommet non 


3. Yeux ponctiformes, représentés seulement par quelques 
traces de granulations derriére l’insertion des antennes, 


ou méme nuls. Elytres ponctués, sans séries réguliéres, 
BUS oer set FO ECR AOE Oe UA Amaurorrhinus Fairm. 


— Yeux distincts (fig. 264). Elytres striés ponctués. Ecus- 
son distinet. Episternes metathoraciques bien deter- 


DES meme E rien le 0e Pentarthrum Woll. 
4. Écusson distinct. Épisternes métathoraciques bien déter- 

DUES „32... REINE RN EEE ar ote 5. 
2 Hcusson MUD pecs aoe eee BE e AOS sane 


5. Rostre terminé par une dilatation rectangulaire et apla- 
tie, semblable chez les deux sexes, le front fovéolé. Seg- 


ment anal portant deux petites soies á son bord posté- 
TARE 2 end Us sc gee MO PE argc rete Cossonus Clairy. 


— Rostre sans dilatation terminale, mais parfois dilate en 
arrière ou vers l’insertion antennaire. Segment anal sans 


6. Rostre très différent suivant les sexes, sillonné en des- 
sus au niveau de l’insertion antennaire : o plus épais 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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et plus plat, l'insertion des antennes prés de son milieu ; 


265 


Fig. 259. Mesiles aquitanus Fairm. — Fig. 260. Id. Q. Tête et rostre vus 
latéralement. — Fig. 261. Id. oT. 262. Id. Go. Tibia antérieur. — Fiz. 263 
Tibia antérieur de Mesites cunipes Boh. G. — Fig. 264. Tete r costre 
de Pentarthrum Huttoni Woll. Q.— Fig. 265. Tibia et tarses de Dryp- 
thorus corticalis Payk. 


Q grèle, cylindrique en avant, élargi en arrière, Vin- 


’ 
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sertion des antennes pres de sa base (fig. 260, 261) Epi- 
sternes métathoraciques assez larges....... Mesites Schönh. 


— Rostre semblable dans les deux sexes. Episternes meta- 
thoraciques linéaires<.................. Rhyncholus Germ. 


7. Surface du corps glabre. Dessus d’un brun luisant avec 
‘un léger reflet bronzé. Episternes métathoraciques bien 
A A IÓN A Caulotrupis Woll. 


— Surface du corps pubescente. 


8. Prothorax grossièrement et régulièrement granulé, avec 
une faible carène médiane. Rostre grêle, aussi long que 
la tête et le prothorax ensemble, rugueusement ponctué. 
Élytres à stries grossièrement ponctués, les interstries 
avec un rang de poils semi-dressés. Côtés du corps en 
dessous couverts de squamules blanches. Insecte très 
petit, jaune, les Yeux noirs... ic... Phloephagoides Ab. 


— Prothorax ponctué. Rostre moins long que le prothorax. 
Episternes métathoraciques indistincts..... Codiosoma Bedel 


Genre Amaurorrhinus Fairmaire. 

Fairm. 1860, Ann. Soc. ent. Fr., p. 628. 
Mesoxemus Wollaston, Trans. ent. Soc., série 2, V, p. 395. 

Mazagranus Pic, L’Echange 1906, p. 146. 


Yeux nuls ou rudimentaires, représentés seulement par quelques 
traces de granulations á la base de la téte. Rostre cylindrique, 
arqué, ses scrobes fovéiformes allongés placés vers le milieu. Téte 
courte, convexe, sa courbure dorsale continuant celle du rostre. 
Antennes fines, le scape faiblement claviforme, légérement arqué, 
atteignant Yeil, le funicule linéaire de 5 articles, le 4°” presque 
aussi long que les deux suivants ensemble, la massue oblongue, 
comprimée, son 1° article pubescent et peu plus long que le reste 
de la massue. Prothorax tronqué a ses extrémités. Ecusson indis- 
tinct. Elytres tronqués a la base, ponctués, non striés. Pattes courtes, 
fémurs sublinéaires et épais; tibias droits, graduellement élargis, 


. leur onglet apical externe robuste; tarses linéaires et très courts. 


Prosternum à bord postérieur légèrement sinué et frangé de cils 
courts, les hanches étroitement séparées; deux premiers segments 
ventraux soudés, ensemble plus longs que le reste de l’abdomen. 
Épisternes métathoraciques indistincts. 

Ann. Soc, ent. Fr., xcıx [1930]. 
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ie dG Rostre un peu plus court et plus fortement ponctué (!). 

Genre ne comprenant qu’un petitnombre d’espéces variables indi- 
viduellement. C’est ainsi que les yeux, parfois totalement effacés 
peuvent être seulement rudimentaires, Jes antennes sont plus ou 
moins fines, leur massue ovale ou oblongue, les points des stries 

ee assez profonds ou très fins; le-sous-genre Mazagranus Pic « est 
È caractérisé principalement par les élytres dépourvus de stries forte- 
+4 ment ponctuées, les yeux un peu marqués », ce sont précisément 
sam les caractéres typiques du genre. 

Notre faune compte deux espéces: A. Bewickianus Woll., génotype 
et A. Clermonti Desbr. que Von peut séparer ainsi : 


— Rostre un peu élargi en avant de l’insertion antennaire, 
plus fortement chez le . Prothorax plus long que large 
et assez longuement rétréci en avant; élytres plus ou 
TROIS AOC E ER te AS Bewickianus Woll. 


\ 
— Rostre non &largi en avant de l’insertion antennaire. 
Prothorax aussi long que large et presque régulièrement 
arqué sur les cötes. Elytres non ponctués. Clermonti Desbr. 


1.— A. Bewickianus Woll., 1860, Ann. Nat. Hist., p.451;— Bon- 
nairei Fairm.,l.c., p. 629; — narbonensis Bris. Cat. Gren.. p. 115; 
— crassiusculus Fairm. 1869, Stett. Ent. Zeit., p. 232; — anda- 
lusicus Dieck., 1869, Diag. p. 6; — genuensis Fairm., 1883, 
Ann. Mus. civ. Genua, p. 757; — constrictus Reitt, 1884, Deuts. 
ent. Zeits., p. 28. 


Oblong, brun ou noirátre, les pattes et les antennes rousses. 

Rostre moins long que le prothorax, à pointillé plus fort “et plus 
serré que celui de la téte. Prothorax au moins aussi large que les 
élytres, oblong, plus long que large, sa plus grande largeur vers le 
tiers postérieur, plus fortement rétréci en avant qu’à la base, légè- 
rement étranglé latéralement derriére le bord antérieur, convexe, 
à ponctuation fine. Elytres presque deux fois aussi longs que le 
prothorax, s'élargissant un peu en arrière, arrondis ensemble au 
sommet; convexes, la déclivité postérieure forte, couverts de séries 
de petits points, ceux des interstries un peu plus petits que ceux 
des séries striales. : 


(1) Desprocnens indique encore le prothorax plus court et plus arrondi 
chez le 5 que chez la Q, caractère illusoire, à en juger par la série de JJ" 
et de QQ examinés; il n'est pas sensiblement différent suivant les sexes. 


Fi 
4 
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Long. 2-2,8 mm. 

Mœurs inconnues. A été rencontré en Egypte par M. Aurierı 
dans les bandelettes entourant les momies, mais le plus souvent 
dans de vieux bois pourris. 

Bords de la Méditerranée. Rare. 

Types de Bewickianus Woll. : Madère; de Bonnairei Fm. : Corse; 
denarbonnensis Bris : Narbonne (MARQUET); de crassiusculus Fairm. : 
Italie continentale ; d’andalusicus Dieck. : Andalousie; de genuensis 
Fairm. : Gênes ; de Lostiae Fairm. : Sardaigne; de constrictus Reilt. : 
Gréce. 


Obs. — La synonymie indiquée ci-dessus a été établie par L. BeneL 
(Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. cxxviv et Rev. d’Ent., 1890, p. 541). 
Suivant DESBROCHERS A. Lostiae, de Sardaigne serait une espèce diffé- 
rente. Ma collection renferme 13 spécimens identiques (taille exceptée) 
provenant de Gênes, Naples, Égypte, Oran, mais aucun des autres 
régions d’où proviennent les différents types, je ne puis me prononcer 
sur l'exactitude de cette synonymie. Il est bon toutefois d'observer 
que les espèces hypogées ou semi-hypogées ont souvent un facies 
semblable et trompeur. 


2. — A Clermonti *Desbr., Le Frelon, XVI, 1908, p. 62. 


Assez étroit, subdéprimé, glabre, luisant, châtain, parfois avec les 
élytres d’un noir d’ebene, les antennes et les pattes d'un rouge pâle. 

Rostre un peu plus court que le prothorax, plus large que son 
épaisseur, courbe, ponctué. Prothorax à peu près aussi large que 
long, modérément arrondi latéralement, se rétrécissant un peu en 
avant, à points médiocres, assez profonds. Élytres à courbe latérale 
très faible, légèrement oblique dès les épaules, sans ponctuation dis- 
tincte. 

Long. 1,8 mm. 

Cette espéce différe de A. Bewickianus Woll., outre les caractéres 
indiqués au tableau, par son rostre plus fortement courbé et en des- 
sous á cils presque nuls, les élytres moins élargis en arriére et par 
contre sensiblement plus comprimés latéralement, de sorte que le 
bord externe (vu de haut) surplombe la marge externe. Caractéres 


du dessous non étudiés. 
Caractères relevés sur un exemplaire obligeamment communique 


par M. J. CLERMONT. 
Landes : Biscarosse, huit spécimens (J. CLERMONT). 
Capturé en nombre aux îles Madères : Madeira (Ch. ALLUAUD, 1890). 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Genre Codiosoma Bedel. 
L. Bedel, 1885, Faune VI, p. 194. 


Surface du corps portant des poils. Rostre cylindrique, peu courbé, 
court, ses scrobes commençant vers son milieu, obliques, linéaires 
passant sous le rostre à sa base. Antennes médiocres, le scape presque 
droit, claviforme, atteignant l'œil, le funicule de 7 articles, les deux 
premiers obconiques, le 4° le plus long, les quatre derniers courts, 
arrondis, la massue oblongue, entierement pubescente, son 1* article 
seulement aussi long que le reste de la massue. Prothorax subovale, 
tronqué á ses extrémités. Élytres légèrement échancrés en arc à la 
base. Écusson indistinct. Fémurs faiblement claviformes; tibias droits, 
graduellement et faiblement élargis. Tarses étroits et élancés, le 
fer article au moins aussi long que les deux suivants réunis, le 3 un ! 
peu plus large que le 2°, Ponychium aussi long que le 4e". Proster- 
num légérement échaneré en arc à son bord antérieur; hanches anté- | 
rieures très étroitement séparées. Episternes métathoraciques indis- | 
tincts. Métasternum allongé, l’intervalle de la hanche intermédiaire, — 
à la postérieure plus de deux fois aussi long qu’une hanche inter- 
médiaire. Deux premiers segments ventraux de longueur peu diffe- 
rente, leur suture droite, le 2 à peine plus long que les 3° et 4° réunis. 

Genre ne comprenant que l'espèce suivante. 


C. spadix Herbst, 1795, Käf. IV, p. 256, pl 78, fig. 11; — piceum 
Stpeh., 1831; — sculptum Gyll., 1838 ap. Schönh., Gen. Curc., IV, 
p. 105; — scalptum Bohem., 1845, ap. Schönh., 1. c., VIII, 2, 
p. 279; — pilosum Bach., 1854. 


Oblong, d'un brun luisant, revêtu en dessus de poils jaunes, cou- 
chés sur le prothorax, soulevés, mal alignés et plus longs sur les 
élytres. * 

Rostre des trois quarts de la longueur du prothorax (Q), un peu 
plus court '(o"), un peu élargi en avant, sa courbure dorsale faible et 
formant à sa base un léger angle rentrant avec celle de la tête, fine- : 
ment et peu densément pointillé. Tête courte, pointillée, les yeux 
légèrewent transversaux et plats. Antennes ferrugineuses ou testa- 
cées, finement pubescentes. Prothorax à peu près aussi long que 
large, à peine plus fortement rétréci en avant qu’en arrière, convexe, 
couvert de points serrés, arrondis, assez gros, plus petits en avant. 
Élytres ovoides, convexes, brusquement déclives en arrière; stries 
formées de points ronds, serrés, assez gros; interstries légèrement 
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convexes, aussi larges que les stries, avec des traces de rides trans- 
versales et une serie de petits points piligeres, les poils aussi longs 
que la largeur d'un interstrie. Tarses roux ou testacés. 

Long. 3 mm. 

Dans les vieilles boiseries, surtout dans les villes du littoral; dans 
une vieille tige d'Agave (L. PueL); il a pour parasite Pycnomerus 
inexpectus Duv. (A. CHOBAUT). Assez rare. 

Littoral de la Baltique, de la mer du Nord, de la Manche, de l'Océan 
et de la Méditerranée, jusque dans les ports de l’Algerie (BEDEL) et 
de la Turquie!, Madère. 

Récemment introduiten Australie et Nouvelle-Zélande (CHAmPION)(1). 

Suisse. 

France : Alsace, Lorraine, Vosges, Somme, Manche, Calvados, 
Finistére, Rhone, Isere, Vaucluse, Bouches-du-Rhóne, Var, Alpes- 
Maritimes, Aude, Pyr.-Orient.! Gironde! Tarn. 


Genre Phloeophagoides *Abeille de Perrin. 
Ab., 1894, Bull. Soc. ent. Fr., p. 272. 


« Facies du genre Codiosoma, pres duquel on devra le placer. Rostre 
mince et très long, aussi long que la tête et le prothorax réunis. Yeux 
réniformes, médiocres, allongés, non saillants. Antennes insérées un 
peu après le milieu du rostre, assez minces; 1° article en massue 
mince et allongée, n’atteignant pas l’œil; 2° obconique, plus épais 
que les suivants égalant à peine le tiers du 1°, les articles 3-7 de plus 
en plus transversaux et allant en grossissant légèrement; les 3 der- 
niers formant une assez forte massue ovale pointue. Corselet à peine 
plus large que long, convexe, régulièrement arqué sur les côtés. 
Élytres en.ovale court el terminés assez brusquement, fortement striés 
et couverts de soies à demi dressées. Hanches antérieures contigués, 
les intermédiaires médiocrement distantes, les postérieures davantage. 
Pattes robustes; cuisses en massue; tibias épais, plus ou moins con- 
tournés, terminés par un onglet interne fort; tarses courts, médiocres; 
ongles libres. » (ABEILLE.) 

On peut ajouter les caractères suivants : rostre arqué, ses scrobes 
latéraux, commencant vers son milieu, rectilignes, non visibles en 
avant par-dessus. Yeux largement séparés en dessus et en dessous 
Pas de lobes oculaires. Antennes pubescentes. Ecusson invisible. 


(1) Ent. Mont. Mag., 1913, p. 32. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Tarses a 3* article bilobé. Onglet apical interne des tibias trés petit 
et non pas fort. 

Bord antérieur du prosternum legerement échancré en arc, les 
hanches antérieures trés étroitement séparées et plus rapprochées du 
bord postérieur que du bord antérieur du prosternum. Deuxiéme seg- 
ment ventral aussi long que les 3* et 4* réunis. 

Je ne connais pas de genre exotique qui réponde à l’ensemble de ces 
caractères. | 

L’unique espece est: | 


P. humilis *Ab., L. c. 


« Entiérement d'un roux testacé, avec seulement les yeux noirs. 
Téte convexe, á points médiocres, peu serrés; rostre terne, avec un 
point enfoncé entre les yeux, fortement marqué de points subcon- 
fluents qui s’atténuent peu a peu et disparaissent au sommet, lequel 
est lisse. Corselet à granulations confluentes, très grosses et égales, 
avec une créte médiane lisse, peu accusée et peu saillante; rebord 
basilaire 4 peine marqué. Ecusson ponctiforme. [Je n’ai pu l’aperce- 
voir.] Elytres deux fois aussi longs que le corselet á 7 stries formées 
de trés gros points, mais elles-mémes tres superficielles, sauf la juxta- 
suturale; interstries plans, de la largeur des points, et portant une 
série de crins blanchátres, pas trés longs etá demi couchés. Dessous 
du corps avec des écaillettes blanches, surtout visibles sur les cótés 
du sternum. » (ABEILLE.) 

Long. 4,25 mm. 

Lot-et-Garonne; Sos (BAUDUER in coll. ABEILLE, MUSEUM DE Paris), — 
un seul exemplaire. 


(4 suivre). 
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LES ARAIGNÉES AU FOND DES HOUILLÈRES 


par Jacques DENIS. 


Les mines, cavités artificielles creusées de main d'homme, font 
partie du « domaine souterrain » et l’étude de la faune qu’elles héber- 
gent peut présenter quelque intérèt. Dans le cas des mines de.charbon 
que je suis à même de pouvoir explorer de manière suivie, tous les 
animaux susceptibles de s’y rencontrer sont nécessairement d’origine 
épigée puisque le terrain houiller n’a aucune relation avec les mas- 
sifs calcaires ; comme d’autre part les failles, parfois très importantes 
qui le sillonnent, ne sont jamais de véritables fentes, mais des cassu-' 
res, larges souvent, complètement remplies par les débris très menus 
et tassés, produits du broyage et de la friction des roches les unes 
contre les autres lors des mouvements de terrains, les troglobies, 
d’origine phréatique, n’y peuvent par conséquent point parvenir. 
Néanmoins, pour peu nombreuse et peu variée. qu’elle soit, la faune 
des houilléres compte — outre les animaux intentionnellement des- 
cendus, Chevaux ou Chats — plus de représentants qu’on ne serait 
tenté de le croire de prime abord, Souris introduites avec les fourni- 
tures des écuries, petits Insectes appartenant à différents ordres, 
Arachnides divers, Isopodes... 

Les espèces animales bien acclimatées dans les galeries sont les 
survivantes d’especes beaucoup plus nombreuses vivant à la surface 
— « au jour » — et accidentellement introduites dans les travaux 
souterrains, dont la plupart des individus disparaissent tres vite apres 
leur immigration forcée, puisque je ne suis pas encore parvenu, 
méme dans les lieux oü ils auraient chance d'étre tout juste amenés, 
ä rencontrer de représentants de certaines especes tr&s communes 
sur les carreaux de fosse. Ce sont donc toujours les mémes especes 
qui survivent, d’où il est permis d’inferer que des lois bien nettes 
président à Vadaptation de ces « Cavernicoles accidentels ». 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. } 18 
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Dans leur généralité, les remarques qui suivent ont été déduites 
d’observations portant 'principalement sur les Araignées; elles s’ap- 
pliquent cependant à certaines autres espèces animales, bien que par- 
fois en défaut, pour les Insectes bons voiliers en particulier. 


| 
| 
Age du milieu des houillères. — Le milieu des mines de | 
houille est récent. Si, aux environs de Liége où les veines affleuraient 
la surface du sol, le charbon est connu et extrait depuis quelque mille 
ans, c’est seulement bien plus tard que l’extraction, devenue impos- 
sible à ciel ouvert, se continua par des travaux souterrains. Les 
exploitations sont loin d’être aussi anciennes dans le Nord de la « 
France, où de maigres entreprises du Boulonnais datent de 4689. 
Mais Jacques DÉESANDROUIN ne trouva guère qu’en 1734, à la suite de 
nombreuses et infructueuses tentatives qu'il poursuivait depuis 1716, 
de quoi alimenter la Fosse du Pavé, à Anzin. Enfin, après une nou- 
velle série de tátonnements en différents endroits, les suecés rem- 
portés aux Mines de Douchy en 1834 donnèrent aux recherches un 
regain d’aclivité qui amena la découverte du gisement du Pas-de- 
Calais, mis en exploitation aux environs de 1850. 
L 
| 
| 
| 


En admettant qu'on puisse retrouver aujourd'hui les descendants 
d'individus introduits au début de l’industrie houillére, on serait 
donc dans la majeure partie des cas en présence d'animaux n'ayant 
pas un siècle d'existence souterraine. Mais, outre que rien ne per- 
mettrait de la vérifier, la rencontre de tels individus est bien impro- 
bable; elle supposerait que la faune ait émigré au fur et à mesure de 
la création de nouveaux chantiers et de la fermeture des quartiers 
délaissés; or, pour des raisons de sécurité, les zones déhouillées sont 
soit entièrement remblayées; soit isolées par des barrages aussi imper- 
méables que possible aux courants Pair. En conséquence, au moins 
les colonies d’esp&ces entomologiques sédentaires ont presque tou- 
jours dQ se trouver murées dans les vieux travaux sans possibilité 
de communiquer désormais avec les régions plus récentes de la mine. 

De plus, pendant la guerre de 1914-1918, les losses de la presque 
totalitö des concessions envahies, celles du Pas-de-Calais en particu- 
lier, ont été complètement inondées, de telle sorte que le niveau de 
Peau a normalement dépassé la cote supérieure du terrain houiller. 
Une destruction absolue de la faune qui habitait les travaux ainsi 
noyés en est résultée et il ne faut pas perdre de vue que les animaux 
trouvés dans la plupart des compaguies miniéres du Nord et du Pas- 
de-Calais ont par conséquent été introduits depuis á peine dix ans, 
souvent moins. 
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Cette limite supérieure fixée, par suite des apports fréquents, voire 
quotidiens, qui, excepté peut-ótre en hiver pour certaines espèces, 
viennent s'ajouter aux immigrations plus anciennes, il est toujours 


délicat, parfois impossible, de donner un âge même approximatif à 
une colonie. 


Immigration de la faune et âge des colonies. — Les condi- 
tions qu’offrent les houillères à la vie animale sont, à beaucoup de 
points de vue, très analogues à celles des cavernes naturelles, à 
cela près que, dans la majorité des cas, l’activité de l'Homme en 
gene le libre développement (*). L’obscurité est toujours absolue, 
sauf au voisinage de l'entrée des galeries à flanc de coteau, cas 
exceptionnel. L'agitation de l’air se présente dans des conditions un 
peu particulières, mais constantes, sur lesquelles je m'étendrai tout 
à Pheure. La température, dès qu’on est assez éloigné des entrées 
d’air, ne se ressent plus des variations extérieures, elle est uniforme 
en un endroit donné, souvent assez forte, surtout dans les mines 
profondes. L’humidite est un facteur extrêmement variable suivant les 
stations. Je n’ai pas de données précises sur la composition de l’air; 
du méthane y existe, en proportions parfois relativement élevées; il se 
trouve justement que mes observations ont été faites dans des fosses 
oú la teneur de Pair en grisou est infime, la plupart du temps nulle; 
on trouve en certains endroits (voisinage d'anciens travaux) du gaz 
carbonique, mais je Mai jamais fail de remarques particulières à 
proximité de ces points de dégagement. Les eaux, trés chargées en 
sels ct de composition voisine de celle de Peau de mer, ne me parais- 
sent abriter aucune faune aquatique, mais quelques animaux (Oniscus) 
mhésitent pas à s’y plonger. Je reviendrai sur la question des res- 
sources alimentaires; elle est, á mon avis, peu importante dans le 
cas des houilleres puisqu’il n’y existe pas d’association spéciale, 
comme celle des grottes à guano par exemple. 


Outre que le voisinage de P Homme prend dans les mines une im- 
portance considérable, d'ordinaire inconnue dans les grottes (saul 
dans le cas des aménagements touristiques), le mode de peuplement 
diffère essentiellement. J'ai dit que Pintervention de la faune phréa- 
tique terrestre ne saurait exister ici. Malgré cela, les galeries de 
mines sont particulièrement intéressantes parce qu’ « elles réalisent 


(1) Au sujet des facteurs régissant la vie animale dans le milieu souter- 
rain, voir : La Faune Cavernicole de la France, du D' R. J&anNeL. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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une experience naturelle », comme l’a dit M. CuÉnor (*) dans un sens 
un peu différent de celui que j'envisage. 

Car il est peu frequent que les galeries des charbonnages débou- 
chent à la surface ou à flanc de coteau (2) comme les souterrains 
visités par M. Cuénor et certaines mines métalliques de l'Est; plus 
généralement le terrain houiller commence á une profondeur com- 
prise entre cinquante et cent métres au-dessous du niveau du sol, 
bien plus considérable parfois, jusqu'oú les puits permettent de 
parvenir. Telle est la raison pour laquelle j'estime que la pénétration 
des espéces animales dans les houilléres est rarement volontaire ainsi 
qu’elle a pu étre dans les grottes jadis, ainsi qu'elle peut étre de nos 
jours encore pour les troglophiles. L'immigration ne se fait pas á la 
suite d’un libre choix ou de l’obéissance à des tropismes quelcon- 
ques de la part de PInsecte, mais résulte plutót de causes acciden- 
telles; elle me parait devoir s'opérer de facon assez analogue au 
peuplement purement passif des riviéres souterraines exogénes par 
la faune épigée qui ne s’aventure pas dans les affluents endogenes en 
amont. de leur confluent (3). Les puits d’entrée d'air, d’ailleurs inha- 
bités, donnent accés dans les travaux du fond á un certain nombre 
d'Insectes plus ou moins mauvais voiliers qui y sont non pas tant 
attirés par leur sensibilité différentielle que plutôt entrainés par la 
force du courant d'air. Sans doute celle-ci est-elle rarement irrésis- 
tible; il est peu probable néanmoins, après que l'Insecte s’est laissé 
porter jusqu’a étre arrivé dans les galeries, qu'il cherche, si la vie 
souterraine ne lui convient pas, á remonter ce courant @air pendant 
une ou plusieurs centaines de mètres d'un puits muraillé en haut 
duquel la vague lueur du jour lui est imperceptible; le géotropisme 
négatif qui pourrait le pousser à agir ainsi, s’expliquerait d’ailleurs 
assez mal puisqu'il n'aurait pas joué lors de la descente. Aussi je ne 
crois pas qu'il existe d'échanges normaux entre le fond et la surface; 
excepté si des causes aussi accidentelles que celles qui ont présidé à 
son introduction, le poussent ou l’obligent à un retour vers l’exté- 
rieur, l’Insecte n'effectue pas celui-ci, il s'adapte ou périt. C’est pour- 
quoi, cette élimination naturelle une fois faite, l'examen des espèces 
restantes présente un grand intérêt. 

ll est plus facile encore d'expliquer la ee involontaire des 
Insectes qui sont d'humeur relativement sédentaire ou qui sont aisé- 


(1) La Genèse des espèces animales, Paris 1921, p. 196. 


(?) Le cas se présente en particulier au Siège N° 6 des Mines de Marles 
(Pas-de-Calais). 
(3) Voir R. JEANNEL, Op. cit., p. 83. ' 
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ment transportables à l’état d’euf, de larve ou d’adulte. En particu- 
lier, pour ce qui concerne les Araignées, la présence d'un grand 
nombre d'entre elles dans les travaux du fond a une origine évidente. 
Les bois de souténement dont il est fait une consommation énorme 
dans les mines, sont recus principalement pendant la belle saison et 
entreposés dans des parcs situés á la surface; sous les écorces soule- 
vées, dans les intervalles des bois ou entre les piles, s'établissent de 
très nombreuses Araignées, hôtes habituels des piquets de clôture, 
appartenant surtout aux deux familles des Argiopides et des Agélé- 
nides. Au fur et à mesure des besoins, les bois sont repris au stock 
pour être descendus au fond; ils y sont accompagnés par ces Aranéides 
qu’ils abritaient au jour, par celles aussi qui vivaient parmi les dé- 
tritus ligneux ou végétaux environnants, cependant que, dès le 
début de leur manutention, les espèces vagabondes, Lycosides et 
Salticides, se sont échappées. Les individus qui survivent à ce chan- 
gement de leurs conditions d'existence, demeurent donc dans un 
rayon relativement faible, une fois installé le bois leur ayant servi 
d’abri, puis de véhicule. Et tout aussitôt une déduction s’impose, qui 
permet de distinguer deux groupes parmi les Araignées susceptibles 
d’être rencontrées au fond. 

Partout où il existe des bois nouvellement descendus, c’est-à-dire 
dans les travaux récents et aussi dans les voies qui, faites en mau- 
vais terrains, demandent à être bien entretenues et dont le boisage 
doit être fréquemment remplacé, l'intérêt des captures est faible. Il ne 
peut s'agir, en effet, que d'individus menant depuis peu une exis- 
tence souterraine, souvent parvenus déjà adultes dans ce milieu où 
le hasard les a jetés et où ils continueront de vivre. 

Au contraire, dans les voies tracées dans de bons terrains dont la 
tenue rend les réparations inutiles, où, par conséquent, le boisage 
est rarement ou jamais renouvelé, dans les vieux travaux dont 
l'entretien est négligé, mais qu’un intérêt quelconque empêche de 
remblayer, les bois sont en place depuis quelques années, parfois dix 
ou davantage ; et là, on a quel jues chances de faire des observations 
intéressantes sur des Araignées soumises depuis relativement long- 
temps à une obscurité perpétuelle et à des conditions spéciales qui 
les ont vues naître. En dehors des variations biologiques, les modifica- 
tions que Pon peut être amené à constater ne peuvent d’ailleurs 
affecter que des caractères secondaires ; une franche adaptation à la vie 
cavernicole n’est pas le résultat de quelques années d'existence sou- 
terraine et il serait puéril d'espérer en découvrir les indices dans un 
milieu tel que celui des houillères. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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i La part prépondérante qui revient aux bois dans Pintroduction de 
> la faune arachnologique ressort du fait suivant. La Bowette sud du 


puits n° 7 (retour d’air) des Mines de Douchy, au niveau de 714, est 
une voie très humide de 300 mètres de longueur, suffisamment éloi- 
gnée des puits d’entrée d’air pour que la température y soit constante 
ou à peu près; les cinquante premiers mètres sont fortement boisés 
et abritent une colonie nombreuse de Tegenaria domestica CI. Les 
parois de la portion restante de la galerie, établie dans d’excellents 
terrains, sont restées nues. Bien que dans cette partie les conditions 
soient identiques à celles de l’autre extrémité et que les anfractuosités 
des rocs taillés à l’explosif offrent des abris suffisants pour les toiles, 
de minutieuses recherches n’ont pu m'y faire découvrir qu'une seule 
Tégénaire. Cet exemple montre en outre que lorsqu'elles sont intro- 
duites dans un endroit déterminé, les Araignées demeurent dans un 
très faible rayon. Je m'explique mal d'ailleurs comment, lors de la 
dispersion, le courant d'air assez violent qui règne dans cette voie, ne 
réussit pas à transporter un certain nombre de jeunes dans la région 
non boisée. 

Mais cette introduction des Araignées avec les bois, ou avec d'au- 
tres matériaux (Pholcus phalangioides Fuessli), ne me suffit cependant 
pas pour expliquer la présence dans les mines de toutes les espèces 
qui y sont rencontrées. Ainsi dans le Nord, Theridion tepidariorum 
C. Koch dont j'ai pris de très nombreux exemplaires au fond ne vit 
pas en plein air et se trouve seulement dans les serres, ce mot pris 
dans sa plus large acception; il n'existe done certainement pas dans 
les pures à bois et je ne vois pas les matériaux, abrités temporairement 
dans des locaux chaulfés — où je ne Pai pas encore découverte — 
avec lesquels cette Araignée peut s'introduire; le nombre et Péloi- 
gnement des colonies que j'ai remarquées, ne permettent pas non plus 
de supposer une souche unique due à une seule importation acci- 
dentelle; d'autre part, il m'est arrivé de capturer des individus plus 
ou moins isolés dont j'avais de sérieuses raisons de croire l’introduc- 
tion récente à l’état d'adulte. Des remarques analogues s'appliquent à 
Nesticus cellulanus Cl. dont je n’ai trouvé jusqu'ici dans mes recher- 


cette espèce, rare en dehors des caves et des grottes, parvient dans 
les travaux souterrains et cela d'autant plus qu'il ne paraît guère y 
avoir possibilité d'une introduction du cocon que la femelle porte 
suspendu aux filières. Je ne possède pas encore les éléments suffi- 
sants pour résoudre ce petit problème. 


Facteurs de répartition des individus. — La densité de la 


ches que des exemplaires peu dispersés; j'ignore par quel processus 
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faune entomologique d'une fosse est loin d’étre homogéne. Je crois 
pouvoir, á ce sujet, genéraliser les observations suivantes que j'ai 
faites dans la Division Est des Mines de Douchy (*). Quoique m’inté- 
ressant déjà à l’Entomologie, je n'ai relevé aucun fait précis au cours 
de mes descentes antérieures dans d’autres concessions du Nord et du 
Pas-de-Calais, mais je ne vois a priori aucune circonstance spéciale 
Susceptible de modifier les résultats que j’ai acquis ici. Je précise 
toutefois que cette généralisation ne peut s’étendre qu’a des exploi- 
tations comparables à celles du Nord de la France et ne doit pas s’ap- 
pliquer, en particulier, aux houilleres du Centre que je Wai d’ailleurs 
jamais visitées (2). 

D'un autre côté, les détails d'exploitation ne penvent obéir à des 
régles absolument rigides et immuables; car le mineur doit se plier 
aux exigences de conditions géologiques sans cesse variables. Aussi 
la distinction des diverses zones d'habitat est-elle purement théorique 
et s’applique-t-elle 4 une exploitation ideale. Il convient donc de ne 
pas attribuer un sens trop absolu a ces quelques remarques; ce sont 
tout au plus des indications qui permettent d'orienter les recherches 
sans en garantir le résultat. 

Un fait existe, indéniable; les diverses parties des travaux souter- 
rains n’offrent pas toutes aux Araignées des conditions équivalentes 
pour leur prospérité. Ceci est logique, et observation reste d'accord 
avec le raisonnement. 

Voisinage et activité de l'Homme. — Le voisinage immédiat 
de l’Homme et l’execution de ses travaux constituent un obstacle 
évident au libre développement des colonies. Outre la géne qu’engen- 
dre une circulation intense qui délabre les toiles à tout instant, l’état 


(1) Celle-ci comprend les fosses n° 7, 8 et 9 siluées à Lourches el à Dou- 
chy (Nord), dans la proximité immédiate de Denain, en limite Sud de la 
concession d’Anzin. La profondeur des étages d'exploitation varie dans l'é- 
tendue de la division de 142 à 714 mètres; diverses nécessités, en parti- 
culier la pente à donner. aux galeries, sont arrivées à modifier, de plusieurs 
mètres en certains points, ces niveaux primitivement exacts à l’origine des 
travaux; ils se rapportent à la cole d'orifice des puits, laquelle est comprise 
entre 35 et 40 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

(2) Dans cerlaines mines de la Loire (Firminy-Latour par exemple), de 
grandes cassures produites dans les bancs de roches jar les affaissements 
consécutifs aux vieilles exploitations et pouvant communiquer avec des 
fissures naturelles, mettent en relation le fond et la surface. Il est possi- 
ble dans ces conditions, — et ce serait intéressant à rechercher —, que 
des espèces troglobies parviennent jusque dans les travaux. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Fig. 1. — Schema très simplifié d'un type d'exploitation et de Paérage d'un 


quartier vu en plan. 


F, voie de fond ou de base de l'exploitation actuelle, servant d'entrée 


d'air. 


S. voies secondaires. 
. voie de téle du quartier. 
. voie de retour w'air, ramenant l'air vers le puits ou un retour 


général. 


. parties de voies non entretenues, inutilisées, généralement impra- 


ticables, 


l, étage terminé entièrement remblayé. 
. étage en exploitation; les parties noires représentent le charbon en 


place. 


), roulage de charbon vers le puits d'extraction. 

. amenée de remblais vers les chantiers. 

. circulation intense du personnal el de matériel. 

. circulation réduite. 

. circulation nulle (surveillance). 

. courant d'air relativement violent. Les flèches indiquent le sens du 


parcours. 


. courant d'air He hg birria nul, Les traits noirs barrant les voies 


secondaires dans l'alignement de Pa indiquent les portes d'aé- 
rage destinées à empêcher le passage de l'air où il est inutile et 
son retour vers le puits par un circuit moins résistant. Pratique- 
ment par suite des courts-circuits inévitables dans les remblais 
il passe partout un peu d'air. 
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des travaux très fréquentés est surveillé de près : pour des raisons 
d'entretien, les bois sont souvent remplacés, ce qui entraine la dispa- 
rition des cocons et limite la multiplication des espéces correspon- 
dantes; Penlévement répété des débris s'accumulant sur le sol détruit 
les espèces lapidicoles et leur ponte. Et l'apport des quelques indi- 
vidus amenés du jour avec les matériaux neufs ne peut compenser la 
diminution de la faune due aux causes précédentes. 

Aussi les tailles, chantiers de peu de durée, remblayés dans de 
brefs délais, et les galeries récentes abritent-elles des Araignées peu 
nombreuses, peu intéressantes d’ailleurs pour les raisons que Pai 
dites; on ne les y rencontre généralement que par individus isolés; 
souvent méme elles y sont introuvables. 

Dans les voies d'une certaine ancienneté, mais oú la circulation du 
personnel et du clarbon est relativement intense, elles sont rares 
aussi. 

Et c'est surtout dans les guleries de retour d'air que doivent se 
porter les recherches pour les voir se couronner de quelque succés. 
Ces galeries, presque toujours anciennes, sont situées au moins a un 
etage(!) au-dessus des voies de base de TPexploitation actuelle, 
puisque le courant d’air dans les houilleres doit étre ascendant des 
lors qu’il est parvenu jusqu'aux chantiers. Ce sunt @anciennes voies 
de fond qui ont d'abord servi au roulage des charbons. Ensuite, elles 
sont parfois utilisées pour lamenée des remblais ou de matériaux 
divers, quand Pexploitation est descendue d'un étage. Puis, si-elles 
ont été conservées plus longtemps et se trouvent a deux étages au- 
dessus des voies de fond, elles sont généralement fort peu fréquen- 
tées; elles n’ont plus d’autre raison d’exister que le retour d’air, on 
y circule tout juste pour constater leur état et faire les réparations 
rendues nécessaires. Et, si les terrains ne sont pas trop mauvais, 
elles peuvent rester des années sans qu'un bois y soit changé. Par 
malheur, l’äge d’une voie ne signifie pas grand chose au point de vue 
qui nous occupe et il y a lieu d’être très circonspect à cet égard ; car 
il est souvent difficile de connaitre avec une exactitude méme rela- 
tive le temps écoulé depuis la dernière réparation, qui, si elle a été 
importante, a pu équivaloir 4 une remise a neuf et faire perdre beau- 
coup d’interet à la faune d'un retour très vieux : parmi les anciens 
éléments, certains ont été remontés avec les vieux bois de la même 
manière qu'ils avaient été amenés; du moins, ceux qui sont restés 


(1) La hauteur d'un étage est comprise entre cinquante et cent mètres. A 
Douchy, en exploitation régulière, un étage est dépouillé en dix ans. 
Ann. Soc. ent. Fr. xcIx [1930]. 
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venu, on peut prendre ceux-ci pour des individus ayant quelque dix 


se trouvent mêlés à des apports plus récents; et, si l'on est pas pré- | 
ans d’existence souterraine. 


fréquentés par l'Homme sont donc les lieux d'élection où prospèrent : 
de nombreuses Araignées. Mais il ne s’ensuit nullement que leur 
répartition soit uniforme entre les divers retours, non plus que tout 
le long d'un même retour. Les retours généraux drainent Pair que 
leur amènent différentes voies secondaires échelonnées sur leur lon- 
gueur, elles-mêmes retours particuliers chacune d’un quartier. Aussi 
ces galeries collectrices sont-elles parcourues par des cubes d'air impor- } 
tants, 20 mötres cubes á la seconde par exemple, á proximité du 
puits de sortie d’air; á mesure qu’on s'éloigne de celui-ci en dépas- 

sant successivement les voies secondaires, la vitesse du courant d’air 
diminue jusqu’à devenir à peine sensible lorsqu’il n’est plus alimenté 

que par les courts-circuits inévitables à travers les vieux remblais. 

Aux profondeurs d’extraction supérieures 4 quelques centaines de 
métres, les terrains sont chauds, la circulation de Pair n’a pas pour 

seul róle de pourvoir aux diverses combustions (respiration, éclai- 
rage), mais sert en outre à refroidir l’atmosphere ambiante pour 


maintenir la température dans des limites convenables; et on cons- 


Courant d'air et température. — Les vieux retours d'air, peu | 


tate très facilement que la température est d'autant plus élevée que 
le courant d’air est plus faible ou que sa course a été plus longue. 


D'ordinaire les Araignées sont rares dans les galeries où le courant 
d’air est violent. Pai cependant noté quelques exceptions. L'une 
d’elles.est tout à fait remarquable : au niveau de 621, une voie de 
section assez petite, depuis au moins six ans tout à fait délaissée, qui 
n’a pas été remblayée à cause de la possibilité d'une utilisation ulté- 
rieure ; malgré la présence de deux portes destinées à empêcher l'air 
d'y circuler, le tirage est assez fort pour qu’il en passe encore beau- 
coup. En dépit de cela les araignées y pullulent; en plus d'Erigoninae 
qui sont abritées sous les pierres et que l’agitation de l'atmosphère ne 
gène évidemment pas, de nombreuses Agelenidae Sy sont établies. 
Parfois leurs toiles sont installées de telle manière que les bois les 
protègent contre le vent, disposition également adoptée par les quel- 
ques individus qui ont consenti à élire dowicile dans des voies analo- 
gues; mais les exceptious sont très fréquentes et je ne vois plus 
aucune raison pour conserver à ce fait l'importance que je lui avais 
tout d'abord attribuée. La tranquillité absolue de cette galerie, tran- 
quillité anormale puisque personne n’a jamais à ja parcourir, et son 
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humidité assez forte me paraissent fournir une explication satisfai- 
sante de cette anomalie. 

Car je considère ce cas comme tout à fait exceptionnel d'une galerie 
très ventilée relativement à sa section et très peuplée. En régle 
générale, les Araignées sont d'autant plus nombreuses dans un 
retour que le courant d'air est moins violent. Et bien souvent, une 
différence de la densité de répartition le long d'un retour principal se 
perçoit tres nette entre Paval et l’amont de la jonction avec un retour 
secondaire. Ici les toiles sont parfois serrées dans une étroite proxi- 


4X” 


théor. o 


«Ig. 2. — Exemple de répartition les Araignées dans un long retour (voie 
de Sophie 550 Levant a la fosse n° 8). Les nombres indiquent 
le cube d'air en m3 sec. I — faune à peu près inexislante. 
. Tegenaria domestica. o Theridion lepidariorum. 


mité, tandis que lá elles sont rares et espacées. La circulation du 
personnel est comparable sur toute la Jongueur de la voie qui 
n’est visitée que par les surveillants : Pinfluence prépondérante est 
ceile de la température ou celle du courant d'air. Un calme relatif de 
l’atmosphere et une température assez élevée semblent done favoriser 
la multiplication des Araignées. Il est tres difficile de délimiter la 
part revenant à chacun de ces deux facteurs qui s’accompagnent l’un 
l'autre et dont l’un est fonction directe de l’autre. 


Humidité. — Dans certaines circonstances spéciales, lorsque l’un 
‘d’entre eux acquiert une influence prépondérante le second de ces 
éléments favorables à la vie animale au fond des houilleres — calme 
suffisant ou température convenable de l'atmosphère, tranquillité 
relative au point de vue de la circulation du personnel — s'efface 
plus ou moins jusqu’à parfois ne plus sembler intervenir. Il existe un 
autre facteur, primordial celui-là, dont l’imporlance ne se dément 
jamais : l'humidité. Il n’y a là rien qui puisse surprendre. Dans les 
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quartiers d'une fosse où n’existent ni eaux de ruissellement ni eaux 
@infiltration, cailloux et poussiéres demeurent dans un état de siccité 
absolue dont il est difficile de se faire une idée à la surface du sol, du 
moins dans nos contrées. Aucun apport accidentel ne peut jamais venir 
changer cet état de choses. Aussi est-il naturel que, introduites dans 
une région totalement dépourvue de cette eau qui est absolument 
nécessaire 4 la vie, les Araignées meurent ou cherchent á émigrer 
vers des parages plus hospitaliers, si leur instinct ou le hasard leur 
indiquent la direction à suivre. C'est ainsi que j'ai constaté une 
absence de vie compléte dans certaines galeries qui remplissent par 
ailleurs des conditions de calme et de température analogues a celles 
rencontrées dans des voies habitées et dont le manque d'eau permet 
seul d'expliquer l’azoisme. Au contraire, les voies très humides, où 
l’eau ruisselle, sont presque toujours très peuplées. 

Les conditions naturelles offrent quelquefois une démonstration pro- 
bante de l'importance du facteur humidité. Il arrive que, dans une 
galerie longue et sèche, une cassure des terrains provoque une venue 


d’eau, laquelle s’accumule sur une petite distance et finit par s'infil- 


trer dans les terrains sous-jacents : une faune nombreuse se déve- 
loppe dans la plage humide ainsi formée qu’entourent souvent de longs 
espaces déserts. 

L’humidité joue done très certainement un role prépondérant (*). 
Les seules exceptions apparentes que j'ai pu noter à cette règle ont 


x, 


toujours pu s’expliquer par le degré hygrométrique élevé de l’at- : 


mosphere. 


Variations des facteurs favorables. — Par suite du carac- 
tere artificiel des galeries de mines et de l’avancement des travaux, 


~les conditions offertes à Ja vie animale en un endroit donné sont 


sujettes à variations. Lorsqu’une voie déserte se peuple, à moins d'y 
avoir spécialement porté attention auparavant, aucun indice particu- 
lier ne le fait remarquer. Au contraire, quand le fait inverse se pro- 
duit il est aisé de s’en apercevoir; il est, en effet, fréquent de ren- 
contrer des séries de vieilles toiles, déchiquetées, couvertes de 
poussières, paraissant depuis longtemps abandonnées, sans que les 
plus minutieuses recherches permettent de découvrir une seule 
Araignée vivante aux environs. Ce phénomène s'explique toujours 
facilement par un changement quelconque survenu dans la région 


(1) Lorsque je suis arrivé à cette conclusion, je n'avais pas encore lu la 
« Faune Cavernicole de France » du D* Jeannet qui souligne aussi l'absence 
absolue de vie dans les grottes sèches. 
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considérée dont les caractéres se sont trouvés modifiés : une fissure 
colmatée a supprimé une venue d’eau ou bien une galerie plus récente 
a drainé les eaux de ruissellement, de telle sorte que le degré d'hu- 
midité est devenu insuffisant; le courant d’air s'est aceru dans des 
proportions telles qu'il a déchiqueté les toiles('); une voie de faible 
section est devenue un passage fréquenté le long des parois duquel 
les toiles sans cesse arrachées ont rendu Pexistence des Araignées 
impossible... Ces variations qui peuvent survenir dans le peuplement 
des galeries montrent davantage encore la réserve avec laquelle il 
faut attripuer un âge aux colonies rencontrées. 


Le tourtia, influence de la profondeur. — Certaine région de 
la mine se distingue très nettement de tout l’ensemble restant : je 
veux parler des travaux, cependant trés fréquentés, situés en amont 
du niveau de 142 de la Fosse n° 7. Les Araignées y pullulent en 
quantités considérables, méme dans les voies de roulage oú leurs 
toiles — « les arnitoiles » — détruites chaque jour par le passage 
presque constant des ouvriers pendant les seize heures de travail, 
sont rétablies le lendemain de maniére a barrer de leurs réseaux 
soyeux toute la section libre. Cet étage est étage supérieur de la 
fosse, où les travaux d’amont sont poussés jusqu’au tourtia, limite 
située à 80 mètres de profondeur environ du terrain houiller et des 
morts-terrains, lesquels sont des couches sédimentaires plus récentes. 

Le voisinage du tourtia provoque dans tout le quartier une humi- 
dité considérable qui charge l’atmosphère et cause le plus souvent 
une abondante condensation sur les parois des galeries. Les bois de 
soutenement pourrissent trés vite et doivent étre renouvelés dans 
des délais variant de trois à six mois après leur mise en place; il en 
résulte un apport constant d'éléments vivants nouveaux qui se mul- 
tiplient rapidement si les conditions d’existence leur conviennent. Or 
c'est précisément ce qui se produit. Les circuits d'aérage, par suite 
de Pabsence d'un retour situé à un niveau supérieur, sont difficiles 
a établir; le courant d'air est souvent faible, en partie aidé par la 
diffusion, ce que permet la faible profondeur; et ce calme de Pat- 
musphere favorise la vie; sila température n’est pas très élevée à 

” 

(1) Pai noté un exemple trés net de ce fait dans une voie située en aval 
de l’&tage de 270 de la Fosse n° 7. Le percement de travaux de reconnais- 
sance a augmenté de facon considérable le cube d'air parcourant cette voie, 
Aujourd’hui — juin 1930 —, quelques Tégénaires demeurent seules au milieu 
d'un grand nombre de toiles déchiquetées qui, en janvier 1930, étaient habi- 
tées; les Leptyphantes qu'on trouve dans les voies contigués, ont disparu. 

Ann. Soc. ent. Fr., xcrx [1930]. 
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ce niveau, par contre la forte humidité régnante est un autre élément 
favorable. 

Je ne crois pas que la profondeur joue un rôle actif et que la pres- 
sion atmosphérique plus voisine de la normale aide à l'adaptation des 
êtres vivants introduits dans cette partie du milieu souterrain. Dans 
les zones relativement sèches de l’étage de 142 les Araignées ne 
sont pas plus nombreuses que dans les autres endroits où les condi- 
tions sont semblables. Si aux étages supérieurs, à 270 en particulier, 
où Pinfluence anormale du tourtia ne se fait plus sentir, la vie paraît 
souvent plus fréquente, ceci tient surtout à ce qu'il y fait presque 
partout humide, encore qu’à un degré moindre qu’à 142; et, toutes 
choses égales d’ailleurs, il n’y a pas de différence avec les sae 
inférieurs. _ 

Au niveau de 714 au contraire, la vie est plus rare, semble-t- il Par 
suite du sens ascendant obligatoire pour le courant d'air, c'est un 
étage d’entrée d’air. La température s’y ressent généralement des 
variations extérieures et le milieu ne differe pas de maniére trés 
notable de la surface du sol. Le cycle vital des Araignées qui y sont 
introduites, est sans doute peu modifié par rapport a celui des indi- 
vidus épigés; les générations doivent s’y succéder moins nombreuses 
qu’ailleurs dans la mine, partant la multiplication y étre moins 
rapide: Le fait que les zones abritées ou suffisamment éloignées du 
puits d’entrée d’air pour que la température soit à peu près cons- 
tante hébergent une faune équivalente a celle des régions supérieures, 
réduit dans de notables proportions l'influence que l’on serait tenté a 
premiere vue d’attribuer á la profondeur. 

Aussi paradoxal que cela puisse paraitre, je considére la présence 
des proies comme d'importance négligeable pour la répartition des 
Araignées. D'abord, [Pai très fréquemment trouvé des dépouilles 
d’Oniscus dans les toiles, méme dans celles tissées par de trés petits 
individus, et ces Isopodes sont certainement les animaux de beau- 
coup les plus nombreux que Pon puisse trouver au fond; les Arai- 
gnées sont done presque toujours assurées de trouver des proies dont 
elles peuvent se contenter, et il ne manque cependant pas d'endroits 
ou les Oniscus sont les seuls étres vivants de taille relativement 
grande sans qu'aucune Araignée soit venue s'établir à côté d'eux. De 
plus, les circonstances favorables leur permettant de s'acclimater 
n’intöressent pas les seules Araignées, mais aussi les Insectes, qui 
leur fournissent l’occasion de captures en rapport avec leur nombre. 
Enfin, les Araignées ne se font pas faute de recourir, le cas échéant, 
au cannibalisme, soit que des individus de méme espéce s'entre- 
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dévorent, soit que certaines attaquent des individus d'une espéce ou 
d'un genre different qui se sont aventurés trop pres de leur territoire 
de chasse; il est vrai que ce dernier mode de subsistance n'est pas 
fait pour assurer la rapide prospérité d'une colonie!... 

La presence d'Insectes nombreux à proximité du tourtia soulève 
néanmoins un petit probleme pour lequel je n'entrevois guére de 
solution satisfaisante jusqu’à present. Les petits Diptéres y voltigent 
par essaims, au point de devenir parfois génants, et je n’ai nulle part 
ailleurs dans la mine constaté la présence de Moustiques, rares il est 
vrai. L'introduction de ces Insectes ne s’explique pas aussi facilement 
que celle des Araignées. En particulier le grand nombre de bois 
amenés dans ce quartier ne me parait pas devoir impliquer une aug- 
mentation correspondante du nombre des Diptéres; ceci supposerait 
pour tous une introduction à l’état de larves ou d’œufs, fait qui ne 
peut se soutenir, au moins pour les Moustiques. Il faut done admettre 
une immigration au vol. Or le quartier de 142 est dans le voisinage 
immédiat du puits de retour dans lequel il remonte environ 48 métres 
cubes d'air par seconde; sans doute la vitesse du courant Pair Wat- 
teint pas 7 métres á la seconde, vent fort auquel certains Insectes 
doivent pouvoir résister ; mais Vorifice du puits est fermé par un sas 
et, pour y pénétrer, les Insectes devraient remonter le courant 
violent et tumultueux des conduits d'aspiration du ventilateur dont 
ils seraient obligés de traverser les organes tournant á grande 
vitesse : c'est impossible. Il faut donc supposer qu'ils ont pénétré 
dans la mine par un puits d'entrée d'air; celui qui alimente le 
quartier est distant de 3.000 métres environ par le trajet le plus 
court; l'air y descend jusqu’au niveau de 448, d'où il revient très 
indirectement vers le puits de retour en suivant un parcours très 
compliqué; précisément le long de ce parcours les Insectes sont bien 
plus rares qu’au tourtia. Si Pon admet qu'ils se sont laissé porter 
par le courant d’air, comme celui-ci est à peine sensible en certains 
endroits où il est très divisé, il est difficile d'expliquer pourquoi il 
n’y a pas là une augmentation de densité de la faune ailée. Parvenus 
aux environs du tourtia, peut-etre les Dipteres y trouvent-ils des 
circonstances assez favorables pour se multiplier dans des propor- 
tions inconnues chez les moins privilégiés demeurés dans des gale- 
ries plus profondes. Mais il est permis de se Oe pourquoi ces 
Insectes ne continueraient pas a suivre jusqu’au puits de retour le 
courant d’air qui les aurait amenés au tourtia... 


Répartition des espéces. — Les conditions très spéciales aux- 
“Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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quelles sont soumis les animaux dans les mines, font que tous les 
individus ne peuvent y prospérer; par contre, ceux qui s’en accom- 
modent se trouvent dans des conditions favorables, même si l’on 
admet que la nourriture leur est relativement rationnée; car bon 
nombre d'Insectivores, les oiseaux entre autres, ne peuvent suivre 
dans les travaux souterrains leurs victimes habituelles qui sont ainsi 
soustraites 4 un de leurs plus gros dangers d'étre décimées. Et c'est 
peut-étre la raison pour laquelle certaines Araignées peu communes 
au jour se sont multipliées dans de fortes proportions dans les galeries. _ 

Non plus que celle des individus, la répartition des diverses familles 
d'Araignées n’est homogene au fond. Toutes les zones ne présentent 
pas des qualités égales pour tous les représentants de la population 
entomologique et, comme á la surface, il existe des habitats définis 
pour chaque espéce. 

Je vai jamais encorerencontré d’espéces vagabondes. Leur vivacité 
doit sans doute leur permettre de s'échapper avant la descente des 
bois. Mais ceci n’est pas vrai pour toutes : Salticus scenicus Clerck, 
par exemple, esttrés commun dans les pares a bois et peut se trouver 
facilement transporté dans sa coque tissée sous les écorces; or, 
je ne Pai jamais vu au fond .Il est probable que ceux des individus de 
ces espèces amies de la chaleur et de la lumière qui se laissent 
entrainer périssent rapidement dans la nuit perpétuelle de la mine. 

Il ne m'a été donné qu'une fois, en août 1928, de remarquer une 
Argiopide orbitéle. L'Araignée se tenait au milieu de sa toile au ni- 

veau de 478. Elle appartenait á une espéce assez pále ou avait été 

décolorée : cette seconde hypothése me parait peu vraisemblable, car 
elle suppose un séjour prolongé dans Vobscurité, et il ya peu de 
chance pour qu’une Epeire ait vécu longtemps dans les travaux du 
fond ou s’y soit reproduite, alors que les individus cependant facile- 
ment visibles, eux ou leurs toiles, y sont aussi rares. Je n’ai pu 
capturer cette Araignée qui devait donc étre d'introduction récente 
et qui, à la suite d’un faux mouvement de ma part, se laissa tomber 
à terre où elle demeura introuvable parmi les cailloux. 

Le fait est assez curieux de ne pas rencontrer fréquemment d’Orbi- 
téles dans les galeries de mines. Dans les pares á bois abondent en 
effet Zygiella (Zilla) æ-notata (Clerck) et Araneus umbraticus Clerck. 

Cette dernière espèce au moins sait si habilement se dissimuler sous 
les écorces ou dans les fentes des bois qu'il me paraît surprenant 
qu’elle abandonne sa cachette au cours de manipulations auxquelles 
résistent les Agélénides. Je croirais plus volontiers que ces espèces 
ainsi introduites trouvent des conditions trop différentes de celles qui 
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leur conviennent et disparaissent si vite que le hasard seul peut les 
faire rencontrer auparavant. Je me propose d’ailleurs d’approfondir 
cette question. 

Lorsque les circonstances sont favorables, il arrive de rencontrer 
soit réunis, soit isolés, des Erigones, des Tégénaires, des Théridions. 
Ce sont les especes de ces deux derniéres familles qui fournissent, et 
de loin, les représentants les plus disséminés de l’ordre des Araignées 
au fond. 

Je ne pense pas que l'énumération des divers Jieux de capture 
présente un intérêt quelconque : les travaux souterrains ne sont pas 
banaux et ne peut les visiter qui veut ; ensuite leur physionomie varie 
sans cesse et ils finissent tôt ou tard par être remblayés ou par de- 
venir impraticables. Je crois donc qu'il suffit de ’exposé suivant des 
résultats globaux. Sur les 74 stations(') principales peuplées par les 
Araignées dont j’ai dressé la liste jusqu’a présent, 44 sont exclusi- 
vement habitées par des espéces appartenant aux trois groupes que 
je viens de citer; des Dysdera viennent se joindre aux Erigones et 
aux Tégénaires dans trois stations, des Pholcus aux Tégénaires dans 
trois stations, des Nesticus aux Erigones dans une station (2). Les 
Lepthyphantes occupent 23 stations dont 15 font partie de l’ensemble 
du tourtia et de ses environs; ce sont les seules Araignées que j'ai 
rencontrées dans deux stations, accidentelles d’ailleurs (chantiers 
en exploitation); dans 49 stations, elles sont associées a d'autres 
espèces communes; et une seule station (n° V) groupe à la fois Phol- 
ques, Theridions, Erigones, Lepthyphantes et Tégénaires. Cette 
zone est située à Pextréme Levant de la concession entre les niveaux 
de 550 et de 624. Bien moins étendue que le groupe du tourtia puis- 
qu’elle s’étend à peine sur une cinquantaine de mètres, elle présente 
des caractéristiques à peu pres identiques au point de vue de la faible 
vitesse du courant d’air et du degré d’humidite élevé ; mais sa tempé- 
rature est bien plus forte. Trois autres colonies tres prospéres de 
Lepthyphantes sont établies dans des conditions assez analogues, a 


(1) J'appelle « station » une zone qui possède son individualité propre au 
point de vue minier et dans toute l'étendue de laquelle les conditions d'exis- 
tence sont peu variables. Il s'ensuit de la premiere partie de cette définition 
que plusieurs stations peuvent étre contigués et de la seconde que je puis 
distinguer plusieurs stations dans une méme voie. La plus grande des sta- 
tions ainsi définies mesure 2 kilométres de longueur tandis que certaines ont 
tout au plus quelques métres. 

(2) Voir note 2, page 305. 
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É l'exception de l’une d’entre elles (St. LX VII, chassis de passage entre 


les niveaux de 378 et de 270) où règne un courant d’air relative- 
ment fort. Je dois d’ailleurs dire que certaines voies me paraissent 
posséder les mêmes qualités et abritent seulement des individus beau- 
coup moins nombreux et groupés. 


Sur les chasses entomologiques au fond de la mine — 
Souvent délicate dans des conditions normales, la capture des Arai- 
gnées devient assez difficile au fond des galeries de mines. D'abord 
le manque d’aises; dans les voies abandonnées ou anciennes, de 
faible section, où les tronçons de bois cassés dépassent dans tous les. 
sens et où l’entrainement permet seul de circuler sans fatigue, un 
faux mouvement est vite fait qui permet à l’Araignée de trouver un 
refuge inviolable dans les interstices des cailloux composant les 
remblais. Les mêmes raisons empêchent le transport d'un matériel 
encombrant ou fragile; et bien des tournées particulièrement péni- 
bles, ne permettent pas de se munir du moindre flacon, de telle 
sorte que les rencontres fortuites sont perdues. 

Mais la plus grosse difficulté provient sans contredit du défaut 
d'éclairage. La lampe de sûreté à benzine, d'emploi obligatoire dans. 
les houillères grisouteuses, éclaire mal, dans un rayon limité, et 
s'accommode mal des mouvements rapides que nécessite une chasse 
entomologique. Elle risque de s'éteindre si on Pincline trop ou si elle 
vient à tomber; ou bien le verre se couvre de noir de fumée; et 
souvent on ne sait qu’en faire: fixée en un point quelconque, l'Insecte 
sort rapidement de la plage éclairée pour peu qu'il soit d’allure vive ; 
tenue à la main, l’aisance des mouvements est considérablement 
réduite pour cerner Plnsecte et le capturer. Il est, de plus, certain 
que bien des rencontres doivent passer inaperçues si quelque fait 
saillant ne vient pas diriger spécialement l'attention sur le point inté- 
ressant, de telle sorte que le hasard seul peut, au cours des recher- 
ches, faire découvrir certaines espèces habiles à se dissimuler ou peu 
visibles, Il est possible par exemple que Dictyna uncinata Thorell 
appartienne à la faune des houilléres, mais j'estime ne pouvoir être 
amené à wen apercevoir que si un individu vient à se trouver d'aven- 
ture dans une zone qu'un motif quelconque m'aura incité à explorer 
minutieusement. 


Espèces capturées. — Je ne crois pas cependant qu'il existe, 
du moins dans la Concession de Douchy, d'espèces très communes. 
ne figurant pas sur la première liste que je suis à même de donner 
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ici (1). Quant aux espèces moins répandues, il est de toute évidence 
qwelles sont en bien plus grand nombre; certains individus, outre 
ceux qui ont échappé jusqu’à présent à mes recherches, se sont 
trouvés en trop mauvais état pour être identifiés et je ne les ai pas 
retrouvés par la suite. D’autres sont des jeunes indéterminables. Il 
est donc hors de doute que j'aurai à compléter cette liste en même 
temps que je donnerai le résultat des observations que je poursuis. 
En particulier, il peut être intéressant de comparer la faune du fond 
avec celles des pares à bois et des locaux servant à abriter des maté- 
riaux destinés à être descendus, mais les documents que je possède 
sur cette dernière faune ne sont pas assez nombreux encore pour 
que cette comparaison ait dès à présent quelque signification. 


Fam. DYSDERIDAE. 


Dysdera crocata C. Koch. — Le fait de capturer, coup sur 
coup, à une époque relativement chaude de l’année — 15 et 47 mai, 
47 juin 1930 — trois individus Q de cette espèce m'aurait paru 
s'appliquer à des Araignées depuis peu introduites si, précisément, 
ces captures n'avaient eu lieu dans trois des rares stations — deux 
au niveau de 621, une en aval — dont l'ancienneté des derniers tra- 
vaux m’est connue avec une relative certitude; ces stations sont par 
ailleurs suffisamment isolées par des portes et des zones désertes 
pour ne pas devoir envisager une importation récente par une 
des voies environnantes, dans lesquelles l’entretion est du reste 
fort réduit. D'autre part l’extrême Couchant de la Fosse n° 8 dont 
font partie ces trois stations, est certainement une de celles où les 
variations saisonnières de température sont les moins perceptibles. 

Je crois donc cette espèce acclimatée, mais peu fréquente. J'ai 
surpris ces Araignées en retournant des pierres entre lesquelles elles 
couraient très rapidement; il est probable qu’elles établissent sous 
les pierres leurs coques que j'ai dû déchirer et dont je n’ai pu 
retrouver trace après la capture; celle-ci est en etfet difficile par 
suite de la grande vivacité de l’animal. En aval de 621, j'ai d’ailleurs 
trouvé sous des morceaux de bois des coques à demi détruites qui 
contenaient encore des restes desséchés ou des exuvies d'Araignées 


(1) Je tiens à remercier bien sincèrement M. BERLAND pour l'accueil si 
bienveillant qu'il m'a toujours réservé et pour la détermination qu'il a bien 
voulu faire de presque toutes les espèces citées, apportant ainsi la garantie 
de sa haute compétence à cette partie de mon mémoire, 
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appartenant sans aucun doute possible au méme genre. Deux indi- 
vidus ont été pris dans des parties assez séches de voies présentant 
des plages humides à peu de distance, le troisième dans une zone 
tres humide. 

M. BERLAND, à qui j'avais soumis les deux pfemiers exemplaires 
capturés, les avait rapportés avec doute à Dysdera Westringi O. P. 
Cambridge, en me disant qu'il pouvait s'agir tout de même de 
D. crocata. ‘ 

A priori, cette seconde hypothése était plus vraisemblable. D. Wes- 
tringi est en effet une espèce méridionale; tandis que, si le comte 
DE Damas (*) considère D. crocata comme rare dans la région 
parisienne, au moins à l'écart des maisons, donc .plus au Nord, les 
autres auteurs Pindiquent de toute la France (*). Il est difficile d’en- 
visager un apport de D. Westringi avec des matériaux d'origine 
méridionale; en dehors des bois, la presque totalité des objets des- 
cendus au fond ont été usinés dans des ateliers et ne peuvent intro- 
duire d'Araignées qu'après leur séjour dans des magasins dont les 
especes exotiques sont exclues. Or nos bois proviennent normale- 
ment dela Seine-Inférieure (Rouen), de Sologne et de l'Est (Meuse) (3). 
A vrai dire, il y a cing ou six ans, quelques envois nous ont été 
faits du midi, mais il serait assez extraordinaire que trois travaux 
appartenant chacun á un ensemble différent et réalisés 4 plusieurs 
années d'intervalle aient recu des échantillons de ces bois peu nom- 
breux. Ce serait possible néanmoins si, hors le cas oú certaines 
catégories sont épuisées, les bois ne faisaient á la surface un séjour 
assez prolongé, long parfois d'un an; car ils sont descendus, autant 
que possible, dans leur ordre d’approvisionnement pour éviter de 
garder au stock des matériaux trop vétustes, Quelques envois récents 
et accidentels de pins des Landes sont hors de cause dans le cas 
qui nous occupe. Il m'était impossible de vérifier actuellement si, il 
y à plusieurs années, le concours des ‘circonstances nécessaires à 
l'introduction de D. Westringi avait pu se produire, ceci n'aurait 
rien prouvé d’ailleurs; mais un autre fait postulait en faveur de 
D. crocata : le 27 avril 1930, après un hiver doux il est vrai, j'avais 


(1) Capture de quelques Araignées rares dans la région parisienne. Bull. 
Soc. ent. France, 1920, n° 3, p. 59. 

(2) E. Simon. Les Arachnides de France, tome VI (1), 1914, p. 112. — 
Dans l'Histoire naturelle des Araignées (I, p. 317, 1893) cependant, l’auteur 
semble dire qu'elle ne dépasse guère la région parisienne. 

L. BerLano in R. PERRIER. Faune de France illustrée, fase. II, 1929, p. 36. 

(3) Pour mémoire, je cile aussi des sapins de Finlande. 
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pris parmi des piles de bois en magasin depuis Pan dernier, quelques 
femelles qui me paraissaient appartenir à la même espéce que les 


individus trouvés au fond. 


Par suite de l’imprécision des caractères distinctifs des femelles 
de ces deux espèces voisines, la découverte de mâles pouvait donc 
seule apporter quelque certitude au sujet de l'identité spécifique 
de ces animaux. Sans grand espoir de succès, je me mis en chasse 
le 18 juillet; à ma grande surprise, de minutieuses recherches le 
long des cent vingt-cinq mètres de l’une des trois stations, — en 
aval de 621 — me procurèrent douze Dysdera, dont deux très jeunes. 
Presque tous les individus capturés ont été trouvés isolés, à d'assez 
fortes distances les uns des autres; ils se tenaient sous d'épaisses 
couches de rocailles où bien dans l’étroite fissure ménagée au pied 
des bois entre ceux-ci et les menus débris; je n’ai pas découvert de 
coques. Malheureusement, comme il m'avait semblé à la clarté de 
ma lampe remarquer un mále immature parmi mes captures, je ne 
voulus plus les mettre sur place dans l'alcool pour me réserver la 
possibilité d'élever au moins un male jusqu’à l’âge adulte; le faible 
nombre des tubes que j'avais emportés m’obligea à enfermer plu- 
sieurs Araignées dans certains d’entre eux et des scènes de. canni- 
balisme s'ensuivirent. Mais l'examen de ma récolte me montra que je 
possédais deux males adultes, de taille supérieure à toutes les fe- 
melles prises ce jour-là, et l’un d'eux aussi grand, l’autre plus grand 
que la femelle du 15 mai (9 mm.) (*). Cette capture m’a permis 
d'identifier définitivement cette espèce comme étant D. crocata. 

La coloration de toutes ces Araignées est normale. Il est probable 
que celles qui ont été capturées en aval de 621 ont été introduites 
avant octobre 1922, je n'ose cependant pas l’affirmer, car des tra- 
vaux ont eu lieu dans les environs jusqu’en octobre 1928. Quant aux 
individus pris dans les autres stations, leur apport remonte à décem- 
bre 1922 et octobre 1927 au moins. 

Quelques Dysdera ont déjà été trouvées en France, en Espagne 
et dans le nord de l'Afrique, à l'entrée de grottes où leur présence 
a été considérée comme accidentelle (2). Le fait qu’une espèce de ce 
genre soit parmi les rares qui survivent à leur descente dans les 


(1) Je note que M. BerLan», loc. cit., donne cette espèce comme adulte en 


automne. 
(2) E. Simon. Arch. Zool. Exp. Biosp., XV, 1910, 4 53 (Dysdera sp.) et 
Biosp., XXX, 1913, p. 366, (Dysdera sp.; D. crocala ; TTA 
(Scopoli). R. JEANNEL, Faune cavernicule de la France, 1926, p. 142. 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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galeries de mines, peut amener á modifier cette manière de voir (1). 


Fam. PHOLCIDAE 


Pholcus phalangioides (Fuessli). — Cette espéce qui a déja été 
capturée dans les grottes (2), est peu commune dans les houilleres. 
Dans la région humide située entre les niveaux de 621 et de 550 
dont j'ai parlé tout à l’heure (St. V), une petite colonie me parait 
acclimatée. Je Pai découverte le 44 février 1930, date à Jaquelle Pai 
observé quelques femelles adultes et immatures; j'ai capturé une de 
ces femelles qui portait un cocon contenant 24 ceufs; cette ponte 
me semble assez maigre, mais je manque de points de comparai- 
son; le seul renseignement que j'ai pu trouver à ce sujet, est en 
effet la phrase de SimoN nous apprenant sans autre précision que 
« le nombre des œufs n’est jamais considérable » (3) chez les Phol- 
cides. Le 16 avril et le 12 mai, j'ai retrouvé cette colonie qui se 
composait toujours d'adultes et de jeunes; parmi ceux-ci un ou 
deux males. Le 4 juillet, plusieurs jeunes en train de muer. 

A quelques centaines de métres de lá, au niveau de 621, dans 
une voie très petite et sèche, mais dont la chaude atmosphère est 
assez humide, j'avais vu en février plusieurs jeunes que je n’ai pu 
retrouver en avril; á vrai dire des fils irréguliers m’avaient paru 
récemment tissés à cette date; le 46 mai j'ai revu deux jeunes en 
cette station. Voici done une Araignée bien visible qui a pu échapper 
à mes recherches a l’endroit précis où elles étaient dirigées; ceci 
montre avec quelle réserve il faut considérer comme manquant à 
la faune des houillères une espèce commune dans les carreaux de 
fosse, que l’on a de sérieuses raisons de penser introduite au fond. 

Au-dessous de 621, dans une région désertée — sans doute à la 


(1) Le 31 juillet, j'ai pris une © non adulte au niveau de 684, dans une 
voie très humide de la Fosse n° 1. 

(2) Eug. Simon, Arch. Zool. Exp., Biosp., III, 1907, p. 541; Biosp., XV, 
1910, p. 53; Biosp., XXIII, 1911, p. 181; Biosp., XXX, 1973. p. 364 et 
R. JEANNEL , Op. Cit., 1926, p. 142. x 

(3) Eug. Simon, Histoire naturelle des Araignées, tome 1,1893, p. 461. 
J'ai, depuis, obtenu une ponte de 89 œufs d'une femelle que j'ai cap- 
turée dans ma cave et dont le cocon m'a paru un peu plus volumineux 
que la normale. Dans un travail tout récemment publié (Bull. Soc. Hist. 
nat. Toulouse, LIX, 1930), M. P. Bonner évalue da ponte des Pholcus à 
une cinquantaine d'œufs (p. 388, p. 445). 
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suite d’une modification d’aérage — par les Araignées dont il ne 
reste plus que des toiles déchiquetées et chargées de poussières, je 
crois avoir aperçu un Pholcus dans la pénombre; je Wai pu m’en 
emparer, aussi ne puis-je garantir l'identité de cet individu qui était 
peut-étre un Théridion 4 longues pattes. 

J'ai encore trouvé une petite colonie de Pholcus phalangioides à 
proximité de la voie de roulage principale de l’étage 270 de la Fosse 
n° 7, dans un cul-de-sac de quelques mètres laissé comme garage à 
l'entrée d'une ancienne voie récemment murée. 

Au niveau de 621, dans un autre cul-de-sac bien plus long — une 
cinquantaine de mètres — dont l'extrémité fut murée à la fin de jan- 
vier 1930, une colonie de Pholcus phalangioides s’est développée dans 
des proportions extraordinaires, incroyables même dirai-je, à tel 
point qu’en juillet, un jour que j'allais visiter le matériel emmagasiné 
là, devant ces vastes réseaux pendant plus ou moins déchiquetés de 
la voûte de la voie, je fus surpris de constater que c'était l’œuvre de 
ces seules Araignées. Aucun doute cependant ne subsiste à cet égard : 
toutes les Araignées capturées ou apercues sur ces réseaux sont bien 
des Pholcus et les nombreuses exuvies restées prises dans les mailles 
montrent bien les pattes fines caractéristiques de la famille. Les Té- 
génaires qui partagent seules cette station avec eux sont incapables 
d’avoir coopéré à cet enchevétrement; leurs toiles sont d’ailleurs 
établies bien plus bas au-dessus du sol, 

Des quatre stations connues avec certitude il semble donc résulter 
que les Phoicus élisent domicile dans des endroits où l’atmosph£re est 
très calme; c’est naturel d’ailleurs pour des Araignées à pattes aussi 
démesurées. En dehors de la dernière, ils se tiennent plus volontiers 
contre les parois qu’à la voûte des galeries. 

J'ai surpris plusieurs Pholcus dévorant des Oniscus, même assez 
gros, et un autre achevant d'emmailloter un Coléoptére. 

Les jeunes me paraissent assez pâles, mais les adultes ne sont 
nullement modifiés par rapport aux individus vivant dans les 


caves. 
Fam. THERIDIIDAE. 


Theridion tepidariorum C. Koch. — Aux étages de 550, 605 
et 621, cette espèce existe en nombre souvent très important dans les 
galeries anciennes peu fréquentées où le courant d'air est faible ou 
nul, mais dans ce dernier cas à proximité d’une voie fortement aérée; 
une colonie nombreuse habite au niveau de 605 une voie bien aérée 
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et très humide, dont les parois ruissellent avec abondance; j'en ai 
rencontré des individus, moins fréquents évidemment, dans des } 
chantiers chauds et humides à avancement peu rapide, jusqu'en — 
aval de 621, et même de rares exemplaires isolés dans des voies iré- 4 
quentées et assez sèches. Je ne Pai jamais trouvée dans les étages $ 
supérieurs (Fosse n° 7). N 

Beaucoup des individus capturés sont plus ou moins décolorés, 
tendant vers un type fortement dépigmenté. La ponctuation de l’ab- 
domen disparait presque entierement á Pexception de quelques-unes 
des taches les plus importantes, surtout les postérieures, qui sont 
trés atténuées. Le céphalothorax devient parfaitement incolore avec 
cependant les yeux médians postérieurs finement bordés de brun 
rouge très foncé, le pigment noir qui unit les yeux latéraux et 
celui qui entoure les yeux diurnes sont simplement moins profonds. 
Les anneaux des pattes s’effacent jusqu’à être rougeátres très peu 
visibles; ceux de la quatrième paire et en particulier celui du tibia, 
parfois celui de la patella de la première paire, plus foncés chez les 
individus normaux, sont moins atténués que les autres. 

Le processus de la décoloration ne me paraît suivre aucune loi; j'ai 
noté un individu très pâle par ailleurs, dont le céphalothorax était 
resté brun foncé; tandis qu’un autre au corps dépigmenté, avait des 
anneaux encore assez marqués autour des pattes. De deux males 
non adultes capturés ensemble dans une galerie où je ne vois guère 
la possibilité d’apports actuels (!), l’un était fortement marqué des 
dessins habituels, décoloré. Je remarque à ce sujet que si j'ai trouvé 
toutes les nuances depuis les plus foncées jusqu'aux plus claires chez’ 
les jeunes des deux sexes et les femelles adultes, les mâles adultes 
conservent toujours une coloration normale, comme si leur dernière 
mue leur restituait une livrée aux teintes non atténuées; je ne sais à 
quoi peut tenir cette particularité. 

Ces Araignées, même les individus petits et non adultes, tissent 
de très grandes toiles, généralement contre les parois des voies, à 
hauteur d'un mètre et plus, parfois aussi à proximité du sol. Dans 
les endroits très peuplés ces toiles se superposent et se succèdent 
de manière à former un réseau continu sans qu'aucune délimitation 
nette existe entre elles; malgré cela, les Araignées ne voisinent pas 
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(1) J'entends par là que cette galerie n'est plus du tout fréquentée actuel- : 
lement, car il reste bien entendu, ainsi que je Vai dit plus haut, que | 


j'ignore le mode de pénétration de 7. tepidariorum dans les travaux sou- 
terrains. 
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étroitement, chacune demeure au centre de son réseau propre et il 
est probable que seule la chute d'une proie aux confins communs de 
deux toiles doit en rapprocher les propriétaires. Eugene Simon a 
noté (') des dispositions analogues dans les serres; sans conclure 4 un 
commencement de sociabilité comme on Va quelquefois fait en pareil 
cas, le savant arachnologiste y voyait l'indice d'un caractère moins 
féroce. Je ne suis méme pas de cet avis, car j’ai plusieurs fois trouvé 
parmi les victimes des Theridion tepidariorum des individus apparte- 
nant á leur espéce. 

J'ai également vu les restes d’autres araignées dans les fils de leurs 
toiles, en particulicr des Tégénaires; aussi, et très souvent, des débris 
d’Oniscus. 

Au fond de la mine, Theridion tepidariorum parait se trouver 
adulte en toutes saisons; j'ai observé à toutes les époques de l’année, 
des jeunes, des adultes, des préludes d’accouplement, des cocons à 
différents stades de développement. D’après Eugène Simon (?) cette 
espèce fait ses cocons depuis le mois de mai jusqu’à la fin de l’au- 
tomne; M. BerLaND à qui j'ai demandé si ces renseignements se 
rapportaient aux individus vivant dans les serres, m'a répondu qu'il 
ne croyait pas que ces derniers aient fait l’objet d’études spéciales, 
mais qu'il est probable que ces Araignées ne subissent plus le rythme 
des saisons. Il n’y aurait donc pas de différence entre les Theridions 
vivant dans les serres et ceux qui habitent les galeries de mines, les 
uns comme les autres soustraits aux influences extérieures. Cette 
absence de périodicité dans les fonctions vitales, par contre, ne cor- 
respond pas aux résultats enregistrés par Montgomery dans son 
étude très documentée (3) sur celte espèce qui, dans une partie des 
États-Unis, vit à l'intérieur des maisons (*), non plus qu’à ceux 


(1) Eug. Simon. Voyage au Vénézuela. Observations biologiques sur les 
Arachnides. I. Les Arachnides sociables, Ann. Soc. ent. France. LX, 1891, 


p. 6. 

(2) Eug. Simon. Les Arachnides de France, tome V, 1881, p. 94. 

(3) Th. Montcowery. Studies on the habits of spiders, particularly those 
of the mating period. Prod. Acad. Nat. Sc. of Philadelphia, LV, 1903, 


p. 104. 

(4) Si la synonymie de 7. sisyphoides Walck. (Apt. II, p. 321) donnée 
par E. Simon (Hist. Nat. des Ar. |; 1894, p. 548) et A. PETRUNKEVITCH (Bull. 
Amer. Mus. Nat. Hist. XXIX, 1911, p. 207), mais non répétée par E. Sımon 
(Arachn. de France, VI (1), 1914, p. 296), est exacte, ABBot l’a trouvée en 
plein air en Géorgie. Ceci est normal puisque la latitude de cette contrée est 
celle du Maroc. Simon d’ailleurs (Arachn. de France, V, p. 94) dit qu'il a 
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d’Ewine (1). 

Les cocons sont bruns, piriformes, irréguliers; les plus gros que 
j'ai pris mesuraient 5 millimètres de large sur 9 de haut. Lors de 
Péclosion, avant la sortie des jeunes ils sont souvent très déformés, 
sans doute sous la poussée des occupants, puis prennent une vague 
forme sphérique très brièvement pédiculée quand ils sont aban- 
donnés. 

Je n’ai jamais trouvé plus de deux cocons suspendus dans une 
même toile; comme il n’y a aucune raison de supposer que l’Araignée 
les détache quand ils sont vides et comme d’autre part nulle cause 
extérieure ne peut amener ces cocons à disparaître plus vite qu’à la 
surface du sol, bien au contraire, peut-être faut-il déduire de ce fait 
que, pour une raison ou pour une autre, nourriture moins copieuse 
par exemple, les pontes sont davantage espacées. Quoi qu'il en soit 
chaque fois que j'ai trouvé deux cocons dans une toile, l'un était bien 
plus petit que l’autre, mais ceci n’a pas grande signification : norma- 
lement en effet, l’un des cocons était vide (2) et les déformations 
subies pendant l'exode pouvaient avoir modifié son volume apparent. 
Une seule fois j'ai pris sur une toile deux cocons remplis d'œufs; j'ai 
eu la maladresse d’éeraser le plus petit. 

Tandis que je ramenais un cocon, quelques-uns de ses 22 occupants 
se sont répandus dans le tube où il était renfermé; nul doute que 
d’autres petites Araignées s'étaient échappées avant la capture. Si 
j'excepte en outre un second cocon dans lequel j'ai trouvé seulement 
9 petits éclos, déjà grands, derniers restes d'une dissémination 
presque achevée, j'ai compté en moyenne dans un cocon 154 œufs 
blanc crémeux de 0,5 mm. de diamètre ou jeunes, avec un minimum 


observé Th. lepidariorum sur les murailles extérieures des maisons dans le 
midi de la France, à Arcachon en particulier, et le comte pe Datmas l'a 
communément vu vivre à l'air libre aux Antipodes, malgré le climat très 
tempéré (Araignées de Nouvelle-Zélande, Ann. Soc. ent. France, LXXXV, 
1917, p. 359). 

(1) H. Ewınc. The life and behavior of the house spider, Bull. des Moines 
Ac. Sci. 25, 1918, p. 117. 


(2) Hentz avait déjà noté (Descriptions and figures of the Araneides of 
the United States. Journal Boston Soc. Nat. Hist. VI, 1850, p. 273) que, 
d'ordinaire quand plusieurs cocons se trouvent dans la même toile, un seul 
est garni d'œufs; si les pontes ne sont pas très rapprochées pour un motif 


quelconque, nourriture peu abondante par exemple, ce fait peut s'expliquer 
par la faible durée d'incubation. 
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de 70 (1) et un maximum de 289. Ces nombres sont nettement infé- 
rieurs à ceux donnés par GIRAULT (2), lesquels sont respectivernent 
277, 182 et 477. Je crois tout de même prématuré de tirer des con- 
clusions de cette difference. 


Fam. ARGIOPIDAE. 
Subfam. ERIGONINAE. 


Lessertia dentichelis (E. Simon). — Espèce lucifuge, déjà trouvée 
dans des grottes du Midi de la France et d’Espagne (?). Dans les 
mines, elle est assez localisée, mais existe souvent á de nombreux 
exemplaires lá où elle se trouve. Elle vit dans les galeries très humides 
sous les menus débris de roches et se rencontre fréquemment dans 
les accumulations de copeaux de bois plus ou moins pourris. D’ordi- 
naire j'ai trouvé ces Araignées errantes, courant avec une grande 
vélocité, surtout les males, quand elles se sentent poursuivies. Ce fait 
tient, je pense, à ce que leurs toiles sont déchirées lors de l’examen 
des débris qui les abritent ; car J'ai pu voir quelques individus sur de 
petites toiles extrémement ténues qu'ils avaient tissées entre les 
interstices des pierres; une femelle méme s'était établie assez loin du 
sol entre deux bois couchés par terre. Aux environs du tourtia, il est 
plus fréquent de voir des Lessertia sur de petites toiles haut placées 
au-dessus du sol. D’autre part j'ai trouvé quelques individus sous des 
écorces légèrement décollées par l'humidité, où ils n’avaient certai- 
nement pas tissé de toiles. La profondeur semble peu leur importer 
puisque j’en possède des exemplaires capturés au tourtia et d'autres 
pris aux niveaux de 142, 270, 550, 605, 621, 684 et 714. 

Lors de mon premier envoi à lui adressé, M. BErLayD m'a fait 
remarquer que les individus qu’il contenait étaient très pales, tandis 
que dans un second envoi se trouvaient des exemplaires de coloration 
normale. Les premiers provenaient du niveau de 621 et avaient été 


(1) Dans ce cocon se trouvaient 70 jeunes au stade nymphal, donc certai- 
nement hors d'état de s’&manciper. Puisqu'aucun n'était plus avancé, il est 
très improbable que la dissémination ait déjà été commencée. Ce nombre est 
néanmoins très inférieur à celui du cocon immédiatement supérieur, lequel 
contenait 116 œufs. 

(2) A. GirauLt. Standards of the number of eggs laid by spiders, 11. The- 
ridion tepidariorum. Ent. News, vol. 24, 1913, p. 213. 

(3) E. Simon, Arch. Zool. Exp. Biosp. XXIII, 1911, p. 185; Biosp. XXX, 
1913, p. 366, el R. JEANNEL, Op. cil., 1926; p. 144. 
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capturés dans une petite voie abandonnée momentanément, dans 

laquelle j'ai la certitude gu’aucun bois n’a été changé et qu'aucun 

apport n’a pu avoir lieu depuis 1923 au moins. Au même niveau, j'ai 
trouvé des exemplaires aussi décolorés dans des travaux arrêtés 
depuis fin 1927. Quant aux Araignées normales je les avais prises en 
amont de 142 dans les voies creusées depuis juin 1928 où il existe de 
nombreuses possibilités d'introduction postérieure et où elles voisi- 
nent avec des individus très päles. Je possède également des inter- 

médiaires entre ces types extrêmes. | 

M. Cuéxor (!) paraît nier l'influence de l'obscurité en ces matières; | 

« malgré les apparences, il n’y aurait done pas de relation entre | 

| 

| 

| 

4 

| 

| 


l'obscurité complète des cavernes et les caractères de décoloration... 
de leurs habitants; ces caractères seraient antérieurs à l'entrée dans 
le milieu souterrain ». Cette thèse n’est pas soutenable dans le cas 
particulier de Lessertia dentichelis; Yobscurité est partout aussi com- 
plète et son degré ne peut expliquer la présence d'individus plus ou 
moins colorés suivant les endroits; au contraire, le temps écoulé 
depuis le commencement de l'existence hypogée, temps que, pour 
une fois, il m’est possible de préciser dans des limites suffisantes, 
donne une explication satisfaisante de ces divergences. 

Le phénomène de la décoloration est certainement plus complexe 
qu’il ne paraît à première vue. Pai dit, à propos de Theridion tepida- 
riorum, que je ne saisissais pas les lois auxquelles il vbéit. En ce qui 
concerne Lessertia dentichelis, j'ai trouvé des individus introduits 
depuis 1927 au moins, plus pigmentés que d’autres qui vivent dans 
les galeries des mines depuis 1928 au plus tôt (voies récentes du 
tourtia). Par ailleurs, la décoloration ne parait pas affecter également 

~ toutes les espèces; ainsi Nesticus cellulanus garde toujours des des- 
sins très marqués, le fond de la coloration est simplement plus ou 
moins clair, mais ceci dans les limites que l'on constate sur nombre — 
d'Araignées épigées; la nature du pigment intervient peut-être pour 
expliquer les différences constatées suivant les espèces. 

Enfin il est assez remarquable de constater que, quelle que soit la 
position de PAraignée sur sa toile, la face dorsale est presque toujours 
la plus décolorée; la face ventrale et, chose plus curieuse, les parties 
inclinées de l'abdomen (flancs des Tégénaires, partie postérieure ver- 
ticale de Theridion tepidariorum) sont celles qui conservent les dessins 
les mieux marqués. J'ai même trouvé des individus de Lepthyphantes 
leprosus dont la partie postérieure de Pabdomen paraissait une calotte 


(1) Op. eit., p.208. 
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pale au-dessus d'une bande étroite normalement foncée, sans grada- 
tion sensible entre les deux zones. 

Dans les endroits où vivent les Lessertia dentichelis, j'ai maintes 
fois trouvé des cocons que je n'hésite pas á leur attribuer ; et si je 
n’ai pu examiner un plus grand nombre de matériaux, ceci tient 
uniquement aux difficultés de transport, á la fragilité des cocons, 
aussi au fait que, parmi les quelques exemplaires ramenés au jour, 
une bonne partie s’est trouvée vide. Ces cocons sont sphériques, 
blanes et floconnenx comme l’a déjà dit E. Simon (!), d’un diamètre 
voisin de 4 mm. Ils se trouvent sous les menus débris, morceaux de 
bois plus ou moins pourris, petites pierres, parmi lesquels vivent les 
Araignées, parfois á demi dissimulés dans quelque rainure, souvent 
colles sur une surface plane. Fréquemment ils sont groupés par deux, 
quatre, six, davantage encore, un certain nombre se recouvrant les 
uns les autres. Il m'est arrivé de trouver de ces cocons immergés 
dans de petites flaques d’eau stagnante. J’en ai aussi découvert un 
suspendu dans une petite toile tissée à une dizaine de centimètres du 
sol. 

Dans certaines voies aux environs du tourtia, la voúte est formée 
par un banc de roches parfaitement uni, où n’existe aucune fissure 
qui permette d'en détacher un fragment. Sous cette surface presque 
poiie sont collés de nombreux cocons semblables, autant que J'ai pu 
en juger à la médiocre clarté de ma lampe, à ceux dont je viens de 
parler. Ces voies sont fréquentées par Lessertia dentichelis et 
Lepthyphantes leprosus dont le mode de ponte est différent : il faudrait 
donc admettre que, dans ces galeries, la forte humidité des parois 
incite les Lessertia à déposer leurs œufs dans des conditions quelque 
peu en dehors de leurs habitudes constatées ailleurs. Les cocons 
contiennent des œufs relativement gros (0,5 mm. de diamètre), de 
couleur jaune pâle, dont le nombre est assez faible, parfois réduit à 
deux ou trois, souvent cinq; mais j'ai trouvé aussi plusieurs cocons 
contenant neuf œufs; une fois j’en ai compté dix, une autre fois douze 
si bien que la moyenne est comprise entre six et sept (?). 

Lessertia dentichelis semble avoir à craindre le voisinage des 
autres Araignées, j'en ai vu un individu se débattant sous les chéli- 


(1) E. Simon. Les Arachnides de France, tome VI (2), 1926, p. 473. Je 
n’ai jamais remarqué qu'ils soient pédiculés, comme l'a noté M. BERLAND, 
Arch. Zool. Exp. (5), VI, N. et R., 1911, p. CXV. 

(2) Tous les cocons que j'ai examinés m'ont paru semblables; il se peut 
tout de méme que d'aucuns appartiennent a d'autres Erigones que Lessertia 
dentichelis, ceci expliquerait les grosses diflérences constatées. 
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ceres d’une Tégénaire. Mais le hasard wa fait remonter au jour un 
cocon dont l’examen m'a fait penser à des dangers d'un autre ordre à 
redouter. Alentour de ce cocon que 
j'ai représenté ici et dont le tissu 
assez lâche enveloppait cing œufs 
normaux, quelques fils blancs pre- 
naient attache à la pierre lui servant 
de support et paraissaient de la même 
soie que lui — constatation de valeur 
à peu près nulle d’ailleurs, — quoi- 
que je n’aie jamais remarqué sur 
d’autres cocons ces fils jetés tout 
autour. Pris dans ces fils ou nus, 14 
petits œufs blancs, sphériques, de 0,2 
mm. de diamétre, étaient collés con- 
tre la surface de la pierre. Leur voi- 
Fig. 3. — Ponte supposée de sinage avec ceux de Paraignée per- 
Lessertia dentichelis. E. S.en- met de déduire avec quelques chances 
tourée des œufs d'un parasite (?). de vérité que ces œufs sont ceux d'un 

parasite dont les larves doivent se 
nourrir des. petites Lessertia avant leur éclosion plus tardive (+). 


Subfam. LINYPHNNAE. 


Lepthyphantes leprosus (Ohlert), — Espèce lucifuge, signalée 
elle aussi dans les caves et les grottes (2); très abondante dans les 


environs du tourtia; commune au niveau de 142, même dans les 


(1) M. BerLanD me signale que, dans une note intitulée : Araignées caver- 
nicoles des mines de sel de Bex (Bull. Soc. Vaudoise Sc. nat., 24, 1921, 
p. 111), M. P. L. Mercanton dit avoir capturé Porrhomma Thorelli Her- 
mann, espèce déjà connue comme appartenant à la faune des grottes et des 
caves, qui, au contraire de beaucoup de ses congénères obscuricoles, pos- 
sède des yeux normaux. 

Je viens d'autre part de lire dans une étude de M. W. S. BBISTOWE (Proc. 
Zool. Soc. Lond., 1929, p. 641), que Porrhomma microphthalmum (O. P. 
Cambridge) a été trouvé dans les mines de houille, 

(2) E. Simon, Arch. Zool. Exp., Biosp. Ll, 1907, p. 542; Biosp. XV, 1910, 
p. 58; Biosp. XXIII, 1911, p. 187; Biosp. XXX, 1913, p. 369; et : Les 
Arachnides de France, V, 1884, p. 280; et VI (3) 1929, p. 580. R. JEANNEL, 
op. cit., 1926, p. 146. 
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endroits relativement secs, dans certains travaux situés entre le: 
niveau de 378 et les voies en aval de 270 (dans l’une d’elles colonie 
comparable á celle du tourtia), dans une station en aval de 550 (sta- 
tion V) et dans un petit passage tout juste en amont de 714 (travaux 
a Pextréme Couchant de la Division, aussi loin qu'il est possible des 
puits d’entree (Pair); des individus isolés se rencontrent dans les 
différentes galeries de létage de 270 et en aval de 621. 

A l'exception de quelques galeries de étage de 142, ces Araignées 
habitent toujours des voies tres humides. Leurs petites toiles sont 
tissées entre les bois de soutènement et les remblais ; parfois elles se 
trouvent dans les interstices de grosses pierres éparses sur le sol ou 
dans les anfractuosités des parois nues. Quelques fils irréguliers jetés. 
çà etlà marquent les allées et venues au cours desquelles on sur- 
prend souvent les Lepthyphantes. Mais, dans les voies en amont de 
142 où ces Araignées pullulent — ceci prouve leur rapide multi- 
plication dans ces galeries dont le creusement remonte aux pre- 
miers mois de 1928 (!) — les ouvriers disposent d'un passage rela- 
tivement restreint pour les nécessités des travaux et chaque jour 
ou presque, le tissu léger des toiles se trouve déchiré, que les Arai- 
gnées réparent, à moins que dans la recherche d'un nouveau domicile, 
elles ne tendent des fils en tous sens avant de fixer leur choix. Et 
actuellement on constate sur toute la hauteur des voies, un enche- 
vêtrement incroyable de lambeaux déchiquetés de toiles pendant ver- 
ticalement entre des réseaux irréguliers de fils parmi lesquels se 
trouvent quelques toiles normales; là-dedans restent suspendus de 


(1) Sont exploités jusqu’au tourtia quatre corps de veine que j'appellerai 
chacun par son nom pour simplifier. Au niveau du tourtia, les plus anciens. 
travaux sont ceux de Grande-Passée qui très réduits depuis mai 1927 jusqu’en. 
février 1928, se sont considérablement développés ensuite; dans Aimée et. 
Magenta, les travaux datent de fin juin 1928 et les travaux de Sophie n'ont 
guère atteint le tourtia qu’en février 1929. Chacun de ces corps de veine 
s’est peuplé séparément, car les travaux de Magenta sont demeurés isolés ; 
une communication existe entre Grande-Passée et Sophie depuis fin 1929 et 
une autre entre Grande-Passée et Aimée depuis avril 1930. Dans Magenta et 
Grande-Passée, les toiles de Z. leprosus sont très abondantes et développées, 
un peu moins dans Aimée; dans Sophie on ne rencontre guère que de rares 
toiles isolées d'allure normale. Je n'ai malheureusement commencé qu'en 
septembre 1929 de m'occuper de la Fosse n° 7; aussi n’ai-je pu suivre les 
progrès de la pénétration des Araignées dans ces voies récentes. Des tra- 
vaux de recherches sont poussés au tourtia vers une cinquième veine où 
j'aurai peut-être l'occasion de faire des constatations intéressantes si mes 
occupations ne m'appellent pas ailleurs à ce moment. 
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| 
| 
multiples débris, surtout des fragments de bois décomposés par la | 
pourriture et des champignons blanes à aspect d’ouate qui se dévelop- 
pent dans les galeries chaudes et humides ; la soie s’agglomere autour | 
de ces particules solides, formant des amas floconneux assez sembla- 
bles aux cocons pleins ou vides et aux restes enveloppés des proies. 
Dans Je désordre du réseau continu de ces nappes légères sans orien- | 
tation définie, de nombreux Lepthyphantes déambulent ou stationnent 
le ventre en Pair, soit sous des toiles, soit le long de fils isolés sur ' 
lesquels il n’est pas rare de voir trois ou quatre individus. Il ne 
semble pas y avoir de querelles entre voisins; cependant plusieurs 
de ces Araignées mises dans un même tube se sont battues et l’une 
d’elles a été dévoree. 

Jai été tres surpris le 20 juin 1930 de rencontrer dans une voie en 
aval de 270 des toiles de Lepthyphantes offrant des dispositions ana- 
logues a celles que je viens de décrire. Cette voie est abandonnée 
pour le roulage depuis mai 1930 et je n’y avais pas remarqué jus- 
qu’alors une densité anormale de ces Araignées. Le défaut d’entretien 
álaissé la section se réduire et, comme le personnel continue d’y cir- 
culer, les toiles sont souvent déchirées et aussi fréquemment rafis- 
tolées de la maniére que Pai dite. 

Des Oniscus, méme assez gros, servent de proies á ces Araignées, 
et aussi tous les petits Insectes qui se rencontrent dans leurs envi- 
rons. Dans une toile j'ai trouvé les dépouilles enveloppées de soie 
dune Araignée, mais ces restes élaient trop abimés pour que je 
puisse avoir une idee de l’espece à laquelle elle appartenait. 

Je possède peu de renseignements sur la ponte de Lepthyphantes 
leprosus. Je Wai jamais trouvé de cocons dans les toiles isolées. Par 

«contre, dans les nappes du tourtia, j'ai constaté la présence de nom- 
breux cocons blancs, de forme sphérique assez nette, aux contours 
un peu vaporeux. Mais comme ces cocons gardent leur mème appa- 
rence une fois vides, de tous les exemplaires que j'ai ramenés, deux 
seulement — pris le 48 janvier 1930 — m'ont donné autre chose que 
des exuvies ; dans l'un j'ai compté 44 œufs jaunes dont le diamètre 
était légèrement supérieur à 0,5 mm.; l’autre contenait des jeunes 
très récemment éclos (!). 


_ (1) En aval de 550, j'ai trouvé — le 12 mai 1930 — collé sous une piece de 
bois pourri, un cocon contenant également 14 œufs que leur couleur plus : 
foncée me fait attribuer à Lepthyphantes leprosus plutôt qu'à Lessertia 
dentichelis. Si le fait est exact, la ponte de la Linyphie serait susceptible de 
varier el dans ces conditions, il pourrait se faire que les cocons collés à la 
voûte du tourtia appartiennent à des Zep!hyphantes. 


EU CAPES . E Es > 
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Bathyphantes gracilis (Blackwall). — Espèce dont les repré- 
sentants ne sont-pas très communs dans les galeries du fond; j’en 
ai trouvé quatre exemplaires (2 0%, 2 Q), totalement décolorés, parmi 
des Lessertia en deux stations différentes du niveau de 621 et quel- 
ques femelles aux dessins bien marqués en aval de 550 (St. V.). Je 
puis tirer de ces divergences de coloration des conclusions tout á 
fait analogues à celles que j'ai énoncées à propos de L. dentichelis ; 
les premiers individus accompagnaient en effet les Lesertia les plus 
décolorés et leur introduction dans la mine remonte soit a 1923, 
soit a la fin de 1927 au moins; la station V au contraire est toute 
proche d'un chantier en activité dont l’exploitation nécessite l’apport 
quotidien de matériaux récemment descendus de la surface. 


Sublam. TETRAGNATHINAE. 


Nesticus cellulanus (Clerck). — Les Araignées de cette espece, 
commune dans les caves et les grottes, ont aussi été signalées 
comme « habitant les galeries de mines les plus profondes » (!). Pen ai 
trouvé en effet, une colonie très nombreuse dans la Fosse n° 7, mais 
celle-ci est extrêmement localisée puisque je n'ai encore vu aucun 
individu en dehors d'une galerie longue de 300 métres achevée dans 
les premiers mois de 1923 et située au niveau de 142 (?). 

Les toiles des Nesticus, simples réscaux irréguliers, se rencontrent 
dans les parties les plus humides, contre les bois ct les grosses pierres 
éparses sur le sol; elle sont toujours très basses, à moins de 75 cen- 
timétres du pied des bois. Je n’en ai jamais trouvé contre les parois 
nues, dépourvues de boisage, quoique les anfractuosités des roches 
pourraient fournir un abri suffisant aux Araignées (*). Les toiles des 


(1) E. Simon, Arcs. Zool. Exp., Biosp. Ill, 1907. p. 546; Biosp. XV, 1910- 
p. 63; Biosp. XXIII, 1911, p. 196; Biosp. XXX, 1913, p. 376, et : Les Arach- 
nides de France, V, 1884, p. 46 et VI (3), 1929, p. 657. R. JEANNEL, Op. cit., 
1926, p. 149. 

(2) J'ai depuis découvert (8 juillet 1930) que cette colonie débordait sur 
les stations limitrophes. Dans une voie plus ancienne se rencontrent de rares 
individus isolés; la station située à l’autre extrémité, plus récente, abrite 
des Nesticus plus nombreux dont la présence m'avait échappé auparavant. 
L'humidité est bien moins forte dans ces deux localités que dans la station 
principale. ‘ 

(3). Fait à rapprocher de celui que j'ai signalé à propos des Tégénaires, 


p- 278. 
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< 4 | divers individus, même lorsqu'elles sont proches les unes des autres, 
Br | restent plus distinctes entre elles que celles de Theridion tepidario- 
TN rum. Les Nesticus se tiennent dans une position renversée soit au 
| milieu de leurs toiles, soit sous de petits bois horizontaux à proxi- 
4 L mité de leurs réseaux. 
Da La femelle porte suspendu aux filières un cocon sphérique qui 
BEN. paraît volumineux à côté d’elle {diamètre environ 4 mm.). Les fils 
8 _ roussátres qui enveloppent les œufs sont très peu serrés, au point que 
y hr les œufs d'un cocon se sont répandus dans un tube où je les avais 
placés par le seul fait des secousses de la marche. Dans quatre 
cocons que j'ai ouverts, j'ai compté 83, 88, 95 et 100 œufs (!} d’un 
ae gris sale marqué de taches irréguliéres lie de vin. J'ai trouvé une 
WAY femelle qui avait suspendu a quelques centimetres d'elle, dans sa toile, 
un cocon que les jeunes commencaient a quitter; elle était d’ailleurs 
er parfaitement indifférente à cette opération qu’elle ne regardait même 
O pas (3 mai 1930). Le 8 juillet, j'ai assisté à une autre éclosion; les 
Ber, jeunes étaient encore groupés en amas globuleux au voisinage des 
: NEA filières de la femelle; il semble qu’ils se maintiennent là par leurs 
#4 propres moyens à la façon des petites Lycoses sur le dos de leur 
A | mère; car, après que j'en eus obligé quelques-uns à lâcher prise, ils 
à se hatérent de retourner vers leurs frères et, au bout d’un temps 
A plus ou moins long suivant l’agilité des petites Araignées, le globe se 
trouva reformé. Peut-être la dissémination se fait-elle en deux temps : 
les jeunes sortis du cocon restent groupés autour d’un substratum 
quelconque (enveloppe du cocon et premières dépouilles) attaché aux 
filières de la femelle qui le détache ensuite quand le temps de la dis- 
persion est venu. Peut-être aussi le cas du 3 mai était-il accidentel. 
. C'est lá un point sur lequel me fixera sans doute un élevage que j'ai 
entrepris de cette espèce. 


Fam. AGELENIDAE. 


Tegenaria domestica (Clerck). — Cette espèce extrêmement 
répandue dans les maisons et dans les caves, trouvée également 


(1) J'ai compté le contenu de quatre cocons — l’un d'eux éclos — trouvés 
le 13 juillet 1930 dans une colonie établie à l'entree d'une petite cave humide 
s'ouvrant presque de plain-pied sur mon jardin; j'ai trouvé 49, 56, 97 et 
104 œufs ou jeunes. Le résultat de la comparaison n'est pas celui que j'atten- 
dais; celle-ci porte d'ailleurs sur des données insuflisantes. 
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dans les grottes (*), est très commune dans les mines. Les toiles tis- 
sées dans l’angle des bois, dans les interstices des remblais, entre 
les pierres, toiles vite chargées de poussières, se trouvent à tous les 
niveaux depuis le tourtia jusqu’en aval de 714. Sans doute ne ren- 
contre-t-on pas d'associations semblables à celles que réalisent The- 
ridion tepidariorum et Lepthyphantes leprosus (au tourtia), mais les 
Tégénaires sont celles des Araignées qui s’accommodent le mieux des 
diverses conditions offertes par le milieu des houilléres; en parti- 
culier ce sont elles qu'on rencontre dans les zones les plus sèches 
(avec Pholcus phalangioides). 


Et cependant je ne possede aucun renseignement sur leur mode 
d'existence au fond, je n’ai pas encore trouvé de cocons, probable- 
ment ceux-ci sont-ils déposés dans les remblais où ils sont inac- 
cessibles. Pai tout juste noté un accouplement le 6 février 1930. 
Les mâles sont d’ailleurs assez rares, à côté du grand nombre des 
femelles. 

Certains des individus trouvés sont presque entièrement décolorés, 
d'autres sont revétus de teintes normales. Mais le mauvais état de 
conservation de la plupart de mes exemplaires m’empéche de tenter 
une étude générale a ce sujet. 


2) 


Tegenaria urbana E. Simon (?). — Quelques individus méles 
à T. domestica, sans que je puisse indiquer de provenance précise 
(sans doute niveau de 621 et station n° V). 


Le 30 mai 1930, peu en amont du niveau de 714, jai trouvé, 
suspendus côte à côte au-dessus d’une même toile, deux cocons; 
d'aspect étoilé, ils étaient presque aussi propres et aussi nets que 
ceux qu’on obtient d'Araignées tenues captives dans un bocal vide; 
cette absence de débris étrangers dans l’enveloppe protectrice est 
assez remarquable dans un lieu où il est aisé d'en recueillir. L'un 
de ces cocons contenait quatre œufs jaunâtres et 21 jeunes au stade 
nymphal; dans l’autre qui s’est trouvé écrasé au cours du transport, 
il paraissait n’y avoir que des œufs. L’Araignée, de coloration assez 
foncée, que j'ai capturée pour vérifier son identité, me semble être 
T. urbana plutôt que T. domestica. Si dans le mode de ponte il ya 
une différence entre les deux espèces, comme T. urbana est de beau- 


(1). E.Sınon Arch: Zool. Exp. Biosp. III, 1907, p. 547; Biosp. XV, 1910, 


p. 63. R. JEANNEL, Op. cit., 1926, p. 120. 
(2) Détermination due N Vobligeance de M. Face que je remercie bien 


sincérement. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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coup la moins commune, ceci suffit peut-être à expliquer comment 
il se fait que je n’aie encore trouvé que deux cocons depuis le 
début de mes recherches. S'il n’en est pas ainsi, il faut admettre 
que la position de ces cocons était exceptionnelle, l’abondance des 
toiles de Tégénaires ne permettant pas de supposer qu'on ne voie 
pour ainsi dire jamais de cocons placés de maniére aussi visible 
au-dessus d’elles. 


x 


Dans le vestibule des grottes se rencontrent certains Insectes 
trogloxénes, Lépidoptéres en particulier, dont la présence en cet 
endroit est d'ordinaire considérée comme accidentelle. Le Dr JEAN- 
NEL a montré (*) comme il lui paraissait curieux que les victimes de 
Vaccident appartiennent toujours aux mêmes espèces. Une cons- 
tatation semblable peut être faite ici. En effet, à l'exception de 
Theridion tepidariorum, Bathyphantes gracilis(?) et Tegenaria urbana 
— cette espèce ayant pu être confondue avec T. domestica — toutes les 
espèces que j'ai trouvées dans les galeries du fond ont déjà été captu- 
rées dans les grottes. En dépit donc de modes de peuplement essen- 
tiellement différents, ces milieux analogues arrivent à présenter des 
faunes ana'ogues : le résultat est identique — dès lors qu'il n'est pas 
question de vraistroglobies — que des Araignées soient entrainées par 
accident dans le milieu souterrain ou que leur instinct les guide versles 
cavernes où elles pénètrent par suite de Pobéissance à leurs tropismes. 


Note sur les observations biologiques. — En étudiant les 
Leptonétides cavernicoles, M. Face (*) a émis l’hypothèse, fondée 
sur un nombre d'observations trop restreint, que ces Araignées ne 


_Subissant plus l'influence des changements de saisons, se reprodui- 


saient sans périodicité définie. A ce point de vue, le milieu des 
mines n'est pas sans présenter quelque analogie avec celui des 
grottes. Sans doute dans les voies d’entrée d'air la température se 
ressent des variations qui surviennent à la surface du sol; mais 
après un certain parcours dans les galeries, parcours assez faible 
aux grandes profondeurs, la température de l'air s'est mise en 
équilibre avec celle des terrains de telle sorte que l’isothermie, dans 


(1) Op. cit., p. 42. 

(2) La trouvaille de B. gracilis au fond n'a pas grande signification, la 
vie dans les débris est toujours sensiblement la même, quelle que soit la 
localité choisie. La présence de Th. tepidariorum aux grandes profondeurs 
paraît due à la seule influence de la température. - 

(3) Arch. Zool. Exp., Biosp., XXIX, 1913, p. 495. 
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un quartier déterminé, est réalisée aussi complétement que possi- 
ble tout au long d'une année. Ces conditions sont, en particulier, 
celles des retours @air où les Araignées s'établissent plus volon- 
tiers par suite de la réunion des diverses influences que j'ai étu- 
diées. Il se peut donc, il est méme probable qu’aprés quelque temps 
d'existence souterraine, le cycle vital des Araignées accidentellement 
introduites dans les houilléres et non encore modifiées au point de 
vue morphologique, ait subi une certaine évolution tendant A le 
rapprocher du cycle vital des Cavernicoles. Précisément il est inté- 
ressant de savoir si Peffet de la permanence du milieu tarde a se 
manifester. 

Mais grande est la difficulté des observations concernant les Arai- 
gnées des Mines. M. Pierre Bonner, dans un de ses travaux (!) 
qu’il a eu Pamabilité de me communiquer, regrette que M. Face 
n’ait apporté aucune précision sur la longévité des espèces qu'il a 
étudiées, non plus que sur la fécondité des femelles. ignore, ou du 
moins je soupconne seulement, dans quelles conditions peuvent 
opérer les observateurs biospéologistes; en ce qui regarde la faune 
des houilléres, je ne vois aucun moyen de fixer avec certitude ces 
importants détails biologiques. 

Ce sont lá, en effet, des points que seule l’observation d'Araignées 
captives permet de déterminer. M. Bonner le reconnaît puisqu'il 
préconise l'emploi de la méthode expérimentale pour ce genre de 
recherches (7). Et cette méthode ne trouve justement point son 
application dans le cas qui nous occupe. Car si d'ordinaire les éle- 
vages au laboratoire ne modifient pas les conditions d’existence des 
animaux étudiés, il n’en est plus ainsi lorsqu'il s’agit d'étres nor- 
malement soustrails au cycledes saisons et aux perturbations météo- 
rologiques extérieures, et surtout soumis a un régime tres impar- 
faitement connu. 

L'élevage au jour de sujets capturés au fond ne signifierait rigou- 
reusement rien. Les effets du changement dhabitat subi par eux 
ne pourraient plus se faire sentir alors que ce sont eux qu’il s’agit 
d’observer; aucune raison ne subsisterait pour que ces Araignées 
se comportassent de manière autre que leurs congénères restées 
ala surface ou leurs ancétres récemment encore lucicoles. Par ail- 
leurs, il ne saurait être question d’envisager un élevage au fond 


(1) Bonnet. Etude et considérations sur la fécondité chez les Aranéides, 
Mémoires de la Société zoologique de France, XXVIII, 1927, p. 27. 


(2) Loc. cit., p. 19. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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de la mine; les difficultés rencontrées dans un élevage normal 
deviendraient insurmontables. 

Les seuls renseignements que Pon peut obtenir sont donc le 
résultat d'observations glanées au cours des descentes quotidiennes. 
e Le fait de noter avec leurs dates les rencontres de cocons, de jeunes, 
EN de máles, me permettra peut-étre, lorsque ces remarques seront en 
Br nombre suffisant et que des recoupements auront pu étre faits, de 
reconstituer en partie Péthologie de ces espèces. Certains problèmes 
cependant ne pourront jamais être résolus par cette méthode, en par- 
À ticulier ceux qui ont trait à la fécondité des femelles. 
am Lorsque le champ d'observation est la nature, la réponse á cer- 
taines questions par l'observation simple, demande beaucoup de 
patience; il arrive d'aboutir parfois á des erreurs. Dans les conditions 
oú se poursuivent les investigations au fond des houilléres, le fait de 
devoir se fier au seul hasard pour élucider certains points obscurs 
devient une nécessité; les difficultés n’en sont pas moindres pour cela 
d’autant plus qu'il subsiste les difficultés inhérentes au milieu que j'ai 
dites á propos de la capture des proies. | 

Les quelques observations que j'ai faites jusqu’à présent sont insi- 
gnifiantes. En citant les espèces, j'ai rapporté celles qui sont assez 
précises par elles-mêmes. Quant aux autres, elles ne sont pas suffi- 
santes pour permettre d'en déduire des idées générales, comme le 
permettra peut-être la comparaison avec d’autres, et j'estime qu’il 
m’est nécessaire de poursuivre longtemps encore des observations 
quotidiennes avant de pouvoir en coordonner les fragments entre eux 
pour arriver à des résultats intéressants. 
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CONTRIBUTION 
A L'ÉTUDE DES COLEOPTERES MALACODERMES. 


(2° article), 


par Maurice Pic (4) 


}- 


Il. — QUELQUES DONNÉES GÉNÉRALES 
SUR LA SYSTÉMATIQUE ET CAS PARTICULIERS. 


Si généralement les familles de Malacodermata sont constituées par 
des groupes, ou un ensemble plus ou moins homogène, comprenant 
une série d'espèces offrant certains caractères généraux communs, il 
en est d’autres renfermant des espèces qui ne sont assemblées que 
parce qu’elles présentent des caracteres qui, quoique progressive 
ment échelonnés, n’ont pas de solution de continuité dans leur 
plastique. Ces derniers éléments sont groupés par suite d’une concep- 
tion moins rigoureusement scientifique, mais cependant naturelle. Cá 
et là on rencontre, soit un petit conglomérat de formes, soit des in- 
sectes isolés, qui vous déconcertent quelq 1e peu; les uns présentent 
une liaison tout d’abord insoupçonnée entre les caractéristiques éta- 
blies (acceptées même comme fixes) dans la distinction de certaines 
familles, d’autres ont, par contre, une caractéristique particulière, si 
spéciale parfois qu’elle peut motiver la création d'une famille nouvelle, 
ce serail notamment le cas pour celle récemment établie sous le nom 
de Karumiidae. l \ 

Il n’est pas inutile de dire quelques mots sur ces familles nouvel- 
les, ou de parler de quelques insectes, plus ou moins aberrants, qui 
peuvent déconcerter, au besoin fausser la sûreté du coup d’eil d’un 
entomologiste non averti et méme d’un spécialiste dont les connais- 
sances seraient limitées aux seuls insectes connus ou examinés 


par lui. 


Dans l’ensemble des Malacodermata nous avons (et je Pai exposé 
précédemment), une hase de classification normale qui peut con- 
duire á une juste compréhension des insectes et faciliter leur déter- 
mination, mais il convient de ne pas ignorer les cas particuliers et 
difficiles. 


(1) Voir 1° article in Ann. Soc. entom. Fr., XOVI, 1927, pp. 77-83. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Avant d'entrer dans de nouveaux détails, je tiens á reparler du 
groupe très difficile des Dasytidae. Les Dasytidae peuvent être divisés 
en trois sous-familles : Melyrinae, Dasytinae, Danacaeinae (subdivi- 
sées en un certain nombre de tribus) correspondant aux groupe- 
ments appelés précédemment (Ann. Soc. ent. Fr., XCVI, p. 81 et 
82) : Melyrini, Dasytıni, Danacaeini. Les divisions Melyrinae, etc., 
sont celles que j’ai finalement adoptées pour la rédaction du « Coleo- 
pterorum Catalogus » oú seront traités successivement, aprés les 
Melyrinae nommés ci-dessus, les Dasytinae et les Danacaeinae. Pour 
entreprendre une étude générale sur cet ensemble,-ou pour pouvoir 
mettre bien a leur place certains genres mal définis, ou a caractéres 
imprécis, il serait indispensable de disposer de trés importants maté- 
riaux d’étude et, au préalable, de connaitre de visu beaucoup de types. 
Pour ma part, je dispose d'insectes en nombre insuffisant (et trop 
de genres, américains surtout, me restent inconnus en nature) pour 
que je puisse prétendre avoir présenté, avec mon catalogue, une 
classification esquissee exempte de toute erreur de systématiyue. 

Examinons maintenant quelques genres particuliers ou groupes 
spécialisés. 

Le genre Pristolycus Gorham (*) est un peu déconcertant, parais- 
sant étre une combinaison des caractéres ordinaires séparatifs entre 
les Lycidae et les Lampyridae, marquant ainsi une sorte de passage 
entre ces deux importantes familles. Il possede des Lampyridae, les 
hanches intermédiaires rapprochées, les fémurs articulés oblique- 
ment avec les trochanters, mais il n’a pas l'abdomen muni de plaque 
flave. En retenant les deux importants caractères généraux des 
hanches rapprochées et de l'articulation oblique des trochanters, ce 
serait plutôt un Lampyride mais un Lampyride particulier, sans 
luminosité. Par son facies le genre Pristolycus Gorh. semblerait plutôt 
appartenir aux Lycidae. Ce n’est pas, en tous cas, un Cantharidae. 

Le genre Antivoon Gorh. n’est pas encore exactement situé. Il a 
été placé par son descripteur dans les Melyridae près de Dasytes F., 
ainsi que près de Phloeophilus Steph., mais semble devoir prendre 
place parmi les Clavicornes. 

Si ce genre devait être maintenu dans les Malacodermes, sa place 
serait près de Phloeophilus Steph. car il possède une massue anten- 
naire de trois articles, cependant cette massue n’est pas formée 
d'articles nettement détachés, mais d'articles courts et transverses, 
subglobuleux-oblongs. 


(1) Consulter l'étude synoptique que j'ai publiée en 192x (Entom.Nachri- 
chtsblatt), I, p. 3. 


Coleopteres malacodermes. 313 


Précédemment (Ann. Soc. ent. Fr., XCVI, p. 97), j'ai déjà attiré 
l'attention sur la famille des Phengodidae renfermant des insectes 
ayant de commun la téte plus ou moins dégagée du prothorax, visible 
en dessus (distinct ainsi des Lampyridae ayant la téte plus ou moins 
encapuchonnée, au moins un peu cachée par le prothorax avancé en 
dessus) avec les antennes á rameaux biflabellés et plus ou moins 
pileux et les élyires plus ou moins dépassés par Pabdomen qui appa- 
rait lumineux, ou non. Je dois dire que le groupement des Phengo- 
didae tel qu'il est actuellement établi (voir Pic, in Coleopt. Catal. 94, 
1927) n’est pas composé d'éléments homogènes; il mérite d’être dé- 
composé, de façon plus logique, en deux divisions qui sont les sui- 
vantes : 


OA ele 


— Insectes ne présentant pas d'appareil lumineux 
[tribu] Phengodini. 


— Insectes présentant un appareil lumineux 
[famille] Pseudophengodidae. 


Les Phengodini représenteraient une tribu qui rentrerait plus logi- 
quement parmi les Drilidae, ainsi que celle des Mastinocerini. Dans 
cette derniere tribu, se grouperaient les Malacodermata a élytres 
raccourcies, antennes plus ou moins courtes et birameuses, ayant, en 
outre, les pattes aplaties et un abdomen non pourvu de plaque lumi- 
neuse, comprenant les genres Phrixothriz E. Ol.. Cydistus Bourg., 
Euryopa Gorh. avec naturellement l’ancien genre Mastinocerus Sol. 
et probablement Cenophengus J. Lec., ces derniers déja classés a 
cette place (in Coleopt. Catal. 94, 1927, p. 6). Les genres Cydistus 
Bourg. et Phrixothrix E. Ol. ont été placés par feu E. Orivier dans 
les Drilidae (in Coleopt. Catal. 10, 1910, p. 8 et 9), mais le genre 
Euryopa Gorham n’y figure pas. 

Un genre très curieux, composé d'une unique espèce Plerydrias 
debilis Reitt. pour lequel ¡j'ai donné quelques indications (Entom. 
Nachrichtsblatt 1, 1927, p. 68) mime un Hylophilus Berth. tout en 
étant très caractérisé et distinct de ce genre par ses élytres raccourcis, 
longuement dépassés par Pabdomen et les ailes. Le genre aberrant 
Pterydrias Reitt. peut se placer dans le voisinage de Thelydrias Mots., 
autre genre paléarctique aberrant, dont Pespece P. debilis Mots., pos- 
sede une © aptère qui ressemble un peu, avec une coloration plus 


- pâle et l’avant-corps different, à la punaise des lits ou Cimex lectularius 


L., de triste réputation. Il est fort possible que P. debilis Reitt. ait lui 


aussi une Q larviforme encore inconnue. 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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Un autre genre aberrant, trés curieux, dont la place systématique 
demeure incertaine, est celui que j’ai décrit, sur un unique exemplaire, 
en 1918 (Mél. Exot. Ent. 28, p. 4), sous le nom de Rhipidiomorphus, 
pour une seule espece nommée malaccanus, qui est bien plus large 
que Pterydrias debilis Reitt., les élytres sont relativement plus longs 
quoique aussi dépassés par les ailes, les pattes sont gréles, la téte 
n’est pas plus large que le prothorax et non trés dégagée de cet 
organe. Il ressemble superficiellement, 4 un Cyphonide et aussi a cer- 
tains Psepheninae et, peut-étre, pourrait-il étre classé parmi ces der- 

À niers; l’examen futur d'exemplaires en bon état de conservation tran- 
epee chera cette question de systématique. Les Psepheninae ont été placés 
BR par Lecomte et Horn (Classif. Col. N. Am., 1883, p. 163) dans le 

groupe des Parnides (Dryopidae de nos jours), mais CHAMPION (Entom. 

ae Month. Mag. (3) N. 1920, p. 195) a jugé que leur place était plus na- 
rid Ne turelle parmi les Dascillidae, pres des Eubriinae; d’après les quel- 
ques specimens que j’ai pu seulement examiner, ce serait aussi mon 
avis. : 

La famille des Karumiidae, voisine des Drilidae, comprend des 
insectes remarquables, surtout caractérisés et reconnaissables entre 
tous, par une tête énorme, à fortes mandibules fendues ou simples. 
Les insectes composant cette famille ont, soit les élytres raccourcis 
| (genre Karumia Escal. et Escalerina Bol.), soit les élytres entiers 

HU: (genre Drilocephalus Pic). On peut consulter, pour l'étude de cette 
nouvelle famille très particnliére, les divers travaux mentionnés 
bibliographiquement dans mon catalogue (Col. Catalogus pars 97, 
1927) et aussi un article très interessant de C. Bruch (Rev. Soc. ent. 
Argent, II, 1927, p. 20) paru postérieurement, et qui donne une 
TR figure de Pavant-corps du genre Drilocephalus Pic. ? 
| Un très remarquable insecte, que j'ai classé parmi les Cantharidae, 
nommé Podabrocephalus sinuaticollis (décrit sur un seul exemplaire 
et non retrouvé depuis), pourrait bien être le représentant typique 
d’une famille propre (Podabrocephalidae) voisine des Drilidae, carac- 
tériséc surtout par la forme de la tête qui est très longue et munie 
de longues mandibules arquées en dessous et par le prosternum muni 
a} d'une lamelle saillante en avant. 

; Jarréte ici ces particuliéres observations, mais le sujet n’est pas 
épuisé, 


II. — NOUVELLE ETUDE SYNOPTIQUE DU GENRE LYROPAEUS WAT. 


En 1911 (Mél. Exot. Ent. n° 4, p. 44-46), j'ai publié une « Contri- 


ve 
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bution á Vétude du genre Lyropaeus Wat. », qui aujourd'hui, á la 
suite de plusieurs découvertes, n'est plus à jour. Le présent synopsis 
qui suit est rédigé pour permettre de distinguer, assez vite, toutes les 
espèces ou variétés portées à ma connaissance. A titre d’indications, 
je dois dire que, quoique possesseur des Lycides de Gor#am, les 
types de Lyropaeus Wat. de cet auteur me sont restés inconnus; 
mais, en dehors de ceux-ci, de L. fallax Walker, L. biguttatus Wat. 
et L. optabilis Kleine, c'est par l’étude des types que mon étude a pu 
être menée à bien. 

L'identification des espèces de GORHAM (types au Musée de Leyde) 
est faite d’après certains caractères tirés des descriptions et qui m'ont 
paru exempts d'équivoque possible. Je ne connais pas en nature le 
L. biguttatus Wat. du Malabar; quant au L. fallar Wat., l’espece 
ayant été figurée par l’auteur anglais (Lycidae, 1839, pl. XVIII f. 4), 
Pidentification certaine de cette espéce ne peut faire aucun doute. Le 
L. optabilis Kleine, récemment décrit, offre une coloration particuliére, 
uniforme foncée. 

Les principaux caracteres du genre Lyropaeus Wat. sont : Anten- 
nes de forme robuste ä la base et rétrécies au sommet, de 40 arti- 
cles avec le 2me trés court et rentrant dans le premier : prothorax 
non aréolé, d'ordinaire avec une ligne médiane élevée ; élytres fine- 
ment ponctués. 


Les especes et varietes de ce genre se reconnaitront de la facon 
suivante. : 


1. Coloration bicolore, en partie claire...... Ne: 1. 
— Coloration concolore, noire................ optabilis Klein. 
2. Antennes entièrement noires......................e.. 4. 
== Antenues testacées à la.base... . „2.204. so... eens 3. 
3. Elytres marqués d'une petite macule brune (ex. descrip- 

IT OA o Se aes ade eue Due biguttatus Walk. 
— Élytres concolores, orangés. Indes....... aurantiacus Brg. 
4. Prothorax noir, parfois avec deux petites macules ochra- 

cées sur la base, ou vaguement teinté d'ochracé....... 6. 
— Prothorax pourpre JUNCO EME re ateo destete 5. 
5. Elytres maculés de noir avant le sommet (forme type), 

ou au sommet (v. apicalis Pic). Ceylan......... fallax Walk. 
— Elytres non maculés de noir. Indes...... coccinelloides Pic 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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: 6. Prothorax entièrement noir, ou à peine: teinté d'ochré 
= ” 
4 et de tucon diverse O EEE rá 
— Prothorax noir, marqué de deux petites macules ochrées 
; Sur sa ‘base. Java ENT binotatus Pic 
Y . , . 3 ; 2 
' 7. Elytres soit concolores pourprés ou oranges, soil noirs 
E postérieurement (plus ou moins, mais non très largement) 
i à V'esirémités e eee 8. 
eon : 
Re — Elytres noirs à base orangée. Sumatra...... Ritsemae Gorh. 
et: 8. Prothorax 4 angles postérieurs courts, ou prolongés mais 
: . defacon á ne pas atteindre la largeur complete de la base 
3 | des élytress ir a a SE ee q 


— Prothorax á angles postérieurs trés prolongés, de facon 
_ à atteindre la largeur basale des élytres. Ceylan....... 
a A RS ER es EL laticollis Pic 


9. Elytres munis antérieurement de plus de deux cótes net- 

tes, celles-ci d’ordinaire longues (une cote discale est sou- 

vent tres saillante); élytres pas toujours concolores..... 147 
— Élytres munis antérieurement seulement de deux côtes 

tres neltes;: CORCOlIOrES ER 8. OR 10. 


10. Cóte humérale non prolongée en arriére; élytres forte- 

ment étranglés derrière les épaules; prothorax a angles 

postérieurs émoussés el peu prolongés. Java, Sumatra. . 

Ore srr, RR AR O ee AP Waterhousei Gorh. 
-- Cote humérale prolongée en arrière; élytres peu 

étranglés derriére les épaules, concolores; prothorax á 

angles postérieurs non émoussés et prolongés davantage 

en dehots. Malacews cs SN de ds Dohertyi Pic 
11, Elytres modérément longs, nettement élargis postérieure- 

ment; Löte avec les yeux un peu plus étroite que le pro- 

AR AA seen Ba oe Ar Fa 12. 
— Elytres trés longs, subparalléles; téte avec les yeux de 

la largeur du bord antérieur du prothorax. Java...... 

SERRE i Bay el ae car e a longipennis Pic 


12. Elytres concolores, orangés ou bien brièvement marqués 
de noir au sommet; angles postérieurs du prothorax 
plus prolongés, presque de la largeur des épaules..... 13. 


-— Elytres largement noirs á Pextrémité; angles postérieurs 
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du prothorax moins prolongés et ainsi cet organe appa- 
rail postérieurement nettement plus étroitque les épaules. 
LEUR OT A CR AR ON bicolor Pic 


13. Elytres entièrement ochracés; prothorax moins trans- 
versal et un peu moins rétréci en avant. Ceylan. ..... 
O A EC RR Gorhami Pic 


— Élytres ochracés à petite macule apicale noire (ceux-ci 
sont un peu plus nettement costés et plus fortement 
ruguleusement ponctués); prothorax très transversal et 
un peu plus rétréci en avant [? var. de Gorhami Pic]. 
UN Stee GIO OA ee laticollis Pic 


Le tableau suivant réduit est limité à quelques espèces, qui me 
sont connues en nature, ayant de commun le prothorax noir, tandis 
que les élytres sont concolores ochracés, ou brièvement marqués 
de noir au sommet. 


1. Base desélytres dépourvuede côte discale (supplémentaire) 
ayant seulement deux côtes, une présuturale, une humé- 
rale; prothorax très étroit en arrière par rapport aux 

CIRE SR e a ee oui à Bs 


— Base des élytres marquée d'une côte discale supplémen- 
taire (en outre de la côte présuturale et de la côte humé- 
rale); prothorax peu étroit en arrière (atteignant à peu 
près les épaules) par rapport aux élytres............. A 


2. Élytres nettement élargis assez près de la base, à côtes 
plus nettes et à macule apicale noire; angles antérieurs 
du prothorax très effacés, celui-ci muni d'une caréne 
médiane distincte seulement en avant et nettement im- 
pressionné transversalement en arriére........ laticollis Pic 


— Elytres peu élargis en arriére et plus loin de la base, a 
côtes moins marquées en arrière, ceux-ci concolores ; 
angles antérieurs du prothorax arrondis mais marqués, 
celui-ci á petite carene médiane apparaissant complete 
(cet organe moins franchement noir et aussi moins den- 
Soment. PUDESCERY 00. 242.22... 4. en Gorhami Pic 
3. Etranglement posthuméral des élytres très marqué; 


côte humérale courte et une petite macule apicale noire; 


prothorax a angles postérieurs émoussés, bimaculé d’ochre 
SIP ER has OCR moc to ee ........... binotatus Pic 


Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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— Etranglement posthuméral des élytres faible; cóte humé- 
rale prolongée en arriére et élytres concolores; protho- 
rax à angles postérieurs assez prolongés et pointus, 
entierement noir mais un peu pubescent de pourpré 
(cet organe plus profondément impressionné de chaque 
COG ninety, Sse aay PA Pete e PC Dohertyi Pic 


Je termine cette étude synoptique en donnant, par lettres alpha- 
bétiques, le catalogue des espéces et variétés actuellement connues 
pour le genre Lyropaeus Wat. 


Genre Lyropaeus Waterhouse. | 
1 


Trans. ent. Soc. Lond., 1878, p. 105; Illust. Typ. Col. Lycidae 
1879, p. 78. — Gorham, Leyde 1882, p. 100. — Bourg., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1908. p. 504. — Pic, Mélanges Exot. Ent. L 4944, p. 14-16 


(synopsis). 
aurantiacus Bourg. Ann. Soc. ent.Fr., 1908, p. 503. — Pic, Mél. 

Exot Ent., I, 1911, p. 45. Indes Mér. 
bicolor Pic, L'Echange, XX VII, 1911, p.166; Mél. Exot. Ent. I, 1944, 

p. 16. Java. 
biguttatus Wat., Ann. Mag. Nat. Hist. (5) V, 1880, p. 213. Malabar. 
binotatus Pic (') L’Echange XLII, 1926, p. 4, Java. 
coccinelloides Pic, Mél. Exot. Ent. 7, 1916, p. 6. Indes. 


Dohertyi Pic, L'Echange, XXVI, 1911, p. 466; Pic, Mel. Exot. 

_ Ent. I, 1914, p. 16. — KLEeINE, Journ. Malay ent. Mus., XII, 
1926 p. 196. ' Malacca. 

fallax Walker, Ann. Mag. Nat. Hist., 1858, p. 281; Water., Lycidae, 
1879, p. 78; t. XVIII, f. 4. — Pic, Mél. Exot. Ent. 1. 1911, p. 46. © 


var. apicalis Pic, Mél. Exot. Ent. 4, 4944, p. 16. Ceylan 
Gorhami Pic, Mél. Exot. Ent., 4, 4944, p. 16, Indes. 
laticollis Pic, L'Echange, XLII, 1926, p, 4. Celany. 
longipennls Pic, L'Echange. XXVI, 1911, p. 166; Pic, Mél. Exot. 
ent. 4, 3944, p. 16. Java. 


optabilis Kleine, Journ, Malay Ent. Mus.. XIII, 1926, p 196. Malacca. 


(1) Peut-être variété de Z. Waterhousei Gorh. dont je n’ai pas étudié 
le type. — ; er 
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Ritsemae Gorh., Not. Leyde Mus. IV. 1882, p. 101. — Pic, Mél. Exot. 


Ent. 4. 1914, p. 46. Sumatra. 
Waterhousei Gorh., 1. c., p. 100. — Pic, Mel. Exot. Ent. I, 1941, 
p. 45. Sumatra. 


_ IV. SUR DIVERS DRILIDAE PEU CONNUS OU A PLACE INCERTAINE. 


En établissant la famille des Pseudophengodidae, j'ai déjà dit, plus 
haut, quelques mots au sujet des especes disparates placées dans le 
genre Phengodes Ill. ; en parlant des Drilidae, il convient de donner 
des indications supplémentaires sur cet ancien genre mal défini. 

Les genre Phengodes Ill., tel qu'il est composé actuellement (‘), ren- 
ferme des espèces à abdomen phosphorescent quidevront être groupées 
dans la famille des Pseudophengodidae, ou à abdomen dépourvu de 
luminosité qui seraient les vrais Phengodes MI., rentrant dans la 
tribu des Phengodini citée précédemment. 

Une difficulté s’est présentée pour moi au point de vue de l’inter- 
prétation du genre Phengodes Ill., je Vai résolue par l'adoption du 
principe de la priorité absolue. Je m'explique. 

Le genre Phengodes a été décrit par ILLicerR en 4807, sans indica- 
tion de caractère abdominal, mais l’auteur lui assigne pour type 
l'espèce plumosa Ol. Or, ce dernier, d'apres les exemplaires que je 
possède et qui répondent sans conteste à la description, a abdomen 
non lumineux et ainsi le genre Phengodes Ill. doit étre attribué aux 
espèces dont Pabdomen n’est pas phosphorescent. Au contraire de 
cette interpretation, le célebre classificateur LACORDAIRE (Genera Col., 
IV. p. 344) attribue un abdomen phosphorescent a ce méme genre. 
La classification de LACORDAIRE simplifie la question : suivant linter- 
prétation de cet auteur, on placerait parmi les Phengodes Ill. toutes 
les espèces ayant un abdomen phosphorescent et celles n’en ayant 
pas pourraient être classées dans le genre, proche voisin, Baeos- 
celis Spin. Par la loi de priorité, nous arrivons à une autre solu- 
tion, quelque peu bouleversante, se résumant ainsi : Baeoscelis Spin. 
apparaît comme synonyme de Phengodes Ill. et les Phengodes (sensu 
LACORDAIRE) n’ont point de nom générique, il faut donc leur en attri- 
buer un; un nom tout indiqué paraît être celui de Pseudophengodes 
que je propose. Le genre Pseudophengodes mihi (nom. nov.) 
Phengodes Lac. formerait la famille des Pseudophengodidae rempla- 


(1) In Coleop. Catal., 94, 1927, p. 4. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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cant (ex parte) celle des Phengodidae. Les Phengodini seraient a 
classer pres des Mastinocerini, dont ila déja été parlé précédemment. 
Parmi les anciens Phengodes Ill. voici la liste des espéces qui me 
sont connues en nature et qui, en étant dépourvues d’appareil lumi- 
neux, rentrent dans les Phengodes vrais : laticollis Lec., plumosa 
Ol., brasiliensis Pic, insulcata Pic, marginata Pic, bogotensis Bir: 
curticollis Pic, ruficeps Pic et probablement aussi bimaculata Gorh. 
Par contre les espéces suivantes : orbignyi Blanch., pulchella Guer., 
floccosa Er., notaticollis Pic, possédant un appareil lumineux, sont a 
placer dans le genre Pseudophengodes Pic. 

Ne connaissant pas en nature les genres Pterotus Lec., Trachely- 
chnus Kirsch. et Cenophengus Lec. je ne puis rien préciser au sujet de 
ceux-ci, quant a la place qu'il convient de leur assigner. 

Le genre Mastinocerus Sol. n’est représenté dans ma collection 
que par deux espèces, du Chili, qui sont : M. atriceps Pic et une 
autre nouvelle dont voici la description. 


Mastinocerus Germaini, n. sp.— Elongatus, parum nitidus griseo 
pubescens, testaceus, elytris apice pallidioribus, capite nigro piceo. 
Capite dense punctato, medio sulcato; antennis brevibus; thorace sub- 
quadrato, sparse punctato; elytris thorace latioribus, sat elongatis, 
lateraliter ad medium paulo dilatatis, postice attenuatis, apice subro- 
tundatis et paulo dehiscentibus, diverse punctatis; abdomine longis- 
simo, elytris valde super@mtibus. Long. 10 mm. Chili (Germain, in coll. 
Pre); 

Espèce caractérisée par sa coloration générale claire avec la tête 
seulement foncée. Diffère de M. atriceps Pic, en plus de la colora- 
tion, par la téte sillonnée, les élytres moins étroits et non longue- 


- ment impressionnés sur les côlés postérieurs. 


Prés des Mastinocerini se placerait le genre Bruchodrilus Pic, pou- 
vant représenter une tribu nouvelle (Bruchodrilini) caractérisée par la 
structure des antennes dont les rameaux sont droits et ıres courts. 

Le genre Zarhipis Lec. (dont je ne possöde malheureusement qu’un 
seul représentant) comprend des espéces á antennes birameuses, á 
apdomen sans luminosité mais à élytres longs; de tels insectes méri- 
tent eux aussi de former un groupement á part, caractérisé par les 
elytres à peu près de la longueur de l'abdomen, qui prendrait le 
nom de Zarhipini et rentrerait dans les Drilidae. 

Les genres Bicladon Pic et Bicalodrilus Pie, sont proches voisins 
des Diplocladon Gorh. (ils ont de commun les longs élytres recou- 
vrant Pabdomen) dont ils se distinguent par les antennes biflabellées, 
en forme d'éventail. 
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Ces genres pourront se distinguer facilement ä Paide du synopsis 
suivant : 


1. Antennes biflabellées á partir de leur 3° article 2 


— Antennes simplement uniflabellées, les rameaux de lon- 
gueurs inégales et disposés en forme d’eventail........ 
PES A CN NE OS A A Diplocladon Gorh. 
2. Prothorax trés fortementsinué sur sa base, á angles pos- 
térieurs larges et prolongés en arriere......... Bicladon Pic 


— Prothorax peu sinué sur sa base, á angles postérieurs 
droits, d’ordinaire peu prolongés en dehors............ 
Pi AN LS Rd ae Bicladodrilus Pic 


Le genre Monodrilus Pic est tres distinct des précédents par ses 
antennes simples, ces organes étant seulement épaissis sur leur milieu, 
tandis que Dodecatomorpha Pic a les antennes courtement pectinées 
et les élytres laissant un peu à découvert le sommet de l'abdomen. 
Par ce dernier caractère, Dodecatomorpha Pic (décrit comme sous- 
genre de Monodrilus Pic) doit plutôt être consideré comme genre 
propre ; D. Roberti Pic se rapproche de Dodecatoma bicolor Westw., 
dont Vabdomen déborde aussi les élytres mais plus longuement, 
tandis que les antennes sont longuement pectinées, en éventail. 

Le genre Falsophaeopterus Pic a les élytres longs, les antennes 
filiformes, le prothorax est droit sur la base, sans angles postérieurs 
marqués. Ce genre a été établi pour l’espece Frühstorferi Pic, ori- 


ginaire des Indes, publiée en 1911 (L’Echange, XXVUI,. p. 187).. 


Depuis, j’ai décrit, sous le nom de F. Jacobsoni, une autre espèce, 
différente de la première par les antennes non abso!ument filifor- 
mes, avec les articles intermédiaires plus ou moins élargis, ou angu- 
les, au sommet, tandis que le prothorax est subsinué sur sa base; 
il est plus rationnel, tout au moins à cause des différences dans la 
structure des antennes, de séparer génériquement cette, deuxième 
espèce de la première et je propose le nom générique, nouveau, de 
Mimophaeopterus. 


Mimaphaeopterus mihi (nom. nov.) offre les principaux caractères 
suivants : 


Capite paulo prominulo; antennis subfiliformibus, articulis 4 et 
 sequentibus non parallelis, apice dilatatis aut angulatis ; thorace pos- 
tice subsinunto ; elytris longissimis, distincte costulatis ; pedibus elon- 
gatis, parum depressis. 

Ann. Soc. ent. Fr., xc1x [1930]. 21 
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Les genres Lamellipalpus Maul. et Lamellipalpodes Maul., sont carac- 
térisés par la très grande longueur de tous les palpes et ils ont les 
antennes simples. Le genre Eugensis Westw. a les palpes maxillaires 
très longs, plus Jongs que les palpes labiaux. 

Le genre Gorhamia Pic offre des antennes longues, aplaties, a 
articles en partie triangulaires, ou longuement dentés et a les élytres 
longs, plus ou moins densement et irregulierement ponctués, par- 
fois ornés de costules discales peu tranchées, il comprend les espe- 
ces groupées dans le synopsis qui suit : 

1. Antennes moins longuement dentées, presque toutes 
noires; élytres plus grossièrement ponctués, ou rugueux. . 2. 


— Antennes longuement dentées, noires avec les 1° arti- 

cles testacés; élytres finement ponctués. Élytres testa- 

cés á longue bande externe et postérieure noire. Ceylan. 
compressicornis Pic 


2. Angles postérieurs du prothorax assez larges et prolongés 

en dehors; antennes á articles intermédiaires diversement 

PA A AR AS A ee TI 3. 
— Angles postérieurs du prothorax presque droits sur les 

cótés, prolongés en arriére, en pointe fine; antennes á ar- 

ticles intermédiaires plus longs que larges. Elytres roux 

largement noirs postérieurement. Sumatra...... parallela Pie 
3. Élytres noirs à extrême base rousse. Tonkin............ 

RUE a MS € CRETE depressithorax Pic 


— Elytres entièrement roux. Tonkin..... v. testaceipennis Pic 


Le genre Ototetradrilus Pic, ainsi que Ototetra E. Ol. a les angles 
postérieurs du prothorax incisés ou sillonnés en dessus. En outre des 
espèces connues, il comprend l'espèce nouvelle suivante : 


Ototetradrilus saigonensis, n. sp. — Oblongo-elongatus, griseo 
pubescens, nitidus, rufus aut rufo-testaceus, antennis elytrisque pro 
majore parte nigro piceis. Antennis depressis, articulis intermediis 
longe dentatis; thorace lato, antice paulo attenuato, medio sulcato, 
postice sinuato, angulis posticis paulo elevatis et minute incisis ; ely- 
iris thorace non latioribus, apice attenuatis, inaequale et dense punc- 
tatis, nigro.piceis, ad basim rufis, ad suturam et lateraliter testaceo 
marginatis. Long. 8 mm. Saigon (coll. Pre). 


Voisin de O. binotatus Pic, en diffère par les antennes plus aplaties, 


à articles intermédiaires plus larges, les élytres largement roux sur 


la suture, ete. 
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Deux genres se distinguent au premier coup d'œil par les élytres 
munis de cótes saillantes et réguliéres, ce sont : Drilonius Kiesw., 
Curtodrilus Pic. 

Les especes portées á ma connaissance, rentrant dans le genre 
Curtodrilus Pic, se distingueront facilement de la facon suivante : 


1. Intervalles entre les côtes sur les élytres, ceux-ci bicolo- 
res, ayant une ponctuation régulière transversale, séparée 
YAA A SN D ns 2 2. 


— Intervalles entre les côtes sur les élytres, ceux-ci conco- 
lores, ayant une ponctuation peu distincte, en partic 
double, granuleuse; coloration générale noire. Tonkin. 
soled Gre, Etna A AE ee An NA niger Pic 


2. Élytres peu longs et peu rétrécis au sommet, á ponc- 
EIT SCT GREE ah E ea CA 3: 


— Élytres longs et étroits, plus longuement atténués à Pextré- 
mite, à ponctuation peu marquée. Elytres testacés à large 
macule apicalo foncée Javi 7.0.4... 25... longior Pic 


3. Elytres nettement étranglés vers le milieu, oranges, 
brièvement tachés de noir au sommet et suture noire 
postérieurement; prothorax très transversal, en majeure 
Pave once Sumatra. hese: Let HER. costatus Pic 


— Elytres presque subparallèles, testacés, largement rembru- 
nis au sommet; prothorax moins transversal, testacé a 
bande médiane brune. Palawan................. bicolor Pic 


Beaucoup de Drilides ayant des Q larviformes, la classification est 
d'ordinaire établie sur le sexe d' seulement. 


V. MALACODERMES NOUVEAUX, 


Calopteron Hogei, n. sp. — Oblongum postice sat dilatatum nı- 
tidum, testaceum, capite, antennis, pedibus, femoribus ad basin late 
testaceis exceptis, et infra corpore pro parte nigris ; elytris testaceis, 
ad medium anguste nigro fasciatis et apiee late nigro notatis; thorace 
subquadrato, medio antice paulo prominulo, postice sinuato, angulis 
posticis angustatis et prominulis, supra medio fortiter carınato, elytris 
amtice thorace paulo latioribus, elongatis, postice sat dilatatis, fortiter 
tricostatis, intervallis longitudinaliter et sinuato-costulatis inaequa- 


‘Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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leque biseriato fenestratis. Long. 13 mill. Mexique (Hoge, in coll. 
Kraatz au Musée de Dahlem). 

Voisin de C. bifasciatum Gorh., en diffère par la sculpture plus 
fine des élytres qui, en outre, sont moins élargis à l'extrémité, la 
bande antérieure noire plus étroite, le prothorax emiérement testacé. | 


Apalochrus purpureiceps, n. sp. O. — Sat elongatus, postire 
latior, supra sparse et hirsutus, nitidus, nigro-viridis, capite jur- 
pureo et violaceo, elytris viridibus, scutello et sutura pro parte subau- 
ratis; trochanteribus anticis dentatis, tibiis non validis, subsinuatis, 
tibiis intermediis valde dilatatis, intus fasciculatis, apice paulo im- 
pressis. 

Assez allongé, un peu élargi en arriere, orné en dessus de quelques 
longs poils dressés, brillant, noir verdätre membres compris avec 
seulement le premier article des antennes un peu marqué de roux en 
dessous, coloration du dessus variée, particulierement sur Pavant- 
corps. Téte pourprée, à ponctuation forte et écartée; antennes assez 
grèles et longues, subfiliformes, prothorax en partie violacé, un peu 
court et assez large, subarqué sur les côtés, un peu rétréci en avant 
el davantage en arrière, fortement et irrégulièrement ponctué, moins 
sur le milieu, bord postérieur peu surélevé; écusson un peu doré: 
élytres verts, un peu teintés de bleu à l'extrémité avec la suture 
antérieure un peu dorée, assez longs, élargis en-arrière, à peine 
déprimés vers la base, à ponctuation assez forte, peu dense, irrégu- 
liére et entremélée de plis; pattes foncées, trochanters antérieurs 
munis d’une longue épine, tibias non épaissis, subsinuée, 2° article 
des tarses prolongé, tibias intermédiaires fortement dilates, fasciculés 
de poils en dedans, un peu rétrécis et impressionnés à l'extrémité. 
Long. 3 mill. Uganda (H. HARGREAVES, in British Museum). 

Parait se rapprocher de A. viridicollis Champ. (ex description) mais 
en differerait, à première vue, par la coloration particulière de 
l'avant-corps et les trochanters antérieurs épineux. Diffère, d’autre 
part, de A. semicupreus Pic, dont il se rapproche par sa coloration, | 
par le prothorax fortement ponctué, les élytres plus longs et à pone- > 
tualion moins dense. 
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OBSERVATIONS SUR LES GALERUCINI ASIATIQUES 
PRINCIPALEMENT DU TONKIN ET DU YUNNAN 
ET DESCRIPTIONS DE NOUVEAUX GENRES ET ESPÈCES 


par V. LABOISSIÈRE 


(2° partie (1). 


Genre Haplosomoides Duy. 
Duvivier 1890, C. R. Soc. ent. Bely. XXXIV, p. 34. 


Les insectes classés dans ce genre ont la forme des Hoplasoma, ils 
s'en éloignent par la présence d’une ou plusieurs cótes caréniformes 
sur les élytres et leurs ongles appendiculés, ils sont bifides chez les 
Hoplasoma; ils se séparent des Mimastra par leurs épipleures trés 
étroits á partir de la base. 

Les males se distinguent des femelles par la plus ou moins grande - 
dilatation du premier article des tarses antérieurs et intermédiaires ; 
la tete plus large avec les yeux plus gros et saillants; les antennes 
plus longues et parfois épaissies; le sommet de l’abdomen creusé 
d'une fossette et, parfois la présence d'un appendice partant de la base 
du premier segment. 


Haplosomoides costata Baly, 1878, Ann. Mag. Nat. Hist., II, 
p. 415 (Mimastra). 
Wuise (Tijdschr. Ent , LXV, 1922, p. 75) complète la description 
de l’auteur anglais, tout en laissant cette espèce dans le genre Mi- 
mastra ; il indique que les élytres ne sont pas noirs à reflet pourpre 
métallique, mais simplement noirs, avec la base et la partie anté- 
rieure des épipleures plus ou moins jaunes et, qu'en outre ils sont 


glabres. 
Je ne puis départager les deux entomologistes sous le rapport de la 


(1) 17° partie, Ann. Soc. ent. France, XOVIII [1929], p. 251-238. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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couleur de cet insecte, n’ayant pas vu les individus qu'ils ont Pun et 
l’autre examinés; mais les poils doivent exister ; j'ai observé leur pré- 
gence sur des individus provenant du Tonkin et du Kouy Tchéou, 
que je rapporte à cette espèce; de même qu'il en existe sur les côtes 
de H. egena Weise. 

La présence de côtes caréniformes, de même que la dilatation du 
premier article des tarses intermédiaires chez le , placent cette 
espèce dans le genre Huplosomoides. 

Tonkin (LAmey, coll. FLEUTIAUX); vallée de Haute rivière Claire 
entre Ha-Giang et Vinh-Tuy, principalement Bac Quang (J. DE Retz, 
1908), Muskum DE PARIS. 

Kouy-Tchéou, ma collection; région de Pin-Fa (Père CAVALERIE, 


‘1908) Muskum DE PARIS. 


Haplosomoides egena Weise, 1922, Tijdschr. Ent., LXV, p. 74. 


cg, premier article des tarses antérieurs dilaté en rectangle court, 
plus petit que le deuxième article; premier article des tarses inter- 
médiaires triangulairement dilaté épaissi et moins long que le suivant 
qui est aussi grand que le troisième et le quatrième réunis; les arti- 
cles dilatés sont plans en dessous, dépourvus de poils et garnis de 
granules serrés. 


Tonkin : Cho-Ganh (L. Duport): Hoa Binh (R. P. DE Cooman); Hanoi 
(V. LABOISSIERE); Phu Lang Thuong. 


Haplosomoides flava, n. sp. — Entièrement jaune d’ocre 


brillant; les derniers articles des antennes et parfois les tarses 
roussatres. 


Allongé, paralléle. Téte plus large que le pronotum en comprenant 
les yeux; chez le & ces organes sont fortement saillants, leur épais- 
seur est plus grande que l'intervalle qui les sépare; clypéus fortement 
oblique, rentrant, terminé entre les antennes par une caréne étroite, 
saillante, formant un avancement arrondi; calus surantennaires 
presque horizontaux, triangulaires, limités en dessus par un sillon 
droit, creusé d'une petite fossette dans son milieu; vertex lisse avec 
quelques poils blancs; antennes allongées filiformes, densément 
pubescentes à partir du troisième article, celui-ci est plus de deux 
fois plus long que le second et plus court que le quatrième. 

Pronotum de moitié plus large à son bord antérieur que long dans 
son milieu; bords latéraux fortement divergents à partir de la base 
jusqu'au tiers antérieur où ils s’arrondissent légèrement; angles 
obtus, les antérieurs légèrement saillants, émoussés; surface lisse, 
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creusée au-dessous du milieu d'une large impression transversale 
plus profonde a ses extrémités. Ecusson en triangle allongé, obtus au 
sommet, lisse. 

Élytres beaucoup plus larges que le pronotum a leur base, paral- 
lèles sur la majeure partie de leur longueur, légèrement dilatés en 
arriére; surface peu convexe, densément et finement ponctuée, ornée 
de chaque cóté de deux cótes caréniformes partant du méme point en 
arriére du calus huméral, Pune s'étend parallélement au bord latéral 
jusqu’a la hauteur de l’angle lateral, elle est assez fortement accen- 
tuée, l’autre se recourbe au départ et suit ia partie déclive à son 
début, elle est moins accusée et disparait vers le milieu, elle est plus 
nette et un peu plus longue chez la Q; entre ces côtes est creusée 
une profonde impression, une autre impression se trouve en dedans 
du calus et se continue mais moins profondément au-dessus de la 
deuxième côte; sur le bord latéral, les côtes et la suture, se trouvent 
quelques poils dressés. 

Dessous et pattes jaune ,d'ocre: Long. : 5,5-6 mm., larg. : 2- 
2,25 mm. 

oO, premier article des tarses des deux premières paires dilaté; 
celui de la première paire est court, épais, triangulaire et tronqué obli- 
quement en dessus; celui de la deuxième paire est triangulaire, aussi 
large et épais que long, il est tronqué obliquement en dessous ce 
qui fait que l’article suivant se trouve inséré à sa partie supérieure. 
. H. flava est très voisin de H. egena Weise, dont il semble être 
une variété pâle; le premier article des tarses antérieurs est différem- 
ment conformé chez le et le sillon prothoracique est plus profond à 
ses extrémités. 


Tonkin : Hanoi (V. Laporssière et L. Dupont); Cho Gang, Dai 
Dong (L. Durorr); Hoa Binh (R. P. pe Cooman); ma collection. 


Haplosomoides pusilla, n. sp. — Jaune légérement ocracé; 
poitrine brune; abdomen noir; sommet des antennes et parlois les 
tarses, roussatres. 

Forme gréle rappelant les petits individus de H. egena Weise, mais 
le clypéus ne présente pas d'avancement étroit entre les antennes, 
les calus surantennaires sont perpendiculaires. Le pronotum est un 
peu moins de moitié plus large que long avec les bords latéraux 
plus nettement contractés sur la premiere moitié, presque paralleles; 
par contre ils sont plus fortement arrondis sur la moitié antérieure; 
ja surface est lisse et coupée d’un large sillon transversal au- ne 


au milieu. Ecusson triangulaire lisse. 
Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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Élytres un peu élargis après le milieu; déprimés en dessus, cou - 
| verts d’une ponctuation très fine et peu profonde à peine visible sur 
182 le disque, ils sont pourvus des deux carènes latérales, mais celles-ci 
à OR: sont plus arrondies et moins saillantes que chez egena et flava, la 
18% -— carène supérieure est à peine visible. Long. : 5,5-6 mm., larg. : 4,75- 
2 mm. 

cg, premier article des tarses des deux paires antérieures épaissi 
mais de forme normale, plus large mais aussi long que Tarticle 
suivant. R 

Tenasserim : Tandong (alt. 1.300 m., FRUHSTOFER), deux exem- 
plaires, coll. Pıc et la mienne. 

2 


Haplosomoides appendiculata, n. sp. — Jaune d’ocre, brillant, 
1 abdomen brun, antennes se rembrunissant à partir du troisième 
PL article, noires á partir du cinquieme. 


Fig. 16. Haplosomoides appendiculata, n. sp. c', vu de profil, < 8. 


a, tete lisse, clypéus légèrement oblique, plan; antennes épaissies 
sur les articles intermédiaires, moins longues que le corps; le qua- 
triéme article un peu plus grand que le troisieme; calus surantennaires 
formant une double caréne étroite entre les antennes; vertex con- 
vexe, lisse. 

Pronotum deux fois plus large que Jong, bords latéraux diver- 
gents de la base au sommet, légèrement arqués; surface lisse, creu- 

_sée à partir du milieu d'une large impression arrondie en avant, 
formée par deux larges fossettes juxtaposées. Ecusson en triangle 
allongé, lisse. 

Elytres un peu dilatés en arrière, surface déprimée, couverte d'une 
ponctuation nette et profonde formant par places des lignes régulières, 
pourvue de deux côtes caréniformes saillantes et complètes mais ne 
se réunissant pas en arrière, en plus on remarque quelques vestiges 
de lignes élevées au-dessus de la deuxième caréne; on observe en 
outre quelques poils dressés éparsément répartis sur toute la surface. 
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Le premier article des tarses de la premiére paire est légerement 
épaissi, celui de la deuxième paire est élargi en cercle, légèrement 
convexe en dessus, plan et granuleux en dessous. Du milieu du 
premier segment abdominal part un appendice triangulaire à la base, 
se continuant ensuite en: Jame cintrée et se dilatant en triangle au 
sommet qui est large tronqué et garni de poils dressés blancs, cet 
appendice s'arréte au-dessus du quatrième segment. Long. : 6 mm.; 
larg. : 2 mm 


Tonkin : Hoa-Binh (R. P. pe Cooman) un co’, ma collection. 


Haplosomoides laticornis, n. sp. — Dessous, sauf la tête, noir 
ou noir brun; tête et pronotum testacé brillant plus ou moins rem- 


Fig. 17. Haplosomoides laticornis, SD AIO ech 


brunis ou entièrement brun noir; antennes noires, saul les deux 
premiers articles qui sont brun de poix en dessus et testacés en 
dessous; élytres jaune testacé brillant; cuisses en majeure partie 
brunes, leur sommet ainsi que les tibias, testacés; tarses bruns. 


Téte lisse, aussi large que le pronotum chez la ©, plus large chez 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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le mâle qui a les yeux très gros et saillants, Pintervalle qui les separe 


est extrömement réduit et de moitié moins large que leur diamètre; 


les calus surantennaires sont grands, triangulaires, ils forment a leur 
sommet une saillie étroite entre les antennes; celles-ci sont filiformes 
et atteignent le milieu des élytres chez la Q; plus longues avec les 
articles dilatés à partir du cinquième chez le c'; les troisième et 
quatriéme articles sont égaux. 

Pronotum deux fois aussi large que long à bords latéraux faible- 
ment divergents et arrondis de la base au sommet; angles antérieurs 
petits, droits; les postérieurs obtus; surface lisse, coupée dans son 
milieu d’une large impression transversale. Écusson en triangle 
allongé, arrondi au sommet; lisse. 

Élytres couverts de points serrés formant quelques lignes régu- 


liéres; chacun pourvu de deux carènes latérales saillantes, entières, 


Pinterne plus arquée et remontant davantage sur le disque que dans 

les autres espèces; quelques poils dressés très espacés sont répartis 

sur toute la surface. Long. : 5,75-6,25 mm. ; larg. : 2,10-2,25 mm. 
ov, yeux plus gros; antennes se dilatant progressivement à partir 


«du cinquième article qui est en triangle allongé, le sixième également 


triangulaire est beaucoup plus dilaté, les trois suivants ont les côtés 
parallèles avec la base arrondie, le dixième de même forme est un 
peu plus étroit, le dernier se termine en pointe; le premier article 
des tarses intermédiaires est dilaté arrondi à la base, plus étroit avec 
les côtés parallèles au sommet, la partie arrondie est finement granu- 
leuse en dessous; premier segment abdominal pourvu d'un appen- 
dice arqué semblable à celui de H. appendiculata ; sommet de l’abdo- 


men creusé dans son milieu d’une petite impression triangulaire lisse. 


Yunnan-Fou; un co, trois © ; ma collection. 


Genre Semacia Fairm. 
Fairmaire, 1889, Ann. Soc. ent. Fr., p. 82. 


La description de Pauteur est nettement insulfisante, il omet d’indi- 
quer la forme des ongles qui sont appendiculés ; celle du prosternum 
élevé et séparant les hanches ; les individus qui ont servi a la descrip- 
tion de Pespéce typique sont tous des Q, le pygidium se prolonge 
presque horizontalement et est profondément incisé á son sommet, il 
dépasse longuement le sommet de l'abdomen et, à l’endroit où ce 
dernier se termine on constate la présence d’une ou plusieurs lames 
perpendiculaires partant du dessous du pygidium ; M. Jacopy a décrit 
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(Ann. Mus. Civ. Genova, 1892, p. 953) sous le nom de Paridea bifurcata 
une espece de Birmanie qui appartient certainement au genre Semacia. 
Chez le o, le pygidium est également conique et dépasse les ély- 
tres, le sommet est entier ou sinué; en outre le sommet du dernier 
segment abdominal est fortement incisé de chaque cóté, trilobé, le 
lobe médian profondément concave dépasse longuement les latéraux ; 
les élytres sont ornés de protubérances ou creusés de fossettes situées 
à des emplacements très variables. 
Type : Semacia biplagiata Fairm. 
Semacia biplagiata Fairm.,l. c., p. 82. — 9, tête et pronotum 
fauve rougeátre; labre noir; antennes brunes á base testacée; écus- 
son brun; élytres jaune blanchätre avec sur chacun trois taches 
noires, une arquée sur le calus, ordinairement petite, une grande 
arrondie sur le milieu de la partie déclive postérieure et une pétite 
transversale sur Papex — l’auteur ne mentionne pas cette dernière 
tache —; poitrine et abdomen, moins le dernier segment, noirs; 
pattes testacées, les bords supérieurs des cuisses et des tibias, noirs; 
iarses bruns. 


Le dernier segment abdominal est grand, son sommet est creusé 
d’une faible échancrure bordée de noir; le pygidium dépasse Pabdo- 
men, son sommet est profondément incisé et forme deux lobes 
carrés, noirs; il est concave en dessous et présente vers le sommet de 
Pabdomen deux petites lames anguleuses perpendiculaires, placées 
obliquement dans la cavité anale, leur sommet est taché de noir. 

Thibet : Moupin (A. Davin). 

Semacia avicauda, n. sp. — Jaune d’ocre pâle, les élytres plus 
clairs que le reste du corps; antennes testacé brunatre, plus foncées 
à partir du quatrième article; labre brun noir; côtés du mésosternum, 
métasternum entièrement, bord interne et côtés du premier segment 
abdominal, noir brillant; bord interne des tibias liseré de brun ; tarses 
testacés plus ou moins brunátres. 

S, élytres pourvus d'une gibbosité commune arrondie, très grande 
et épaisse, d’une couleur un peu plus foncée que le reste de la sur- 
face, elle commence en arrière de l’&cusson et se termine un peu 
avant le milieu, elle atteint la moitié du disque, elle est creusée dans 
son milieu, sur la région suturale d’une impression profonde, étroite, 
arrondie en arrière ; le pygidium est conique, tronqué et sinué à son 
sommet qui est finement liseré de brun et dépasse les élytres ; dernier 
segment abdominal fortement incisé de chaque côté, le lobe médian 
- très grand, concave sur toute sa surface, est tronqué au sommet. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Q, élytres non gibbeux ; le pygidiuw forme un épais prolongement. 
rectangulaire profondément échancré au sommet et relevé oblique- 
ment en arrière des élytres, Pextrémité des deux lobes est légère- 
ment arrondie et ornée d’une fine crénelure noire; en dessous, vers le 
sommet de abdomen, se dresse perpendiculairement un avancement 
triangulaire, incisé dans son milieu 
et placé transversalement dans la 
cavité anale; le sommet de Pab- 
domen est faiblement échancré 
de chaque cólé et finement incisé 
dans son milieu ce qui forme deux 
petites dents. 

Les antennes atteignent la moi- 
tie de l’elytre, le deuxieme article 
Fig. 18. Semacia avicanda, n. sp. @St ovalaire, le troisième est deux 

©, pygidium et sommet de Pab- fois plus long et les suivants à peu 

domen (vus de dessous). près égaux. Le pronotum est d’en- 
viron une fois et demie plus large 
que long, les bords latéraux fortement dilatés arrondis sur la moitié 
antérieure; les angles antérieurs droits légèrement saillants en dehors ;. | 
la surface lisse est coupée transversalement au-dessous du milieu par ] 
un sillon plus profond à ses extrémités. Les élytres s'élargissent for- 
tement en arriére et sont séparément et obtusément arrondis au som- 
met, leur surface assez densément ponctuée présente quelques lignes 
de points avec des intervalies élevés vers la base et plus particu- 
lierement en arrière du calus. Long. : 5,5 mm.; larg. : 3 mm. 


Thibet : Moupin (A. Davin 1871) Muséum DE PARIS. 


Semacia nigrocephala, n. sp. — Fauve: tete en majeure partie 
noire, le vertex plus ou moins rougeátre; antennes testacé brunátre 
plus foncées vers le sommet; pronotum et écusson rougeátre vif; 
élytres jaune blanchátre, les épipleures ont sur leur bord interne une 
fine bordure noire qui se termine vers le sommet en un étroit liseré 
brun, sur le dessus de l’élytre ; une tache au sommet de Pabdomen et 
sommet du pygidium, noirs; bords supérieurs des cuisses et des tibias. 
el tarses, bruns ou noirs. 


a, côté de Vélytre creusé avant le milieu de deux impressions. 
contigués séparées par une petite élévation garnie d'une toulle de 
poils couchés roux, la première impression est petite, peu profonde,  : 
la seconde grande et très profonde atteint presque le bord latéral, 1 
elle est limitée en dessous par une faible carène droite garnie de poils 
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raides dressés et en arrière d'une caréne fortement saillante arquée 

qui remonte sur le cóté; pygidium en cóne court, au milieu de son 

sommet qui est obtus se trouve un petit avancement épineux ; lobe 

médian du dernier segment abdominal en majeure partie noir, grand, 

carré, presque plan, légèrement impressionné sur les bords et avant le 

sommet, celui-ci creusé sur toute sa largeur d'une échanerure trian- 
+ gulaire peu profonde. 

Q, proiongement du pygidium horizontal, court, carré, épais, son 
sommet est coupé par une faible échancrure triangulaire qui se con- 
tinue par un sillon profond; dessous concave avec de chaque côté 
dans la cavité anale une élévalion courte épineuse; toute cette partie 
du pygidium est noire; sommet de Pabdomen trés faiblement sinué 
dans son milieu; le côté des élytres légèrement impressionné sur le 
premier tiers. 

Forme du précédent mais les côtés du pronotum moins fortement 
dilatés en avant; les angles antérieurs aigus émoussés, légèrement 
saillants en avant. La ponctuation des élytres est fine, peu profonde 
et assez régulière sans trace de stries ou de lignes élevées. Long. :, 

5-5,5 mm.; larg : 3 mm. 

Kouy-Tchéou : Gan Chouen, Hin y Fou et Loyang (P. CAVALERIE 
1912) Muskum DE Paris. 

Yunnan : Yunnan Sen; Pe Yen Tsin; coll. LABOISSiÈRE et DE Tou- 
ZALIN. 


Semacia pectoralis, n. sp. — Jaune d'ocre; labre, épisternes 
mesothoraciques, métathorax en entier, noirs; majeure partie des 
tibias el tarses bruns; une tache noire sur le pygidium; le bord 
interne est orné d’une étroite bande noire qui se termine au sommet 
sur le bord externe de l’elytre mais moins foncée, brun clair. 


g, partie postsentellaire des élytres à peine élevée, mais avec un 
grand espace lisse limité de chaque cóté, sur le milieu du disque vers 
le premier tiers, d'une profonde impression lisse, en demi-cercle, le 
cóté arrondi en dehors présente une aréle vive; pygidium prolongé 
eu cóne court obtusément arrondi au sommet; lobe médian du der- 
nier segment abdominal grand, carré, légèrement rétréci vers son 
sommet qui est faiblement échancré; sa surface est creusée a la base 
d’une profonde impression circulaire et d'une plus faible sulciforme, 
vers le sommet. 

Le pronotum est faiblement arrondi sur les cótés en avant; les 
angles antérieurs droits, émoussés, non saillants. Les élytres nat 


finement ponctués sur le disque, á peine au sommet el, plus forte- 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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ment, avec les intervalles ruguleux, sur les cótés; quelques lignes 


_ Fig. 19. Semacia pectoralis, n. sp., 0, X 8. 


presque régulières partent de la base et s’arrétent vers l'impression 
du disque. Long. : 5,75 mm.; larg. : 3,5 mm. 
Tonkin : Phu Lang Thuong; un Go, ma collection. 


| 

Semacia flavipennis, n. sp. — Jaune d'ocre: labre, antennes, | 
épisternes mésothoraciques, métathorax entièrement, hanches posté- 
rieures, tibias et tarses, une tache au sommet du pygidium, noirs ; | 
palpes bruns; élytres jaune pale. | 

ot, tiers basal des élytres orné d’une protubérance fauve pale, | 
arrondie, commune à la suture, peu élevée, plane et lisse en dessus, | 
non déclive niimpressionnée vers la suture; pygidium peu développé | 
en arrière, en cone court obtusément arrondi au sommet; lobe médian | 
du dernier segment abdominal fortement rétréci vers son sommet qui 
est faiblement échancré; sa surface est plane avec un léger sillon sur 
la base. 

Le pronotum est fortement arrondi en avant, les angles antérieurs 
sont petits, aigus et saillants en dehors. Les élytres sont couverts de 
points très fins presque en lignes, un intervalle assez élevé forme 
une faible côte en arrière du calus huméral. Long. : 3 mm.; larg. : 
3 mm. . 

Yunnan : Pe Yen Tsin, un $, ma collection. 
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Semacia transversofasciata, n. sp. — Téte et pronotum rou- 
geátre vif; labre, palpes maxillaires, cótés des mésothorax et méta- 
thorax, noir brillant; antennes testacé brunátre, plus foncées au som- 
met; élytres jaune pale, ornés après le milieu d’une large bande noire 
arquée partant du bord latéral et s’arrétant 4 proximité de la suture, 
une teinte noire recouvre également les épipleures et déborde sur le 
bord latéral, plus largement dans la dépression assez profonde située 
sur le premier tiers; abdomen et pattes testacés; sommet des tibias 
intermediaires, et tous les larses, rembrunis. 


S, région suturale antérieure des élytres ornée d’une protube-- . 


rance assez élevée, arrondie, creusée sur son milieu d'une grande 
impression lisse, commune à la suture, cette dernière est élevée sur 
une faible longueur au fond de impression; pygidium en cône court 
obtus au sommet; lobe médian du dernier segment abdominal rétréci 
vers le sommet qui est tronqué, sa surface est plane avec une impres- 
sion large contournant le sommet. 

Le pronotum est faiblement élargi en avant avec les angles anté- 
rieurs droits, émoussés. Les élytres sont marqués de quatre lignes de 
points assez gros siluées entre la gibbosité et le calus huméral, elles 


commencent au-dessous de la base et se terminent à la fascie trans— 


versale, deux autres lignes plus fines sont entre celles-ci etla suture 
au-dessous de la gibbosité. Long. : 4,5 mm.; larg. : 2,75 mm. 
Yunnan : Pe Yen Tsin, un c', ma collection. 


Semacia nipponensis, n. sp. — Téte et pronotum jaune d'ocre, 
élytres jaune pále; labre et antennes noirs, les premiers articles de 
celles-ci testacés en dessous et les derniers brun roux, les élytres 


sont ornés sur leur partie déclive postérieure d'une grande tache ova- . 


laire noire occupant plus du quart de la surface et n’atteignant ni le 
sommet, ni la suture, mais elle s'arréte sur le bord lateral qui à 
partir de cet endroit est longé d'une ligne noire remontant jusque 
sur le milieu de la base; les épipleures sont également noirs; poi- 
trine et pattes noires; les hanches, la base et le sommet des cuisses; 
la base des tibias et parfois le milieu du prosternum, bruns; abdo- 
men rembruni dans son milieu. 


co, région suturale antérieure des élytres pourvue d'une protubé- 

rance arrondie de teiate plus foncée et creusée dans son milieu d'une 

profonde impression commune 4 la suture qui 4 cet endroit et sur 

une faible étendue, est légèrement élevée; pygidium court, largement 

arrondi ; lobe médian du dernier segment abdominal arrondi sur les 
Ann. Soc: ent. Fr., xcıx [1930]. 
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: . côtés et fortement rétréci vers le sommet qui est faiblement échancré. 

= sa surface est creusée d’une grande et profonde impression lisse. 
+ Le pronotum est faiblement arrondi en avant, les angles antérieurs 
| sont assez saillants, petits et émoussés. Les élytres assez densément 
ERS  " ponctués présentent quelques lignes de points plus gros dont deux 
très nettes en dedans du calus huméral, elles s'arrétent vers le milieu. 
Lone.:5 mm.; larg. : 3 mm. | 

Nippon moyen : environs de Tokio et Alpes de Nikko: (J. HARMAND 
1901) deux co, Muséum DE Paris. 


Semacia sexmaculata, n. sp. — Tête et pronotum jaune d’ocre; 
labre et antennes brun noir, les premiers articles chez les dernières 
hey plus piles en dessus et testacés en dessous; écusson et élytres jaune 
’ pile, chacun de ces derniers orné de trois taches noires, la premiere 

placée immédiatement au-dessous de Pécusson atteint la suture, elle 

est en quadrilatere irrégulier obliquant de la suture vers le disque a 

ses bords supérieur et inférieur, son bord externe est également en 

ligne obliquant à l’intérieur du haut en bas; la seconde tache est en 
demi-cercle, sur la marge au même niveau que la premiere; la troi- | 
-  sieme beaucoup plus grande, placée sur la partie déclive posté- 
‘  rieure est en ovale transversal, libre dans son pourtour; il est 
probable que sur certains individus les taches antérieures doivent 
se réunir en bande transversale; sur le seul exemplaire examiné il y 

a, vers l'angle supérieur de Vélytre gauche, un petit avancement 

aigu brun noir, par contre sur l'autre élytre ce point n’existe pas mais 

il y a une petite tache supplémentaire partant du milieu de la tache 

Jatérale; les épipleures sont marginés de noir sur la majeure partie 

de leur bord interne et fortement rembrunis à l'emplacement de la 

tache latérale; méso et métasternum, noirs; le reste du dessous du 
corps et paltes, testacés; tibias — moins le premiers tiers — et 
__ larses, noirs. N 


N og, pygidium prolongé en cóne épais obtus au sommet, le dessous 
ey est creusé d'un sillon profond noir au fond, diminuant de largeur 
vers le sommet; sommet de l'abdomen creusé d'une petite échancrure 
; triangulaire dont les bords sont liserés de noir. 
Le pronotum est de moitié plus large que long avec les bords 
latéraux faiblement arrondis en avant et les angles antérieurs aigus, 
- émoussés; les élytres ont des lignes de points assez gros avec les 
intervalles élevés vers les calus; plus fines avec les intervalles poin- 
tillés vers la suture. Long. : 5 mm.; larg. : 3 mm. 
Formose, une Q, ma collection. 
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Genre Semacianella, n. £. 


Ovalaire; élytres légerement dilatés en arriere. Téte moins large 
que le pronotum même chez le co, en comprenant les yeux qui sont 
ovalaires et saillants; troisième article des palpes maxillaires dilaté, 
cupuliforme, le quatrième en calotte arrondie; labre transversal; clypéus 
surmonté d'une caréne remontant entre les antennes; celles-ci fili- 
formes, atteignant á peine le milieu de Pélytre, le deuxiéme article 
seul court, le troisieme deux fois plus long et les suivants égaux; 
calus surantennaires triangulaires, limités en dessus par un sillon 
droit. 

Pronotum transversal de moitié plus large que long, bords latéraux 
droits vers la base, légérement arrondis en avant et assez fortement 
convergents vers les angles antérieurs qui sont obtus émoussés; les 
angles postérieurs sont obtus; les bords latéraux sont longés par une 
large gouttiere; le bord antérieur est presque droit, immarginé; la 
base tres étroitement rebordée est á peine arrondie; la surface est 
coupée au-dessous de la moitié par un sillon transversal, large et 
profond. Ecusson petit, triangulaire, obtus au sommet. 

Élytres plus larges que le pronotum à la base assez fortement 
dilatés en arrière ; leur surface est marquée de lignes de points pres- 
que régulières; les épipleures assez étroits en avant, diminuent 
graduellement de largeur et disparaissent vers l'angle latéral. 

Prosternum invisible entre les hanches; épimères prothoraci- 
ques à sommets distants; cavités cotyloides ouvertes; pattes grêles ; 
tibias arrondis, non sillonnés en dessus, tous sont pourvus à leur 
sommet d'une petite épine; premier article des tarses postérieurs 
plus long que les deux suivants réunis; ongles appendiculés. 

co, élytres pourvus sur la région suturale basale d'une protubé- 
rance large précédée d'une dépression — il est probable que Pon 
trouvera chez d'autres especes des protubérances ou excavations 
autrement disposées ainsi que chez les Semacia — ; dernier segment 
abdominal profondément incisé de chaque cóté du sommet, trilobé, le 
lobe médian beaucoup plus grand que les latéraux. 

©, pygidium prolongé en arrière, conique. 

Semacianella diffère de Semacia par le prosternum invisible entre 
les hanches; les palpes maxillaires à derniers articles beaucoup plus 
renfiés et les épipleures plus étroits. 


Type : Semacianella Coomani, 0. Sp. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 22 


\ 
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Semacianella Coomani, n. sp. — Jaune d'ocre pâle en des- 
sous; tête et pronolum plus ou moins rembrunis, le vertex plus 
sombre que la face et la partie antérieure du pronotum située au- 
dessus du sillon varie du testacé au presque noir; antennes et pattes 
jaune pâle; élytres jaune blanchátre. 


Tête lisse; pronotum plus fortement convexe sur sa moitié anté- 
rieure, lisse avec quelques points vers les angles antérieurs et au 
fond du sillon trans- 
versal, celui-ci est 
beaucoup plus pro- 
fond latéralement que 
sur le milieu. Les ély- 
tres sont marqués de 
lignes géminées assez 
serrées avec les in- 
tervalles ruguieux et 
ponctués, beaucoup 
plus nettes chezla Q ; 
la partie postérieure 
est très éparsement 
ponctuée. Long. : 
4,5-5,5 mm.; larg. : 
2,5-3 mm. 

Go, élytres ornés 
sur la base d'une 
large protubérance 
arrondie peu élevée, - 
creusée en avant 

Fig. 20. Semacianella Coomani, n. sp., d'une large depres- 

ri, sion; pygidium coni- 

a palpe maxillaire, très grossi. que ; lobe median du 

dernier segment ab- 

dominal légèrement rétréci au sommet, celui-ci creusé d'une échan- . 

crure triangulaire peu profonde et très large; sa surface est creusée 
d'un sillon longitudinal plus profond à la base. 


©, pygidium en cône épais, son sommet continué en carène aiguë, 
il est coupé transversalement au-dessous du niveau du sommet de 
l'abdomen, ce dernier est sinué de chaque côté. 


Tonkin : Hoa-Binh (R. P. be Cooman) deux ot, une ©, ma collection. © 
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Semacianella flavicornis, n. sp. — Noir brillant; antennes, 
une large bande sur le milieu des élytres commune á la suture et 
abdomen, jaune tres pále; base des tibias antérieurs testacée et base 
des poslérieurs brun roux sur une faible longueur ; les cuisses sont 
un peu plus claires a la base et au sommet. 

Q, taille bien plus grande que chez l'espèce précédente; prono- 
tum a bords latéraux faiblement arrondis de la base au sommet, les 
angles antérieurs trés courts, obtus, arrondis; la surface fortement 
convexe en avant est marquée de quelques points sur les côtés et 
dans le sillon qui est légerement arqué en arriére. Les élytres sont 
marqués de lignes géminées trés nettes, de points fins, avec les 
intervalles élevés; la ponctuation est beaucoup plus faible a la 
base et au sommet. Le pygidium est conique, son sommet très 
épais est coupé transversalement en dessous au niveau du sommet de 
l'abdomen, qui est faiblement sinué. 

La bande jaune qui orne les élytres, oblique légèrement de la 
suture vers la marge qu’elle n’atteint pas tout à fait, elle commence ' 
vers le cinquième basal et s'arrête vers le tiers postérieur. Long. : 
6,5 mm.; larg. : 4 mm. 

Malacca : Perak; une ©, ma collection. 


Genre Paridea Baly. 
Baly, 1886, Linn. Soc. Journ., XX, p. 28. 


Ce genre est très voisin de Semacia, le pronotum est assez forte- 
ment dilaté arrondi en avant sur les côtés, et sa surface transversale- 
ment sillonnéé au-dessous de la moilié; le sillon est plus nettement 
interrompu dans son milieu; le prosternum est invisible entre les 
hanches; les épipleures des élytres sont très étroits et disparaissent 
vers le milieu; le pygidium chez les © est normal, le dernier segment 
abdominal chez le o est trilobé mais le lobe médian ne dépasse pas 
les autres. Chez le 5‘, on observe parfois sur la suture un peu avant 
le sommet, une petite protubérance oblongue comme chez certains 
Hyperacantha (P. thoracica et perplexa Baly); certains mâles n’offrent 
d’autres caractères particuliers que ceux du dernier segment abdo- 
minal; d’autres au contraire ont sur la suture un peu après le milieu 
des élytres une forte épine suivie d’une fossette. 

Paridea a le facies général des Aulacophora tandis que Semacia se 
rapproche davantage des Pseudocophora, mais ces deux genres ont 
les ongles bifides, tandis qu'ils sont appendiculés chez Paridea et 


Semacia. 
Ann. Soc. ent. Fr., xcix [1930]. 
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Paridea Harmandi, n. sp. — Jaune d’ocre brillant; sommets 
des mandibules, quatre taches sur chaque élytre, côtés du mésothorax, 
métathorax, une tache sur le milieu et une de cuaque côté des 
quatre premiers segments abdominaux, noirs. 

Téte lisse; troisieme article des palpes maxillaires renflé, le qua- 
trième petit, conique; antennes filiformes de la moitié de la longueur 
du corps; le troisieme article du double du second, les suivants a 
peu pres égaux. 

Pronotum de moitié plus large que long; bords latéraux dilatés 
arrondis en avant; angles antérieurs épaissis, coupés droits en 
dehors et obliques en dedans, faiblement saillants; surface lisse, saul 
quelques points au fond du sillon transversal, creusé au-dessous de 
la moitié. Ecusson triangulaire lisse. 

Elytres allongés, paralléles et comprimés en arriére des épaules, 
faiblement dilatés ensuite et séparément arrondis au sommet; cha- 
cun est, orné de quatre taches rondes, placées par paires trés obli- 
ques; la premiere tache est près de Pécusson, la seconde beaucoup 
plus en arriere pres du bord lateral, la troisieme non loin de la 
suture après le milieu et la dernière sur le côté à hauteur de l'an- 
gle lateral; la surface est assez densément et finement ponctuée, 
sauf sur le tiers postérieur et la base qui sont lisses, on remarque 
en dedans du calus huméral une ou deux lignes géminées trés irré- 
gulieres de points plus gros; les épipleures sont assez larges mais 
ils se rétrécissent brusquement bien avant le milieu, ils se conti- 
nuent en arrière sous forme de bourrelet très étroit. Long. : 6,5- 
7 mm.; larg. : 4 mm. 

as. : Sikkim (HARMAND, 1886), une ©, Museum DE Paris. 

“Yunnan : est de Tchin-Kiang (D° Gervais, 1906) Museum DE Paris; 
Pe Yen Tsin, coll. LABoISsiÈRE et M. Pic; trois ©. 


Coloration de P. perplexa Baly, mais ce dernier est de taille beau- 
coup plus petite. 


Paridea thoracica Baly, 1886, Linn. Soc. Journ., p. 27. 


Je crois pouvoir rapporter a cette espéce deux individus de la 
collection du Muséum qui sont exactement de la méme nuance mais 
ont les élytres plus nettement, quoique finement, ponctués, la lon- 
gueur de l’un deux est également beaucoup plus faible (4 mm.). 

Cambodge (HARMAND, 1875); Cochinchiue : Mont de Chaudoe (Har- 
MAND 1877); deux Q. 


P. thoracica est connu de VInde orientale. 
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Les espéces suivantes ont les épipleures continués en arriére jus- 
qu’à Pangle latéral et les élytres des o ne présentent ni fossette ni 
protubérance. 


Paridea subviridis, n. sp. — Jaune testacé pile; vertex et prono- 
tum fauve rougeátre; antennes testacé verdátre se rembrunissant plus 
ou moins a partir du quatriéme article; écusson, élytres, tibias et 
tarses verdatre pale tirant plus ou moins sur le jaune ou le glauque; 
métasternum noir brillant; abdomen fauve, parfois presque entière- 
ment brun. 

Téte lisse; yeux saillants; antennes allongées, filifurmes, attei- 
gnant la moitié des élytres ; le troisième article du double du second, 
les suivants égaux; chez un individu, les antennes ont le quatrieme 
article brun et les suivants noirs; chez les autres ils sont seule- 
ment un peu rembrunis. 

Pronotum aussi large à la base que long dans son milieu; les bords 
latéraux sont assez fortement relevés, ils se dilatent et sont arrondis 
sur la moilié antérieure; les angles antérieurs sont presque droits, 
émoussés; les postéricurs obtus; surface lisse, creusée au-dessous 
du milieu d'une large impression profonde sur les cótés, beaucoup 
moins dans sa moitié. Écusson triangulaire, lisse. 

Elytres beaucoup plus larges que le pronotum à la base, compri- 
més sous Pépaule, ils s'élargissent assez fortement en arriére et s’ar- 
rondissent presque ensemble au sommet; la surface est assez con- 
vexe, deux lignes longitudinales élevées partent en arriére du calus 
et s’ötendent jusqu’au dela du milieu, Pune caréniforme suit le cóté, 
l’autre est en dedans et moins élevée; entre elles sont creusées deux 
lignes de gros points carrés; deux autres lignes un peu moins fortes 
sont situées en dedans de la caréne intérieure, le reste du disque et 
les côtés de Vélytre sont assez densément mais plus finement ponc- 
tués; parfois deux lignes élevées lisses, apparaissent entre la cote 
interne et la suture; le sommet de l’elytre est presque lisse. Long. : 
4,25-4,50 mm.; larg. : 2,25 mm. 

GS, sommet du dernier segment abdominal incisé de chaque côté, 


trilobé, le lobe médian carré, plan. 
Tonkin : Hoa Binh (R. P. pe Cooman) quatre exemplaires : ma 


collection. 
P. subviridis est très voisin de P. ruficollis Jacoby (1895, Ann. Mus. 


Ann, Soc, ent, Fr., xcıx [1930]. 
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Civ. Gen., p. 953) décrit sur un seul individu de Birmanie; chez 
ce dernier les antennes sont entiérement pales et les quatre tibias 
postérieurs en majeure partie noirs, sa taille est un peu plus grande 
(3 mm.). 


Paridea sinensis, n. sp. — Jaune pále ou jaune d’ocre, le 
vertex et le pronotum toujours plus foncés que les élytres, antennes 
testacées á la base, les premiers articles plus ou moins tachés de 
brun en dessus, généralement brunes, passant parfois au noir á 
partir du cinquiéme article, le dernier toujours plus pale, roussá- 
tre; chaque élytre orné de deux taches noires, la premiere humé- 
rale, presque carrée, Watteint pas tout à fait la base ni la marge, 
elle s'étend plus ou moins en dedans, ordinairement jusque vers le 
milieu du disque; la seconde plus grande, presque ronde ou en ovale 
transversal s'étend aprés le milieu, ele s'arréte á proximité de la 
suture et du bord latéral, sa longueur está peu près du quart de 
l'élytre; dessous jaune, sauf le métathorax noir brillant, les bords 
supérieurs des cuisses et des tibias et les tarses en entier, noir 
brillant -ou bruns, ongles roux. 

La téte est lisse; les antennes allongées, filiformes, les articles 
après le second un peu plus épais chez le Y. Le pronotum de moitié 
plus large que long á bords latéraux fortement arrondis et conver- 
genis en avant; angles antérieurs petits, droits et émoussés; les 
postérieurs obtus; la surface est lisse et coupée au-dessous de sa 
moitié par un sillon transversal étroitement interrompu dans son 
milieu. Les élytres sont marqués de lignes géminées irréguliéres, de 
points peu profonds, disparaissant un peu aprés le milieu; les inter- 
valles sont le plus souvent marqués de points beaucoup plus petits, 
Long. : 5,5-6,5 mm, ; larg. : 3-3,5 mm. 

g', sommet du dernier segment abdominal prolondément incisé 
de chaque côté; le lobe médian carre s'élargissant faiblement vers 
le sommet qui est droit, surface plane; les trochanters des cuisses 


postérieurss sont reclangulaires el dépassent notablement l’épaisseur _ 


des cuisses, 

Yunnan : Pe Yen Tsin; coll. LABOISSIÈRE, DE TouzALIN, M. Pic et 
Muséum DE Paris. (Père Siméon Ten, ex coll. GUERRY). 

Kouy-Tebéou : région de Pin-Fa (P. CavaLerte, 1908); Se-Tchouen : 
environs de Ta-Tsien-Lou, Mo-Sy-Mien (P. Aubert 1902) Muséum DE 
Panis. 

Cette espèce a la même coloration que P. thoracica Baly, elle 
s'en distingue par les épipleures visibles jusqu’à l'angle lateral; 
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l'absence de tubercule vers Papex chez le Œ, et le développement 
inusité des trochanters dans le même sexe. 


Paridea verticalis, n. sp. — Jaune pâle; majeure partie du 
vertex, écusson, deux taches sur chaque élytre, méso et métaster- 
num, noir brillant; la partie du vertex, immédiatement au-dessus 
du sillon transversal est un peu plus claire; labre, calus suran- 
tennaires et antennes à partir du deuxième article, brun foncé, le 
dernier article brun roux; la moitié des tibias antérieurs, le sommet 
des intermédiaires et tous les tarses brun clair, grisâtres. La pre- 
miére tache des élytres couvre la base mais n’atteint pas l’écusson 
ni la suture, elle est coupée obliquement en arrière en se dirigeant 
sur le bord latéral et recouvre les épipleures; à cet endroit elle 
dépasse le quart de la longueur de l’élytre; la deuxième tache est 
aussi grande mais ronde et placée sur le milieu du disque après le 
milieu de la longueur de l’élytre. 


O”, P. verticalis ressemble à P. sinensis, les antennes (g') ont 
les articles épaissis, elles sont brunes, sauf le premier article et le 
dessous des trois suivants, testacés, et le dernier, brun roux. Les 
angles antérieurs du pronotum sont droits à arête vive, non émous- 
sés, les postérieurs forment une très petite dent en dehors; la sur- 
face est lisse avec un sillon transversal interrompu sur sa moitié. 
Les élytres sont creusés de lignes très irrégulières de points, gémi- 
nées, à part celle partant en dedans du calus qui est tres nette, 
toutes disparaissent après le milieu; les épipleures sont assez larges 
en avant et se rétrécissent graduellement jusque vers l'angle latéral 
où ils disparaissent. Le sommet de l’abdomen est trilobé, le lobe 
médian aoe et plan; les trochanters sont normaux. Long. : 5mm., 
larg. : 2,5 

Kouy- Then un ç, ma collection. 

La coloration de cette espèce est assez semblable à celle de P. 
approximala Duv. (1892, Ann. Soc. ent. Belg., p. 430), mais chez 
ceïle-ci la tache basale de l’elytre est libre sur son pourtour et 


c’est la postérieure qui recouvre l’épipleure; les cuisses et les tibias _ 
. sont noirs à la base. 


Paridea luteofasciata, n. sp. — Tête et pronotum jaune tes- 
tacé, labre brun; antennes à trois premiers articles testacés, rembru- 
nis en dessus, le quatrième brun roux, les suivants bruns; écus- 
son brun; élytres noirs ornés sur leur milieu d’une large bande 
transversale jaune; parfois le sommet finement liseré de fauve; 


prosternum et dernier segment abdominal jaunes, le reste noir bril- 


Ann. Soc. ent, Fr., xcıx [1930]. 
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lant; pattes testacées, bord supérieur des cuisses, au moins sur leur 
moitié apicale, base des tibias, les tarses en entier, noirs. 


Cette espéce est un peu plus robuste que les précédentes; le pro- 
notum de moitié ‘plus large que long a bords latéraux arrondis en 
avant, les angles antérieurs sont légérement saillants, émoussés; la 
surface est lisse et coupée au-dessous du milieu d'un profond sillon 
transversal interrompu dans sa moitié. Les élytres sont assez forte- 
ment ponctués, les points sont en lignes presque réguliéres rappro- 
chées par deux, les intervalles sont légèrement élevés, particuliére- 
ment sur la région suturale, le sommet est presque lisse; les épi- 
pleures se continuent au dela de Vangle latéral; la bande jaune 
occupe prés du quart de la surface, elle est sur le milieu mais un 
peu plus rapprochée de la base que du sommet, elle est séparée de la 
suture par une fine ligne noire et est plus étroite sur la partie déclive 
latérale oú elle remonte un peu obliquement vers la marge qui est 
noire. Long. : 5-75-6,5 mm.; larg. 3-3,5 mm. 

g, sommet de Pabdomen trilobé; le lobe médian plan et carré; 
antennes garnies en dessous de petits poils très fins, perpendiculaires. 

Variété : le bord réfléchi des élytres vers l'épaule est testacé, les 
épipleures en partie et une petite tache irrégulière placée avant 
le sommet sont de cette couleur; la bande transversale est très réduite 
mais elle atteint la suture sur laquelle elle remonte en pointe jusqu'à 
proximité de l’&cusson. 

Tonkin : Chapa (JEANVOINE V-1918) un ot, deux Q, collections 
LABOIssIBRE et M. Pic. 


* 
* * 


Les espèces suivantes sont de petite taille, leur forme rappelle celle 
des Semacia; les élytres sont assez fortement élargis en arrière, leurs 
épipleures sont plans, assez larges en avant et atteignent l'angle laté- 
ral, chez les G' connus ils sont creusés sur la région suturale posté- 
rieure d'une profonde fossette limitée en avant et en dehors par une 
forte épine courbée en arrière. 


Paridea basalis, n. sp. — Noir; vertex roussâtre; élytres jaune 
testacé, le quart basal et une petite tache sur le côté, vers le tiers 


postérieur, noirs; abdomen testacé; pattes noires; le tiers apical des 


cuisses et la base des tibias testacés; il ne reste que les quatre pre- 


miers articles des antennes qui sont testacés tachés de brunátre en 
dessus. 


SA AA 
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GO, pronotum de,moitié plus large que long; bords latéraux forte- 
ment arrondis en avant; angles antérieurs droits très marqués ; sur- 
face lisse coupée au-dessous de sa moitié d'un profond sillon arqué. 
Ecusson noir brillant, 
lisse. Elytres marqués 
de lignes de points irré- 
guliéres mais trés visi- 
bles ; les intervalles sont 
plans et beaucoup plus 
finement ponctués, la 
ponctuation est nulle sur 
la partie postérieure ; ils 
sont ornés aprés le milieu 
et à proximité de la su- 
ture d'une protubérance 
triangulaire en forme de 
mucron, la pointe diri- 
gée en arriére, au-des- 
sous et atteignant la su- 
ture est creusé une 
profonde fossette ovalai- Fig. 21. Paridea basalis, 
re, lisse; le sommet du n. 8p., Ol, ><7. 
dernier segment abdo- 
minal est trilobé, le lobe médian carré et plan. Long. : 4,5 mm.; 
larg. : 3 mm. : 

Tonkin : Thanh-Moi (Jeanvorne IV 1918) un JS‘, ma collection. 

Espéce voisine de P. cornuta Jac. (1892, Ann. Mus. Civ. Genov., 
p. 953) qui a Pabdomen noir bordé de testacé, les pattes plus claires 
sur leur bord inférieur et pas de tache postérieure sur les élytres. 


Paridea circumdata, n. sp. — Noir; côtés de l’épistome, som- 
met des premiers articles des antennes et deux taches sur le verlex 
brun roux; élytres jaune testacé, chacun finement rebordé de noir 
sur son pourtour; épipleures noirs; sommet des cuisses et base des 
tibias, roussátres; abdomen bordé de jaune. a 

Q, forme du précédent; les angles antérieurs du pronotum légères | 
ment saillants; élytres très finement et assez densément er 
avec quelques lignes peu nettes de points un peu plus gros Long. : 

75 mm.; larg. : 3 mm. 

& Tonkin E Chapa (JEANVOINE 29-IV-1978), une ©, ma collection. 


Ann. Soc. ent, Fr., xcıx [1930]. 
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Paridea alternata, n. sp. — Noir brillant; sommet des pre- 
miers articles des antennes et vertex roux; élytres blanc grisätre 
avec une étroile bande sur la base et une beaucoup plus large trans- 
versale allant de la suture au bord latéral, avant le sommet, noires; 
les épipleures et la marge sont noirs et la suture est étroitement 
bordée de brun à partir du commencement de la bande postérieure 
jusqu’au sommet; abdomen bordé de jaune; paltes noires, avec les 
articulations brun roux. 


Q, le pronotum est fortement arrondi en avant, les angles anté- 
rieurs bien marqués, droits; la surface est lisse, sauf au fond du 
sillon transversal où l’on observe quelques points; les élytres sont 
couverts de lignes presque régulières de points assez gros particulié- 
rement en dedans des calus; le sommet est presque lisse. Long. : 


5 mm. 


Tonkin : Hoa-Binh (P. pe CoomAN) une ©, ma collection. 


Paridea oculata, n. sp. — Noir brillant; cótés de Pépistome; 
sommet des premiers articles des antennes, vertex et articulations des 
pattes, brun roux; élytres jaune pale, leur pourtour est finement 
bordé de noir; une étroite bande basale entourant Pécusson et cou- 
vrant le calus et le tiers postérieur, sont noirs, mais dans cette der- 
niére partie se trouve enfermée sur chacun, touchant l’apex, une 
tache arrondie jaune pale; abdomen bordé de jaune; épipleures noirs. 

Q, le pronotum est fortement arrondi sur les cótés; les angles 
antérieurs sont droits; sa surface est lisse; les élytres sont densé- 
ment et régulièrement ponctues sans trace de lignes. Long. : 5 mm.; 
larg. : 8 mm. 

Sikkim (HARMAND 1886) une Q, Muséum DE PARIS. 


Genre Cneorane, Baly. 
Baly, 1865, Ent. Monthly Mag. II, p. 97. 


Cneorane ephippiata, n. sp. — Fauve, lóte en majeure partie 
noire, labre brun liseré de jaune pâle au sommet, ainsi que l'épi- 


. Stome; dessous, joues el calus frontaux fauve rougeätre; antennes 


noires avec les deux premiers articles rougeátres en dessous; pro- 
notum fauve rougeitre vif; écusson noir; élytres jaune pâle parfois 
blanchátres bordés de noir sur leur pourtour, un peu plus largement 
sur la base et au sommet et ornés en outre sur leur moitié d'une 
bande transversale assez large, noire, légèrement onduleuse, partant 
de la suture et remontant un peu obliquement vers le bord latéral 
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qu’elle n’atteint pas; dessous fauve; cuisses et milieu de la poitrine 
brun clair, tibias et tarses bruns ou noirs. 

Téte lisse, antennes filiformes dépassant le milieu des élytres ; les 
deux premiers articles lisses, les suivants finement pubescents; le 
deuxième article petit, trois fois moins long que le troisième qui est 
un peu plus court que le quatriéme, les suivants égaux á ce dernier. 

Pronotum plus d'une fois 
et demie plus large que long, 
rebordé sur son pourtour; 
bords latéraux très arron- 
dis, angles postérieurs obtus, 
vifs; les antérieurs obtus 
arrondis, épaissis; bord 
antérieur échancré; base 
profondément sinuée dans 
son milieu ; surface convexe 
paraissant lisse. Écusson 
triangulaire lisse, brun ou 
noir. 

Élytres plus larges que le 
pronotum à la base, paral- 
lèles en avant et très fai- 
blement  dilatés arrondis 
après le milieu; surface 
convexe très finement et 
densément ponctuée, mar- 
quée d’une impression obli- Fig. 22. Cneorane ephippiata, n. sp., 
que nette infrahumérale et OES: 
d’une autre transversale sur 
le premier tiers, moins visible et ne dépassant pas le milleu du 
disque; le côté est légèrement déprimé à la même hauteur; la bor- 
dure qui entoure chaque élytre se dilate un peu a son début sur le 
cóté et sur la base, elle recouvre généralement le calus huméral, elle 
est également beaucoup plus large sur le sommet; les épipleures sont 
étroits des la base, ils disparaissent un peu après Pangle latéral. 

Le dessous est fauve, le milieu de la poitrine et les cuisses sont 
brun clair, rarement noirs; les segments abdominaux sont parfois 
liserés de noir; tous les tibias sont mutiques au sommet; le premier 


article des tarses postéricurs est aussi long que les deux suivants 


réunis; ongles appendiculés. Long. : 6,0-8,8 mm,; larg. : 3,5- 


4,5 mm. 
Ann. Soc. ent. Fr,, xc1x [1930], 
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d, quatre premiers segments abdominaux contractés dans leur 
milieu et moins longs pris ensemble que le dernier, celui-ci est 
fortement incisé de chaque cóté du sommet et trilobé, il est creusé 
sur toute sa longueur d'une profonde impression qui s'élargit sur le 
lobe médian qu'elle occupe en entier. 

Q, segments abdominaux normaux, le dernier environ de la lon- 
gueur des deux précédents réunis, sou sommet est creusé d'une 
grande échancrure en demi-cercle formant avec le dos de Pabdomen 
une immense cavité obturée par une membrane perpendiculaire 
concave, creusée à sa partie supérieure (près du dos) d'une ouver- 
ture triangulaire de chaque côté de laquelle se trouve uu appendice 
en forme de lamelle anguleuse au sommet. 

Yunnan : Montzé, Hauts Plateaux; ma collection (ex DONCKIER); 
Kouang Si Hien (alt. 2.100 m.) à 100 kil. E. S. E. de Yunnan-Fou 
(P. RossiLoN) MUSEUM DE Paris ex coll. P. ce 


Variete : Téte entierement fauve; bande et bordures des élytres brun 
clair, la premiere tres large atteint le bord lateral; les élytres sont 
donc bruns avec chacun deux taches páles : une carrée avant le 
milieu et une plus grande ovalaire en arrière; il est probable que 
l'individu que je possède est immature et que l’on en rencontre d’au- 
tres avec des élytres noirs à taches jaunes. 


Yunnan : Pe Yen Tsin; un o', ma collection. 


C. ephippiata présente tous les caractéres du genre, sa couleur 
particulière le distingue des autres espèces qui ont généralement les 
élytres d’une seule teinte : bleue, pourpre, verte plus ou moins 
foncée, rarement noire, et Pabdomen de la méme couleur. La forme 
particulière de Pabdomen chez les deux sexes est très différente de 
celle des autres Cneorane; les espèces sont assez nombreuses et 
parmi celles que je possöde il en existe certainement d'inédites; 
mais les descriptions @anciennes espéces manquent par trop de pré- 
cisions, pour me permettre actuellement de pouvoir identifier celles 
que Pai examinées. 


Genre Cerophysa, Chevr. 
Chevrolat, 1843, in d’Orbigny Dict. univ. Hist. Nat. TIT, p. 5. 


Cerophysa pulchella, n. sp. — Fauve ou testacé; clypéus et 
calus surantennaires bronzés ou métalliques; vertex vert ou bleuté; 
palpes el labre, bruns; antennes noires, les premiers articles plus ou 
moins roux; pronotum rougeatre vil avec un reflet bleu ou métallique; 
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écusson fauve, glacé de vert ou vert métallique ; élytres fauve pâle à 
reflet bleu ou métallique, bord réfléchi de la base, épipleures, bord 
latéral plus ou moins et le tiers apical bleus, violets ou vert métal- 
lique, parfois la bande de la base s'étend en dessus; poitrine vert ou 
bleu métallique; partie du mésosternum, bords réfléchis du prono- 
tum, plus ou moins glacés de 
métallique ou bleus; cuisses 
fauves, glacées de métallique 
ou métalliques ; tibias — moins 
la base — et tarses noirs. 
Forme allongée ; tête lisse 
vertex très finement réticulé 
presque mat; le front est le 
plus souvent métallique, sauf 
les cavités d'insertion des an- 
tennes qui restent fauves ou 
rougeätres; calus suranten- 
naires grands, plans, brillants, 
ils sont limites en dessus par 
une ligne tres fine avec quel- 
ques gros pores; antennes : Œ 
courtes, deux premiers articles 
lisses, fauves ou bronzés, á 4 
partir du second qui be: Fig: 23. Cerophysa pulchella, n. sp., 
tres petit et jusqu'au septiéme 9x 7,5. 
inclus, les articles s'élargissent x 
progressivement, le septieme est plus de deux fois plus large que 
long, ils sont tous tronqués en dessus et arrondis sur les cótés et 
en dessous; le huitieme est aussi grand que les quatre précédents 
réunis, très gros, aussi large à la base qu’au sommet a côtés droits, 
arrondi sur sa face inférieure, il est irrégulierement tronqué en 
dessus où il présente deux faibles élévations granuleuses et mates; la 
première légèrement concave, a sa base vers le sommet de Particle, 
qu’elle couvre sur les deux tiers de sa largeur, elle s’étend jus- 
qu’à la moitié en diminuant de largeur; la seconde plus petite, de 
forme ovalaire, est placée transversalement sur le milieu de Particle; 
neuvième article beaucoup moins gros, convexe en dessus, il forme à 
son bord inférieur un avancement arrondi; dixième deux fois plus 
long que large; le dernier un peu plus grand; 9, deuxième article 
petit, les suivants un peu plus gros et plus longs jusqu’au septième ; 
un peu plus larges que longs; les quatre derniers beaucoup plus 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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£ grands, plus cylindriques, 8-10 pres de deux fois plus longs que 

OOO larges, le onziéme trois fois plus long que large. 

x Pronotum faiblement transversal, au plus d’un quart plus large que 
ur long; bords latéraux faiblement divergents et presque droits de la 
y E base au tiers antérieur, arrondis et plus fortement convergents en 
a ; avant ; angles antérieurs peu marqués, légèrement épaissis en dehors 
E et creusés d'un gros pore; les postérieurs obtus; surface peu convexe 
rs très finement réticulée avec quelques petits points épars peu pro- 
Ana © fonds, elle est creusée sur sa moilié d'une impression large légère- 
+A ment anguleuse dans son milieu; on observe parfois la présence 
= 1% y: $ d'une petite fossette peu profonde, devant le milieu de la base. 
ER ee Écusson triangulaire finement réticulé. 

AG Elytres plus larges que le pronotum, ils se dilatent faiblement en 
A i arriere; leur surface peu convexe est couverte d’une réticulation fine 
"Y trés serrée leur donnant un aspect mat, elle est en outre assez den- 
PA sément et très finement ponctuée; la suture est parfois faiblement 
a bordée de vert ou de bleu sur sa premiére moitié et la couleur des 


épipleures deborde plus ou moins sur le bord lateral. Long. : 6-7 mm.; 

or larg. : 3-3,25 mm. 

ee) g', antennes à huitième article difforme ; premier article des tarses 

EN des deux paires antérieures dilaté, concave en dessous; sommet de 

Pabdomen largement échancré avec dans le milieu, une petite partie 
4 
| 
| 


plus épaisse. 


Variétés : A; base des élytres ornée d’une large bande vert bleu 
descendant en pointe sur la suture et occupant plus du premier 
quart; dessous et cuisses entièrement fauves. 


B.; fauve; töle el épipleures glacés de vert métallique; pronotum et 
élytres glacés de pourpre. 

C.; tete et pronotum fauve rougeátre glacés de pourpre; dessous | 
fauve à reflets pourpres; élytres entièrement bleu violet. | 

D.; front métallique; vertex fauve fortement glacé de vert métalli- 
que; dessous — sauf l'abdomen fauve —; cuisses, pronotum et 
élytres bleu violet foncé. | 


Tonkin : Hoa-Binh (R. P. be Cooman); quatre et deux Q, forme | 
typique; quatre Q var. A, B, C et D; Thanh-Moi (Jeanyorne); un '; 
var. A; ma collection. 


Cerophysa metallica, n. sp. — Front vert bronzé, cuivreux ou 
métallique; vertex plus ou moins doré, antennes noires; pronotum et 
élytres verts plus ou moins cuivreux ou légèrement bleuátres; épi- 
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pleures verts ou cuivreux; abdomen brun fauve; le reste ainsi que 
les cuisses vert bronzé ou vert bleu; tibias et tarses noirs. 


Q, forme du précédent mais de taille un peu plus grande, en differe 
surtout par la réticulation du dessus du corps beaucoup plus visible, 
plus profonde donnant l'impression de rides; la base du vertex au- 
dessus des calus surantennaires est creusée d'une faible impression 
arrondie; la ponctuation du pronotum et des élytres est également plus 
nette. Long. : 7-7,5 mm. 


Tonkin.: Hoa-Binh (R. P. DE Cooman); trois © ; ma collection. 


Cerophysa Coomani, n. sp. — Vert métallique brillant; pro- 
notum et élytres bleu brillant; antennes noir verdatre; les premiers 
articles vert bronzé ; pattes vert métallique; palpes, labre et tarses, 
noirs. 


o”, tête presque aussi large que le pronotum ; yeux gros saillants; 
carene faciale étroite remontant entre les antennes, de son sommet 
part un profond sillon remontant jusqu'au sommet du vertex; calus 
surantennaires non définis, leur courbe se confond avec celle du vertex 
et aucun sillon n'indique leur limite en dessus; antennes courtes, 
le deuxième article petit, globuleux, les troisième et quatrième plus 
grands, aussi larges que longs, les suivants, jusqu'au septièm inclus, 
sont moins grands, mais s'élargissent progressivement, ils sont 
garnis de longs poils en dessous de même que les troisième ct qua- 
trieme; le huitième est ovoide fortement renflé et aussi long que 
les cinq précédents réunis, il présente sur son bord externe une 
partie plus élevée occupant près des deux tiers de sa longueur, de 
forme ovalaire, brillante finement ponctuée et creusée dans son milieu 
d'une fossette ovale très profonde; le neuvième article est beaucoup 
moins développé à peu près aussi long que large, le dixième un 
peu plus grand et le dernier encore plus développé. 

Pronotum de moitié plus large que long; bords latéraux arrondis 
avant le milieu, plus fortement convergents en avant où ils sont 
fortement réfléchis: la surface est couverte de points très fins avec 
quelques autres plus gros, particulièrement sur les côtés et devant 
la base; elle est coupée sur sa moitié par un sillon transversal droit; 
on observe en outre quatre impressions partant de la base et se 
dirigeant vers le sillon — je ne les signale que pour mémoire car 
elles me semblent anormales ; le sillon transversal est interrompu vers 
le tiers de sa longueur á droite — Écusson en triangle arrondi au 


sommet, bronzé, lisse. . 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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ment ponctués, les intervalles très finement réticulés. 
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Elytres peu élargis en arriére, peu convexes, densément et fine- 


Premier-article des tarses des deux paires antérieures dilaté; 
sommet de Pabdomen largement échancré. Long. : 5,5 mm. ; larg. : 
2.5 mm. 

Tonkin : Hoa-Binh (R. P. pe Cooman); un ç'; ma collection. 


Genre Cerophysella, n. 2. 


Allongé parallele; téte aussi large que le pronotum; troisieme 
article des palpes maxillaires élargi, le quatrième petit conique; le 
clypéus forme une caréne étroite savancant entre les antennes; 
celles-ci sont courtes avec les articles épais mais non difformes méme 
chez le 0’; le deuxième article est orbiculaire, très petit, les suivants 
à peu près du double et égaux entre eux, les quatre derniers sont 
un peu plus longs et plus gréles; les calus surantenuaires sont 
plans, á peine limités en dessus par ua sillon trés court. 

Pronotum aussi long que large dans sa plus grande largeur; rebordé 
seulement sur les cótés; bords latéraux faiblement divergents á 
partir de la base jusque vers le premier tiers; ils se rétrécissent 
ensuite vers les angles antérieurs, ceux-ci sont indiqués par un 
léger épaississement latéral; les postérieurs sont obtus; parfois la 
base est relevée anguleusement de chaque côté vers le tiers (1); la 
surface est creusée de chaque cóté, au-dessous de sa moitié, d'une 
faible impression transversale, Ecusson en triangle curviligne. 

Elytres plus larges que le pronotum a la base, peu dilatés en 
arriére, séparément arrondis au sommet; leur surface est peu con- 
vexe, couverle d’une ponctuation extrêmement fine et avec quel- 
ques poils dressés plus visibles sur les cótés et assez denses sur 
les épaules; chez le c on constate la présence le long de la suture, 
vers le premier tiers, d’une impression ovalaire plus ou moins deve- 
loppée; les épipleures sont assez larges en avant, ils s’amincissent 
en arrière et disparaissent vers l'angle latéral. 

Prosternum nulentre les hanches ; sommets des épimères distants ; 
cavités cotyloides antérieures ouvertes; mésosternum horizontal et 
formant entre les hanches médianes un prolongement très étroit, 
linéaire; pattes assez robustes; tous les tibias mutiques; premier 
article des tarses postérieurs aussilong que les deux suivants réunis, 


(1) Caractère signalé par J. S. Baty pour denidea(?) basalis (1874, Trans- 
Ent. Soc. Lond., p. 181) qui doit prendre place dans ce nouveau genre. 


Galerueini asiatiques. 353 


Ce genre diffère de Cerophysa par son pronotum plus étroit avec 
la base immarginée ; les antennes semblables 5‘, Q, et moins épaisses. 
Type : Cerophysella tonkinensis, n. sp. 


Cerophysella tonkinensis, n. sp. — Fauve brillant; labre, 
carene faciale et majeure partie du vertex bruns ou noirs: antennes 
— moins les deux premiers 
articles, le dessous du troi- 
sième et la base du quatri- 
ème, fauves — poitrine et 
abdomen noirs; parfois le 
métasternum est rougeátre 
dans son milieu; les pattes 
sont jaunes avec le sommet 
des tibias intermédiaires et 
postérieurs un peu assom- 
bris, les tarses sont plus ou 
moins brun roux avec le 
sommet des articles noir; 
chez le y, la base des ély- 
tres est ornée d'une grande 
tache noire, commune sur 
la suture; écusson parfois 
brun. 

Tête lisse. Pronotum à pis 94. Cerophysella tonkinensis, n. sp. 
bords latéraux faiblement Os >< 7,5. 
dilatés arrondis sur le pre- 


mier tiers; bord antérieur largement échancré; base avec de chaque 


côté sur le tiers une élévation étroite Fat ele devant laquelle 
se trouve un sillon oblique assez profond; la surface parait lisse, la 
ponctuation qui la recouvre étant éparse et microscopique; les 
impressions sur le milieu sont peu profondes et parfois mal définies. 
Les élytres sont densément et finement ponctués; la pubescence 
sur les épaules est très visible. Long. : 6-6,5mm. ; larg. : 3 mm. 

Go’, base des élytres ornée d'une grande tache suturale commune 
carrée ou arrondie aux angles, occupant environ le premier tiers 
de la longueur; elle est en outre creusée de deux petites impres- 
sions allongées faiblement ovalaires, profondes et ponstuées, dis- 


tantes de Pécusson et placées une de chaque côté de la suture qui. 


reste élevée: premier article des tarses des deux premières paires 


aussi long que le même article de la paire postérieure; il est dilaté sur 
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toute sa longueur et convexe, plus fortement á la premiére paire; 
sommet de Pabdomen largement échancré. 
Var.: o, élytres sans tache basale. 


Tonkin : Hoa-Binh (P. pe Cooman); Cho-Ganh ; Hanoï (L. Duport) ; 
collections LABOISSIERE ct M. Pic. 


Cerophysella plagiata, n. sp. — Fauve rougeälre brillant; 
antennes noires, les deux premiers articles et parlois la base des sui- 
vants rougeátres; labre brun ou noir; écusson roux ou brun roux; 
élytres noir brillant, chacun orné d’une grande tache irrégulière 
jaune pâle, elle commence du côté sutural vers les deux cinquièmes 
de la longueur et se termine vers le tiers postérieur, elle oblique à 
ses bords antérieur et postérieur et s'élargit fortement près de la 
marge qu’elle n’atteint pas; poitrine et abdomen noirs; pattes fauves 
avec les tibias au sommet et les tarses roussätres ou noirátres. 


Chez celte espèce les bords latéraux du pronotum sont faiblement 
arrondis en avant; le bord antérieur est droit et la base dépourvue 
d’elevations, les angles postérieurs sont limités en dedans par un 
profond sillon oblique ce qui les fait paraitre redressés; la surface 
est lisse avec des impressions très faibles chez la ©, plus profondes 
chez le '; les élytres sont densément et finement ponctués, leurs 
épaules semblent dépourvues de pubescence. Long. : 4,5-5 mm.; 
larg. : 2 mm. 

S', partie antérieure des élytres élevée sur les deux einquiemes de 
la longueur et creusée sur toute son étendue à partir de Pécusson 
d'une impression suturale commune cordiforme; en réalité chaque 
élytre est creusé d'une impression ovalaire se confondant à la base, 
après le sommet de Pécusson, cette impression s'élargit en obliquant 
en arrière ; et, à son sommet, la suture qui est apparente la sépare de 
l'impression creusée sur Pélytre correspondant; le premier article 
des tarses des deux paires antérieures est grand et élargi sur toute 
sa longueur. 

Var. : pattes et antennes presque complètement noires. 

Tonkin : Cho-Ganh (L. Duporr) un o et une Q (var.). 

Yunnan: Pe yen Tsin; une Q; ma collection. 


€. basalis Baly (Aenida), du Japon, que je rapporte à ce genre par- 
licipe des deux espéces, elle se rapppoche de C. tonkinensis par sa 
couleur et la présence d'élévations sur la base du pronotum; par 
contre les élytres du ot présentent à la base une impression de la 
orme de celle de €. plagiata. 


Il est fort probable que les deux insectes placés par ALLARD (1889, 
+ 
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Gar: Soc. Ent. Belg., p. 82, 83) dans le genre Phyllecthrus (?) et 
par Weise (Catalogus (p. 143) avec les Luperodes (?) appartiennent à 
ce gentre « ceylonicus All. p. 82; viridipennis All., p. 83 ». 


Genre Chogania ('), n. g. 


Forme allongée parallèle. Antennes cuurtes à articles robustes, le 
deuxième petit, les suivants un peu plus longs que larges et égaux 
jusqu’au septième ; les quatre derniers un peu plus longs; elles sont 
semblables dans les deux sexes; le clypéus forme une carène étroite 
remontant entre les antennes; le troisième article des palpes est ren- 
flé, le quatrième petit, conique. 

Pronotum : carré, d'; environ d’un quart plus large que long, 9; 
les bords latéraux ont leur plus grand écartement vers le tiers anté- 
rieur, ils convergent également vers la base et le sommet ; la surface 
est coupée sur sa moitié par un large et profond sillon transversal, 
droit en avant et formant dans son milieu sur le bord inférieur un 
large prolongement anguleux; sur son bord antérieur, de chaque 
côté vers le tiers latéral, se trouve une élévation conique moins forte 
chez la Q. Écusson en triangle curviligne. 

Élytres plus larges que le pronotum à peine dilatés en arrière, sépa- 
rément arrondis au sommet; à peine convexes en dessus; chez le S, 
le tiers sutural antérieur est surélevé et creusé sur la suture d’une 
longue et profonde impression ovalaire commune ; les épipleures sont 
larges en avant, ils s’amincissent en arrière et disparaissent vers 
Vangle latéral. : 

Prosternum nul entre les hanches; sommet des épimères anté- 
rieurs s’arrétant vers le milieu des hanches; cavités cotyloides 
ouvertes. Pattes normales; sommet des tibias mutiques; premier 
article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis ; 
ongles appendiculés. 

Chogania présente tous les caractères généraux de Cerophysa, il. 
s’en éloigne surtout par la forme particulière du sillon prothoracique ; 
les antennes semblables dans les sexes et la présence d'une impres- 
sion sur la base des élytres du co! ne pouvant être considérées que 
- comme caractères sexuels secondaires. 


Type : Chogania Duporti, n. sp. 


(1) Nom de genre tiré du lieu d'origine : Cho-Ganh, 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Chogania Duporti, n. sp. — Téte noire; parfois lépistome 


testacé sur les cótés; pronotum, prosternum el pattes, jaune plus 
ou moins fauve ou rougeatres ; tarses un peu plus sombres; antennes 
noires a partir du troisiéme article; élytres noirs avec une grande 
tache carrée commune á la suture occupant au moins les deux cin- 
quiémes de la longueur, également distante de la base et du sommet, 
elle est souvent plus ré- 
duite á la base chez le 
gd, le noir recouvrant 
toute la partie élevée; 
par contre chez la Q, 
elle savance souvent 
très pres de la base; 
méso et métasternum 
ainsi que l’abdomen, 
noirs. 

Téte lisse; antennes 
de la moitié de la lon- 
gueur du corps, elles 
sont pubescentes et gé- 
néralement noires á par- 
tir du troisiéme article, 
mais souvent la base des 
articles est jaune ou 

Fig. 25. Chogania Duporti, n. sp. rougeatre ; les deux pre- 

d', x 10. miers articles sont lisses 

et jaunes; le deuxième 

est très petit, orbiculaire, de la moitié de la longueur du troisième 

chez le ot; chez la Q, le troisième article est un peu moins déve- 

loppé; dans les deux sexes, les articles 4-7 sont courts, peu plus 

longs que larges et les quatre derniers plus grands, mais néanmoins 

leur longueur — sauf pour l’article apical — n'est pas du double de 
leur épaisseur. ” 

Pronotum carré, co’; un peu plus large que long, ©: les bords 
latéraux faiblement divergents de la base au tiers antérieur et conver- 
gents ensuite vers les angles antérieurs; ceux-ci sont épais mais non 
saillants; les postérieurs sont obtus; le bord antérieur est droit im- 
marginé, parallèle à la base qui est rebordée; la surface est éparse- 
ment et finement ponctuée, elle est coupée sur sa moitié d'un sillon 
large, profond qui s’avance dans son milieu en un large triangle; 
devant le bord antérieur de ce sillon et de chaque côté se trouve 


PA à . Ñ 
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une petite Slövakion conique plus saillante chez le co’. Ecusson lisse. 

Elytres lögerement élargis en arrière, peu convexes, marqués d’une 
ponctuation fine et peu serrée; ils sont légèrement déprimés en avant 
le long de la suture, chez la © ; chez le ©, ils sont surélevés sur le 
premier tiers et creusés sur cette partie d'une profonde impression 
ovalaire commune à la suture. Long. : 3,8-4,5 mm.; larg. : 1,4- 
1,9 mm. 

O”, deuxième article des antennes un peu plus long que chez la 9; 
premier article des tarses des deux paires antérieures dilaté; élytres 
surélevés en avant et impressionnés sur la suture; sommet de l’ab- 
domen largement échancré. 

Tonkin : Cho-Ganh (L. Duport); 4 5, plus de 50 ©, ma collection, 

Cet insecte a le méme systeme de coloration et la méme taille que 
Cerophysa biplagiata var. ruficollis Weise dont j'ai recu un grand 
nombre d'individus de Hoa Binh (P. pe Cooman). 


Genre Morphosphaera Baly. 
Baly, 1861, Jour. of Ent., 1, 4, p. 298. 


Les Morphosphaera rappellent les Oides dont ils se séparent par 


leurs ongles appendiculés et les tibias mucronés; en outre le repli 


epipleural est au niveau du bord latéral des élytres; le prosternum 
est étroit, mais élevé entre les hanches qu’il sépare, il présente en 
arrière de celles-ci un long bourrelet qui s'étendant de chaque côté 
va se souder aux épimères un peu au-dessous de leur pointe, ce bour- 
relet étant plus élevé que le niveau inférieur des hanches, les cavités 
cotyloides doivent étre considérées comme fermées. 

Presque toutes les espèces ont le pronotum de couleur claire et orné 
de taches noires, généralement ces taches sont au nombre de cinq, 
quatre sont situées sur le milieu à égale distance l’une de Pautre et 
au même niveau, la cinquième se trouve devant le milieu de la base 
et esi le plus souvent très réduite. 

Quatre espèces sont propres à la faune asiatique, deux autres se 
rencontrent dans les îles de l'archipel asiatique, d’après Arthur 
M. Lea (Proc. Linn. Soc. New. S. W., 1923, XLVIIL p. 523) il faut 
retrancher M. cincta Blackb., espèce décrite de l’ouest australien et 
qui appartient au genre Monolepta. Je décris plus loin huit espèces 
nouvelles. Afin d'en faciliter l'étude je crois utile de publier le tableau 
synoptique de ce genre. 


Ann, Soc, ent, Fr., xcıx [1930]. 
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TABLEAU DES ESPECES. 


1. Elytres bleus, bleu violet plus ou moins sombre, jusqu’au 


Élytres d'une autre couleur ............ +......:.... 


ro 
as 


Dessous en majeure partie et pattes noirs.............. 


— Dessous jaune testacé; cuisses fauves a sommet noir; 
tibias et tarses noirs; téte el antennes noires, le premier 
article de ces derniéres plus ou moins fauve en dessous 
et ala base, pronotum jaune pale orné de cing taches noi- 


res; élytres d'un beau bleu... 2" coerulea Schön . 


3. Une ligne noire sur la base du pronotum ou le milieu du 
disque entierement noir; abdomen jaune avec Gu sans 
taches latérales haires! - ro SI RON 


_— Pas de ligne noire sur la base du pronotum. Noir, labre, 
bords latéraux de l’abdomen et pronotum, fauves, ce der- 
nier orné de quatre taches transversales; élytres bleu 


sombre: AA: DM A RSR maculicollis Baly 


4. Noir, pronotum jaune pale orné de cing taches noires (4-4); 
partie arquée de la base recouverte par une bande brune ou 
noire coupée droit en avant; élytres bleus, bleu violet ou 
noirs, dans ce cas légérement pourprés, abdomen fauve, 
chaque segment orné de chaque cóté d'une petite tache 


ovalaire noire, 8-9 nm" oak een: japonica Hornst. 


— Noir brillant, légèrement bleuátre sur la poitrine; prono- 
tum jaune pale, le disque orné d'une grande tache carrée 
s'étendant de la base au bord antérieur et occupant plus du 
tiers de la surface; de chaque cote A l'emplacement habi- 
tuel se trouve une tache arrondie parfois confluente avec 
la tache médiane ; élytres violet pourpre, brillants, abdo- 


men complètement fauve. 8-9 mm........... collaris, n. sp. 


5. Pronotum de couleur claire avec des taches 


— Pronotum et téte noirs; antennes noires avec le dernier 
article blanchätre; cuisses, poitrine et élytres brun 


roux; abdomen fauve. 6-6,5 mm......... peregrina Weise. 


6. Pronotum non bordé de noir 


OO EE Elle 


ds Ättetiee ee 


10. 


Galerucini asiatiques. 359 


sauf sur le milieu de la base oú le noir est remplacé par 
une teinte fauve foncé, sur le bord antérieur la couleur 
noire déborde largement; le dessus est en outre orné de 
sept taches noires; six sur le méme alignement, quatre 
aux emplacements habituels et, de chaque cóté, une trés 
petite, trés rapprochée de la tache précédente, la sep- 
tieme devant le milieu de la base; téte, antennes — moins 
le dessous des deux premiers articles, fauve — et pattes, 
noires, écusson et élytres fauve brillant; dessous fauve, 
chaque segment abdominal orné de chaque cóté d'une 
tache ovale, noire. 14-.mm............... cincticollis, n. sp. 


. Elytres non bordés de noir sur les cétés............... 8. 


Bord latéral des élytres étroitement noir ainsi que le bord 
interne des épipleures; téte, antennes, cótés de la poi- 
trine et pattes noirs; pronotum jaune testacé orné de 
cing taches noires (4.1); élytres fauve pale, densément et 
finement ponctués. 8 mm................ marginata, n. Sp. 


. Élytres de couleur fauve ou testacée uniforme, sans reflet 


ni glaçage, pourpre, métallique ou nacré............... a) 


Élytres rougeátres, testacés ou bruns avec un glaçage 
pourpre, bleu ou métallique ou un reflet nacré dominant 
LAPCOULEH TRON CICLO: de otr a tae 11. 


Pronotum orné de quatre à cinq taches sombres........ 10. 


Pronotum orné de sept taches noires; dessous, antennes 
— sauf le premier article brun roux — et pattes noirs; 
téte brune, épistome testacé, milieu du vertex taché de 
“brun roux; pronotum jaune testacé pale avec sept taches 
disposées comme suit : deux placées sur la moitié très 
rapprochées, une plus grosse de chaque côté de celles-ci 
et un peu plus basse; une plus petite près du bord 
latéral au niveau des premières et une petite devant le 
milieu de la base; écusson et élytres jaune testacé pale 
ou Tauvesdair 0:5 MM... 2... une. albipennis All. 
Téte, antennes, écusson, élytres, poitrine et pattes, fauve 
rougeátre; tibias un peu plus sombres, les deux premiers 
articles des antennes plus clairs et plus brillants; prono- 
tum jaune fauve pále orné de cing taches et une ligne 
basale, rousses, quatre taches sont sur le méme niveau, 
la cinquiéme devant le milieu de la base; ponctuation sur 
Ann. Soc, ent. Fr., XCIx [1930]. 
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. les élytres extrêmement fine. 7,5-8 mm... Cavaleriei, n. sp. 


— Jaune brunátre clair, brillant; antennes — moins le pre- 
mier article — sommet des cuisses, tibias et tarses noirs; 
pronotum un peu plus pâle orné de cing taches noires, 
quatre placées sur le milieu, celles des extrémités un peu 
au-dessous de celles du milieu; la cinquieme a peine vi- 
sible devant le milieu de la base; élytres densément et 


tres visiblement ponctués. 7,5 mm......... Coomani, n. sp. 
11. Élytres à couleur foncière brune disparaissant sous un 
glacage métallique, vert ou bleu nacré................. 12. 
— Élytres à couleur foncière rougeátre ou testacée avec un 
simple reflet hleu ou nacré::.::, a... 02 En ee 13. 9 


12. Testacé, tête brune, clypéus noir, antennes, tibias et tarses 
noirs; pronotum orné de cing taches (4.1); élytres bruns 
glacés de vert métallique, densément ponctués avec les 
intervalles ruguleux ; parfois le premier article des an- 
tennes est testacé en dessous. 6 mm......... sumatrana Jac. 


— Fauve testacé; tête ornée sur le vertex d'une tache noire 
à reflet métallique; antennes à partir du troisième article 
— les deux premiers fauves — sommet des cuisses, 
tibias et tarses noirs; pronotum jaune fauve orné de cinq 
taches noires, les quatre supérieures en-ligne légèrement 
courbe; écusson et élytres fauve foncé, les derniers 
glacés de vert métallique ou vert bleu nacré. 6,5-7 mm. 
viridipennis, n. sp. 


13. Dessous fauve rougeátre; tête, antennes — moins les deux 
premiers articles plus ou moins rougeátres — et pattes 
noires; pronotum et abdomen jaune testacé, le premier 
orné de sept taches et une bande basale, noires, quatre 
taches sont placées transversalement sur le milieu, les 
trois autres très petites sont devant la base, une dans le 
milieu et une de chaque côté au niveau de l'extrémité 
de la bande basale avec laquelle elle se confond par- 
fois; chaque segment abdominal est orné de chaque 
côté d’une longue bande transversale noire laissant le 
milieu libre mais atteignant le bord latéral ; élytres à fond 
fauve rougeátre plus ou moins vil avec un reflet bleu qui 
les fait paraître pourpres. 7-9 mm......... _ purpurea, n. sp. 


— Jaune grisätre; pronotum blanc grisätre orné de cinq pe- 
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tites taches noires (4.1); antennes brunes á partir du 
sommet du quatriéme article; sommet des cuisses, tibias 
et tarses brun roux; élytres avec un léger reflet bleu na- 
OS IDR MER 5 ee Lu) HO margaritacea, n. sp. 


Morphosphaera maculicollis Baly, 1861, Journ. of Ent., I, 4, 
p- 298. Type du genre. 


Inde occidentale. 


Morphosphaera japonica Hornst. 1788, Schrift. Ges. naturf. 
Freunde Berl., Ul, p. 4, t. I, f. 4. 

Japon; Amour; majeure partie de la Chine : Sze-Tchouan; Yunnan: 
Hauts-Plateaux de Mongt-Dzé; Kouangsi Hien (alt. 2.400 m.) 100 kil. 
E.-S.-E. de Yunnan-Fou (R. P. RossiLLoN septembre); Sze Tsong 
(alt. 2:000 m.) 160 kil. E. de Yunnan-Fou (R. P. Souyrıs), MuskuM DE 
Paris ex coll. GUERRY. 

Les individus du Japon ont généralement les élytres bleus; les 
exemplaires du Yunnan les ont violet pourpre ou presque noirs a 
reflets pourpres. 


Morphosphaera cerulea Schonf. 1890, Ent. Nachr. XVI, p. 173 
(Adorium). 


Iles Riou-Kiou. 


Morphosphaera albipennis All., 1887, Ann. Soc. ent. Fr., 
p. 309. | 

Cambodge : Pnomb-Penh; Tonkin : environs du Tuyen-Quan 
(A. Weiss, mars-avril 1901) Muséum DE Paris; Phu-Lang-Tuong, ma 
collection. 


Morphosphaera peregrina Weise, 1913, Philipp. Journ., VIII, 
3D, p. 222. 
Philippines : Palawan. 


Morphosphaera sumatrana Jacoby, 1886, Ann. Mus. Genova, 
XXIV, p. 60. 

Sumatra; Birmanie : Teinzo, Bhamo. 

En indiquant la présence de cette espèce en Birmanie M. Jacosy fait 
observer (J. c., 1887,p.207) que les individus examinés ont sur le prono- 
tum deux points supplémentaires situés un de chaque cóté surle bord 
latéral et, le dessous du corps noir, au lieu d’être testacé comme chez 


la forme typique. 
Ann, Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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Morphosphaera collaris, n. sp. — En ovale court. Noir bril- 
lant, légérement bleuté sur la poitrine; pronotum jaune pále avec le 
disque orné d’une grande tache carrée s'étendant de la base au bord 
antérieur et occupant plus du tiers de la surface; de chaque côté a 
l'emplacement habituel se trouve une tache arrondie parfois confluente 
avec la tache médiane; écusson noir; élytres violet pourpre brillant; 
abdomen complètement fauve. 

Tête noire légèrement bleuátre sur le vertex; carène faciale trian- 
gulaire, large, déprimée, assez densément ponctuée ; calus suranten- 


naires à peine saillants, limités en dessus par une impression peu 


profonde; vertex très finement ponctué; antennes courtes atteignant 
à peine la moitié des élytres, pubescentes et mates à partir du qua- 
trième article; premier article généralement rougeátre au sommet, le 
deuxième ovalaire, le troisième de moitié plus long, les suivants plus 
grands. 

Pronotum près de deux fois et demie plus large que long; bords 
latéraux arrondis convergents en avant : angles antérieurs assez for- 
tement saillants, épaissis; surface assez densément et finement pone- 
tuée ; la tache noire qui occupe le disque a les côtés parallèles en 
avant mais elle s'écarte sur la base et, entre son extrémité et le point 
qui se trouve surle cóté se trouve un autre petit point brunátre. Écus- 
son noir brillant, lisse, triangulaire. 

Elytres trös convexes, dilatés arrondis sur les cótés, ils sont assez 
fortement impressionnés sur le premier tiers latéral, leur surface est 
densément et finement ponctuée, les intervalles sont de denx á trois 
fois plus grands que le diamètre des points. Long. : 8-9 mm., larg. : 

-6,5 mm. 

M. collaris semble ¿tre une variété de M. japonica dont les taches 
medianes du pronotum se seraient réunies à la tache basale; mais chez 
M. japonica l'impression latérale sur les élytres est beaucoup moins 
marquée et Pabdomen a les segments tachés de noir de chaque côté. 

Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss, 1901), un exemplaire, 
Muséum DE PARIS. 

Chine : Sze-Tchouan, un ex., ma collection. 

Chez l'individu dn Tonkin les taches latérales sont réunies a la 
médiane et á la bande basale, le pronotum se trouve ainsi presque 
complètement noir avec les bords latéraux jaunes. 


Morphosphaera purpurea, n. sp, — Dessous fauve rougeälre; 
tete, antennes et patles noires; pronotum jaune testacé, orné de sept 
taches et une bande basale, noires; abdomen testacé, chaque segment 
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avec une longue bande noire de chaque cóté; écusson noir; élytres 
fauve rougeátre a reflet bleu clair les faisant paraitre pourpres. 


Forme du précédent, il s'en éloigne par sa couleur plus claire; par- 
fois le milieu du vertex est rougeátre et les deux premiers articles des 
antennes plus ou moins roux. Le pronotum est orné de sept taches 
placées sur deux rangs, quatre grandes arrondies en ligne transversale 
sur le milieu et trois au-dessous devant la base, beaucoup plus petites, 
une dans le milieu, les deux autres situées une de chaque cóté, au- 
dessous et en dedans de la tache latérale du premier rang, parfois 
elles se confondent avec la bande basale qui est ordinairement plus 
claire. Ecusson brun roux, lisse. Elytres densément et finement ponc- 
tués et assez fortement impressionnés latéralement. L’abdomen est 
testacé, chaque segment est orné de chaque côté d’une longue tache 
ovale noire; de méme longueur, ces taches partant du bord Jatéral, 
Pécartement diminue de la base au sommet et celles placées sur le 
dernier segment se trouvent réunies. Long. : 7-9 mm., larg. : 4,5- 
6 mm. 


Yunnam : Pe yen Tsin, ma collection; 4 29° nord de la frontiére du 
Thibet, Djo Kou La (alt. 1.200 m.) a 150 kil. O.-N.-O de Yunnan Fou 
(R. P. DEGENEVE) MuskUM DE PARIS ex coll. GUÉRY, coll. de TouzALIN 
et M. Pic. 


Variété : front et cuisses rougeátres; taches du pronótum brun 
roux, la bande basale nulle; élytres fauve rougcátre sans reflet bleu. 
Djo Kou La. Muskum DE Paris, un exemplaire. 


Morphosphaera Cavaleriei, n. sp. — Fauve rougeátre; tibias 
un peu plus sombres; les deux premiers articles des antennes plus — 
clairs; pronotum jaune fauve pale orné de cing taches et une bande 
basale, rousses. 


Forme des précédents. Pronotum á ponctuation fine á peine visible, 
il est orné de cing taches, quatre placées transversalement sur le 
milieu assez grosses et une trés petite devant le milicu de la base. La 
ponctuation sur les élytres est extrêmement fine, peu profonde avec 
les intervalles légèrement élevés, ruguleux; l'impression latérale est 
peu marquée. Long. : 7,5-8 mm., larg. : 5,5-6 mm. 

Yunnan : Yunnan Fou. un exemplaire, ma collection; Kouy-Tchéou, 
région de Pin-Fa (Père CAVALERIE, 1909) Muséum DE PARIS, UN exem- 
plaire. 

Morphosphaera Coomani, n. sp. — Jaune brunátre clair, bril- 
lant; antennes — moins le premier article — sommet des cuisses, tibias 

Ann, Soc. ent. Fr,, XCIX [1930], 


A ER 364 V. LABOISSIÈRE. 


= et tarses noirs ; pronotum un peu plus pâle, orné de cinq taches noires. 


4x La partie antérieure de la tête est finement et densément ponctuée, 
plus grossièrement au-dessus des calus surantennaires ; quelques points 
très fins et peu serrés se 
trouvent au-dessus de la dé- 
pression frontale; une petite 
fossette est creusée sur le 
milieu du vertex. Pronotum 
deux fois et demie plus large 
que long, à bords latéraux 
arrondis et convergents en 
avant, angles antérieurs sail- 
Jants; surface très finement 
et peu densément ponctuée. 
Les quatre taches situées 
sur le premier rang forment 
une ligne légèrement courbe, 
les deux taches externes 
étant situées un peu au-des- 
Fig. 26. Morphosphaera Coomani, sous des médianes. Ecusson 
n. Sp., X 5,5. triangulaire, lisse. Elytres 
couverts d’une ponctuation 
dense assez forte, les intervalles sont lisses et de deux á trois fois 
plus grands que le diamétre des points; impression laterale petite. 
Long. : 7,5 mm. 
Tonkin : Hoa-Binh (R. P, pe Cooman) deux exemplaires, ma col- 
lection. 


Morphosphaera cincticollis, n. sp. — Fauve, téte noir brillant, 
vernissé, antennes noires, les deux premiers articles rougeätres au 
sommet et brillants, les suivants mats; pattes noires couvertes de poils — 
fauves; pronotum jaune pale brillant finement entouré de noir sauf. 
sur le milieu de la base qui est bordée de fauve; orné de sept taches 
noires, la bande noire du bord antérieure s'étend sensiblement en 
arrière et forme une tache arquée brun foncé. 


La tête est noir charbon brillant sur sa partie inféricure ; Vépistomey 4 
et le labre bordés de brun; la carène faciale large, déprimée, est 
densément ponctuée; calus surantennaires avec quelques points; la 
partie supérieure est noir bleu vernissé, avec quelques points m icro- 
scopiques, le milieu est coupé par un sillon large et assez profond au 
départ, peu visible sur le vertex, 
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Pronotum deux fois et demie plus large que long dans son milieu, 
bords latéraux arrondis et convergents en av ant; base fortement 
arquée; angles antérieurs saillants, arrondis; les Boa obtus; 
surface marguée de points trés fins et peu serres; le disque est orné 
de sept taches noires, six sont placées au méme niveau; deux ovalaires 
légérement obliques, sont situées une de chaque cóté du milieu, á leur 
suite s’en trouve une plus grande arrondie s'étendant davantage en 
arriére et s'arrétant plus pres de la base que du bord antérieur, puis 
à proximité de celle-ci, une petite ponctiforme ; la septième est placée 


devant le milieu de la base. Écusson tr langulaire aigu au sommet; 


lisse. 

Elytres fauve clair, brillants; faiblement impressionnés sur les 
cótés, densément el finement ponctués, les intervalles plans et lisses 
sont parfois creusés d'un ou deux points beaucoup plus petits. 

Dessous fauve, couvert de poils jaunes; abdomen un peu plus clair 
que la poitrine, chaque segment orné de chaque côté d'une tache 
noire. Long. : 41 mm.; larg. : 7 mm. 


Kouy-Teheou : Kouy Yang (Pères CAVALERIE et Fortunat, 1906) 
une ©, Museum DE Paris. 


Morphosphaera margaritacea, n. sp. — Jaune grisátre, pro- 
notum blanc grisátre orné de cing petites taches noires, les quatre 
situées sur le milieu en ligne légerement courbe, les deux taches 
latérales étant un peu plus basses qne les médianes; antennes á partir 
du sommet du quatrieme article, extrémité des cuisses, tibias et 
tarses, noirs; élytres avec un reflet nacré; segments abdominaux — 
sauf le dernier — marqués de chaque cóté d'une petite tache noire. 


Cette espèce est moins ovalaire que les autres, les élytres débor- 
dant moins le pronotum et moins arrondis sur les cöles; la téte est 
marquée d’une large impression au-dessus des calus surantennaires. 
Le pronotum est moins de deux fois et demie plus large que long, 
la base légerement arquée dans son milieu, les bords latéraux tres 
faiblement convergents en avant; sa surface peu convexe est mar- 
quée de quelques points microscopiques, une petite fossette au fond 
de laquelle se trouve un point noir est creusée devant le milieu de la 
base. Ecusson triangulaire 4 sommet aigu, lisse. 

Les élytres sont trés faiblement impressionnés sur les côtés, leur 
surface est couverte d’une ponctuation réguliére fine, les intervalles 
sont plans, lisses et de trois á quatre fois. plus grands que le dia- 
mètre des points. Long. : 8 mm. ; larg. : 5,5 mm. 

Cambodge, une Q, ma collection. 

Ann. Soc. ent. Fr., XCIX [1930]. 
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= Morphosphaera viridipennis, n. sp. — Fauve testacé; la téte 
est ornée sur le sommet du vertex d'une tache brune ou noire á 
reflet métallique; antennes — moins les deux premiers articles, fauves 
— sommet des cuisses, tibias et tarses noirs; pronotum jaune fauve 
orné de cing taches noires, les quatre taches situées sur le milieu en 
“ ligne courbe, les deux latérales étant plus basses que les médianes, la 
a cinquieme placée devant le milieu de la base est ponctiforme. Ecusson 
et élytres fauve foncé, chez ces derniers la couleur fonciére disparait 
sous un glacage vert métallique ou bleu nacré. 


ee Caröne faciale finement ponctuée ainsi que les calus surantennaires, 


PA . re A . . E . : 
es partie supérieure de la téte lisse, faiblement impressionnée au-dessus 
O. du front; antennes filiformes courtes, atteignant le tiers des élytres, 
In le troisième article égal au second chez la ©, plus court et plus grêle 


«chez le oo. 

Pronotum deux fois et demie aussi large que long, bords latéraux 
arrondis et convergents en avant; base fortement arquée dans son 
milieu; surface convexe, paraissant lisse. Ecusson en triangle recti- 
ligne, lisse. 

Elytres ovalaires, densément et finement ponctués, impression 
latérale à peine indiquée. Long. : 6,5-7 mm.; larg. : 3,5-4 mm. 

Tonkin : Cho-Ganh (L. Durorr, VIII-1918); Chapa (JEANVOINE, 7-VI- 
1917) deux exemplaires, ma collection. 

Sze-Tchouan : Tchong-King; trois exemplaires, Muséum DE Paris 
(ex collection GuérY); Thibet: Moupin(A. Davin, 1871) un exemplaire, 
MusEUM DE PARIS. 

Les individus de la Chine sont de plus grande taille que ceux du 
_Tonkin, le glacage de leurs élytres est plus bleu, nacré; chez les 
autres il est vert métallique. 


M. viridipennis ressemble à M. sumatrana Jac. mais chez celui-ci il 
n’y a pas de tache sur le vertex, la base des antennes est plus sombre 
et leur troisième article est beaucoup plus grand que le second. Ce 
dernier caractère se retrouve chez toutes les autres espèces, où le 

“troisième article des antennes est au moins de moitié plus long que 
le deuxième. 


_ Morphosphaera marginata, n. sp. — Téle et antennes noires; 
côtés de la poitrine et pattes brun noir; pronotum jaune testacé 
orné de cinq taches noires, les quatre taches transversales sont en 
ligne droite, les deux latérales beaucoup plus grandes; la cinquième 
très petite ponctiforme; écusson et élytres fauves, chez les derniers 
la marge latérale et le bord interne des épipleures sont finement 
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bordés de noir, la suture est étroitement brun noir sur sa moitié 
postérieure. 


Caréne faciale très faiblement convexe, très finement ponctuée ; 
labre et épistome marginés de brun clair; partie supérieure de Ja 
tête non impressionnée à ponctuation microscopique; antennes 
courtes; le premier article est rougeátre à la base et au sommet, le 
second au sommet et le dernier brun roux à pointe plus claire, le 
troisième article est un peu plus long que le second, les suivants sont 
plus épais que chez les autres especes et au plus de moitié plus longs 
que larges. | 

Pronotum deux fois et demie plus large que long; bords latéraux 
arrondis, base fortement arquée dans son milieu; angles antérieurs 
droits, épaissis et saillants ; surface lisse. Écusson en triangle recti- 
ligne lisse. 

Elytres couverts d'une ponctuation fine, presque en ligne sur le 
disque; les intervalles sont légérement élevés dans la région suturale, 
plans sur le reste de la surface, leur largeur est de trois á quatre fois 
plus grande que le diametre des points. 

Les épisternes méso el métathoraciques sont bruns, le milieu de la 
poitrine fauve, les hanches et les cuisses plus ou moins brunes, les 
tibias et les tarses noirs, les ongles roux; abdomen fauve sans tache. 
Long. : 8 mm.; larg. : 5 mm. 

Java : Monts Kawie, Pasoeroean; un exemplaire, ma collection ; Ga- 
doengan, un exemplaire (L. G. E. KaLsHoveN, 19-X-1924), coll. 
Fr. VERBECK. 


Morphosphaera formosa, n. sp. — Fauve, verlex en majeure 
partie rembruni; parfois le labre brun; les trois premiers articles des 
antennes fauves, les autres noirs ; pronotum testacé orné de cing taches 
noires; quatre assez fortes, rondes et à peu près égales sont placées 
sur le méme rang transversalement vers le milieu, la cinquiéme a peine 
visible est située devant le milieu de la base; écusson fauve; élytres 
brun fauve recouverts d'un glacage vert sombre légèrement bronzé; 
l'abdomen est plus pale sur les côtés et au sommet; ses segments sont 
parfois ornés d’une tache brune, ovalaire de chaque côté; les tibias et 
les tarses sont fauve sombre et garnis de poils jaune doré. 

Carène faciale finement ponctuée ainsi que le vertex; antennes 
courtes, le troisième article est près du double du second, ie quatrième 
article et les suivants un peu plus longs et égaux. Le pronotum est 

deux fois et demie plus large que long à bords latéraux arrondis et 
convergents en avant, sa surface est très finement et éparsément 
Ann. Soc. ent. Fr., xcıx [1930]. 
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poncluée. Les élytres sont densément et finement ponctués el faible- 
ment impressionnés latéralement sur le premier tiers. Long. : 7,5- 1 
8 mm. x 
Formose : Kosempo (H. Sauter), Musée de Dresde. : 
M. formosa wa été communiqué pendant que ce mémoire était a 
l'impression. Dans le tableau des espèces, il s’intercale entre M. suma- 
trana et M. viridipennis (p. 360, n° 12). 
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BERTRAND (H.). — Captures et élevages de larves de Coléoptères aqua - 
tiques (4° note), 65-77. 


Bonnet (Pierre). — Les Araignées exotiques en Europe, 49-64. 
Denis (Jacques). — Les Araignées au fond des houilléres, 273-310. 


Denis (J. R.). — Existe-t-il un dimorphisme dans le sexe femelle 
chez les Myzine [Hym. SCOLIDAE], 15-22. 

FLEUTIAUX (E.). — Liste des Melasidae de la Guyane francaise et des- 
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Grassé (PIERRE). — La nymphe de Macromia splendans Pictet [Opon. 
AnisoprT.], (avec la planche 2), 9-14. 


Horrmeyer (E. B.). — Callimomides nouveaux ou rares dans la col- 
lection du Dr J. Giraud [Hym. ChaLc.], 23-28. 
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TABLE 
DES GENRES, ESPECES ET VARIETES DECRITS DANS CE VOLUME 
Nota. — Les noms en caractéres égyptiens désignent les genres et 


sous-genres nouveaux; les noms en caractéres italiques, les espéces, 
variétés, etc. nouvelles. 


COLEOPTERES 


Apalochrus purpureiceps, Pic, 324. | Mimophaeopterus Pic, nom. 


Calopteron Hogei Pic, 323. nov., 321. 

Cerophysa coomani Laboiss., 354. | Morphosphaera cavaleriei Laboiss. 
metallica Laboiss., 350. cincticollis Laboiss., 364. 
pulchella Laboiss., 351. collaris Laboiss., 362. 


coomani Laboiss., 363. 
formosa Laboiss., 367. 
margaritacea Laboiss., 365. 
marginata Laboiss., 366. 


Cerophysella Laboiss.. 352. 
plagiata Laboiss., 354. 
tonkinensis Laboiss., 356. 


Chogania Laboiss., 355. purpurea Laboiss., 363, 
duporti Laboiss., 356. viridipennis Laboiss., 366. 
Cneorane ephippiata Laboiss., | Ototetradrilus saigonensis Pic, 
346. 322. 
Fornax benoisti Fleut., 39. Paridea alternata Laboiss., 345. 
lemoulti Fleut., 39. basalis Laboiss., 344. 


nodieri Fleut., 40. 
remex Fleut., 40. 
Haplosomoides appendiculata La- 
boiss., 328, 


circumdata Laboiss., 345, 
harmandi Laboiss., 340. 
luteofasciata Laboiss., 343. 


flava Laboiss., 326 oculata Laboiss., 446. 

a 12 > . . . 
laticornis Laboiss., 329. sinensis LAbolES., 342, 
pusilla Laboiss., 327. subviridis Laboiss., 341. 


Mrus atinoces Germaini Pic, 320. verticalis Laboiss., 343. 
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Pseudophengodes Pic, nom. transversofasciata Laboiss., 
nov., 349. 335. 
Semacia avicauda Laboiss., 331. sermaculata Laboiss., 336. 


flavipennis Laboiss., 334. À de 
migrocephala Laboiss., 332. Semacianella Laboiss., 337. 


nipponensis Laboiss., 333. coomani Laboiss., 338. 
pectoralis Laboiss., 333. flavicornis Laboiss., 338. 
DIPTERES 


Asilus sinis Séguy, 48. 


HYMENOPTERES 


Callimome coccorum Hoffm., 23. | lapsanae Hofím., 26. 
fagi Hoffm., 24. poae Hoffm., 26. 
giraudianum Hoffm., 25. | 


Ill 
ERRATA 


Page 71, ligne 28, — Aulieu de fig. 7 lire : fig. 8. 
Page 72, légende, au lieu de fig. 6. Hydroporus nigrita F. lire : fig. 6. 
Hydroporus planus F. 
— —, au lieu de fig. 7. Hydroporus. planus F. lire: fig. 7 
Hydroporus nigrita F. 
— — aulieude fig. 10. Deronectes casinestus Aube... 
lire : fig. 10 Deroneces martiniF. 
— au lieu de fig. 11. Deronectes martiniF... lire: 
| fig. 11. Deronectes carinatus Aubé. 
Page 75, ligne 26, au lieu de ventre, lire : vertex. 


IV 
Dates de parution de ce volume. 


1° trimestre 1930 (p. 4-80), 31 juin 1930. 
2° et 3° trimestres 1930 (p. 81-272), 30 septembre 1930. 
4° trimestre 1930 (p. 273-372), 31 décembre 1930. 


Lucien BERLAND. 
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